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JARDINAGE. 


SE  TROUVE  AUSSI  CHEZ  .• 

JACQUIN  FRÈRES,  au  bon  Jardinier,  quai  de 
la  Féraille,  n°.  14. 

TRIPET,  marchand  grainier,  fleuriste,  et  pépi¬ 
niériste,  boulevard  des  Capucines,  n°.  12. 


PARIS. -  IMPRIMERIE  DE  FA1N  , 

Une  Racine,  n.  l\.  placedel  Odéon. 
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LES  NOMS  DES  PLANTES  POTAGÈRES,  ARBRES  FRUITIERS,  ARBRISSEAUX 
ETALANTES  D’AGRÉMENT  LES  PLUS  CONNUS,  TOUT  CE  QU’lL  EST  INDIS¬ 
PENSABLE  DE  CONNAÎTRE  POUR  LES  CULTIVER  AVEC  SUCCÈS,  etc, ,  etc„ 


SECONDE  EDITI 


AVEC 

DES  TABLEAUX  SYNOPTIQUES, 

Indiquant,  par  mois,  les  Travaux  du  jardinier  ,  les  Semis  ,  les  Planta  - 
tions,  laFloraison ,  la  Maturité  ,  la  Récolte  des  graines  et  le  Temps 
de  leur  conservation,  etc. 


PAR  M-  PETIT 


RECEVEUR  DES  DOMAINES  ET  MEMBRE  DE  LA  SOCIETE  d’aGRD 
CULTURE  DU  DEPARTEMENT  DES  ARDENNES. 


A  PARIS, 

CHEZ  BARBA,  ÉDITEUR-PROPRIÉTAIRE 

DES  OEUVRES  DE  MM.  PIGAULT-LEBRUN,  PICARD  ET  Alex.  DUVAL  , 

COUR  DES  FONTAINES,  N°.  7; 

ET  AU  MAGASIN  DE  PIÈGES  DE  THEATRE 

PALAIS-ROYAL  ,  DERRIERE  LE  THEATRE-FRANÇAIS  ,  N°.  5l. 


-1827. 


A  MADAME 


DE  MAGNITOT, 

NEE  DE  JUSSIEU. 


A  B  A  M  E 


1 


Je  conserve  toujours  le  souvenir  des  momens  agréables 
que  f  ai  passés  à  Magnitot  dans  le  sein  de  voire  famille. 
C est  la  que  j’ai  vu  des  teirains  incultes  et  des  broussail¬ 
les  subir ,  sous  vos  mains  ,  d' heureuses  métamorphoses 
et  devenir  de  charmans  bosquets ;  cest  là ,  madame ,  que 
naquirent  en  moi ,  pour  le  jardinage ,  des  goûts  qui  sç 
sont  fortifiés  par  la  possession  d  un  assez  beau  jardin  , 
dont  la  culture  charme  depuis  long-temps  mes  momens 
de  loisir. 

Quelques  connaissances ,  finit  de  l'étude  et  d'une 


constante  pratique ,  m’ont  inspire  le  de'.sir  d'écrire  et  de 
rendre  plus  faciles  des  jouissances  que  tout  le  monde  ché¬ 
rit.  L’ hommage  que  je  vous  feus  de  mon  travail  n  est 
qu’un  double  devoir  dont  j'aime  à  ni  acquitter.  C'est  à 
vous  que  je  dois  cet  amour  des  plaisirs  simples  et  purs 
que  je  cherche  à  propager;  et  si  je  puis  mettre  quelque 
clarté  dans  V  expression  de  ma  pensée  ,  il  ni  est  doux  de 
trouver  ï occasion  de  le  dire  une  fois  publiquement  :  c'est 
?  effet  des  soins  bienveillans  que  M .  de  Magnitot  a  pro¬ 
digués  à  mon  enfance ,  et  dont  le  souvenir  ne  s'éteindra 
jamais  dans  mon  cœur. 

Daignez  agréer  V assurance  du  plus  profond  respect  p 
avec  lequel  j  ai  ï  honneur  d’etre} 


Madame  5 


Troire  très-humble  et  très*- 
obéissant  serviteur , 


PETIT. 


- — - 

•  A  i  dé  Je  quelques  connaissances  acquises  clans 
Je  jardinage  par  une  longue  pratique  et  la  lec¬ 
ture  des  meilleurs  auteurs;  encouragé  par  les 
avis  de  bons  jardiniers  et  d’amateurs  distin¬ 
gués,  j'ai  entrepris  ce  Dictionnaire,  fruit  d’un 
long  travail  et  cle  recherches  minutieuses. 

En  le  publiant  ,  je  n’ai  été  guidé  par  aucun 
motif  d’intérêt  ;  faire  une  chose  utile  était 
mon  seul  but.  Je  serai  trop  heureux  si  le 
public  veut  bien  l’accueillir  favorablement. 

j’aiessavé  de  réunir  les  élémens  du  jardi¬ 
nage  dans  un  volume  d’un  prix  modique.  Je 
ne  suis  point  entré  dans  de  trop  longs  détails 
presque  toujours  inutiles.  Mes  articles  sont 
courts  ;  mais  je  crois  qu’ils  laissent  peu  à 
désirer.  Je  me  suis  généralement  borné  à  la 
simple  description  :  seulement,  pour  en  va¬ 
rier  un  peu  l’uniformité  ,  j’ai  ajouté  quelques 
vers  à  ce  qu’il  m’a  été  possible  de  receuillir 
d  intéressant  et  de  curieux  sur  les  plantes. 

J’ai  adopté  la  forme  du  dictionnaire],  plus 


IV  PREFACE. 

convenable'  que  l'ordre  de  matières  qui  exige 
une  table  générale,  à  laquelle  on  est  souvent 
obligé  de  recourir  après  avoir  cherché  vaine¬ 
ment  dans  les  divisions.  Le  classement  alpha¬ 
bétique  fait  perdre  moins  de  temps. 

Les  propriétés  médicinales,  que  j’attribue  à 
quelques  plantes,  11e  m’ont  point  été  indiquées 
par  la  vieille  pharmacopée  ;  c’est  à  la  méde¬ 
cine  moderne  ,  dont  la  sage  expérience  a 
simplifié  les  procédés  en  tout  genre  ,  que  j  ai 
demandé  des  lumières.  Je  n’ai  consulté  que 
les  écrits  les  plus  récens,  et  particulièrement 
les  cent  cinq  livraisons  de  la  Flore  médicale. 

Je  ne  terminerai  pas  cette  préface  sans  té¬ 
moigner  ma  reconnaissance  à  ceux  de  mes 
amis  et  des  personnes  éclairées  qui  ont  bien 
voulu  m’aider  cle  leurs  conseils. 


INT  RO  DUC  I  SON. 


DU  JARDINAGE. 


Depuis  plus  de  vingt  ans  que  je  donne  mes 
momens  de  loisirs  à  cette  utile  partie  de  l’a¬ 
griculture  ,  j’ai  été  mille  fois  à  meme  de  me  con¬ 


vaincre  que  les  occupations  du  jardinage  ,  en 
fortifiant  Ja  santé ,  procurent  des  jouissances 
qui  n’entraînent  avec  elles  ni  regrets,  ni  chagrins 


amers  :  cm  ne  trouve  que  plaisirs  dans  cet  exer¬ 
cice  salutaire.  Quoi  de  plus  agréable,  en  effet, 
que  de  gouverner  des  arbustes  et  des  plantes 
qu’on  a  vus  naître,  croître  et  se  multiplier!  La 
variété  que  les  saisons  amènent  dans  les  travaux 
journaliers,  les  soins  assidus  qu’ils  exigent,  et 
les  récoltes  qui  en  sont  la  récompense ,  tout 
concourt  à  fortifier  les  goûts  d’un  véritable  ama¬ 
teur. 


«  La  culture  des  fleurs  et  des  fruits  est  notre 
»  première  inclination  ;  nous  nous  partageons 
»  sur  îe  reste  :  le  coût  de  F  agriculture  est  le 

U  •  O 

»  seul  qui  nous  réunisse  ;  et ,  quelque  diversité 
»  que  les  besoins  de  Ja  vie  ou  les  usages  de  la 
»  société  puissent  mettre  dans  nos  occupations 
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»  ordinaires  ,  nous  nous  souvenons  tous  de  notre 
»  premier  état.  L’homme  avait  été  destiné  à 
»  cultiver  la  terre;  nous  n’avons  pas  perdu  ce 
»  sentiment.  Dès  que  nous  pouvons  nous  afï’ran- 
»  chir  ou  respirer  quelques  momens  en  liberté, 
»  une  pente  secrète  nous  ramène  tous  au  jardi- 
»  nage.  Le  marchand  se  croit  heureux  de  pou- 
»  voir  passer  du  comptoir  à  ses  fleurs  ;  l'artisan  , 
»  qiflunc  dure  nécessité  attache  toujours  au 
»  même  endroit,  orne  sa  fenêtre  dune  caisse 
»  de  verdure  ;  l’homme  d’épée  et  le  magistrat 
»  soupirent  après  la  vie  champêtre.  Pendant 
«  plusieurs  mois  de  l’année,  ils  quittent  la  cour, 
»  la  ville  et  les  aflàires  ,  pour  jouir  des  charmes 
»  de  leur  terre.  Tous  alors  parlent  jardinage  , 

»  et  la  plupart  se  piquent  d’en  connaître  les  opé- 
»  rations.  Les  plus  beaux  génies  et  les  plus 
»  grands  hommes  se  sont  distingués  dans  tous 
»  les  temps  par  une  inclination  marquée  pour 
»  la  culture  de  la  terre.  Louis  XIV,  après  avoir 
»  entendu  Turenne  ou  Colbert ,  s’entretenait 
y>  avec  La  Quintinie,  et  se  plaisait  souvent  tà 
»  façonner  un  arbre  de  sa  main.  » 

{Spectacle  de  la  nature.) 

On  connaît  le  goût  de  J. -J.  Rousseau  pour  la 
botanique,  et  l’on  sait  que  dans  sa  retraite  de 
Ferney  Voltaire  se  délassait,  par  la  culture  de 
son  jardin  ,  des  travaux  que  lui  coûtaient  les 
chefs-d’œuvre  dont  il  a  enrichi  notre  littérature. 

Quoi  qu’en  disent  certains  esprits  frivoles  qui 
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méprisent  ce  qui  est  utile  et  regardent  la  cul¬ 
ture  des  plantes  comme  une  occupation  qui  ne 
peut  et  ne  doit  attacher  que  des  ouvriers  pour 
en  tirer  profit  ,  au  moins  le  dégoût  et  l’ennui 
n’empoisonnent-ils  jamais  des  amusemens  si  pai¬ 
sibles  et  si  purs  dans  leur  simplicité. 

On  admire  volontiers  l’ouvrage  de  la  nature 
dans  ces  arbres  à  haute  tige ,  ces  quenouilles 
et  ces  espaliers  magnifiques  dont  les  récoltes 
successives  produisent  des  fruits  de  toute  es¬ 
pèce. 

Les  arbustes  et  les  plantes  d’agrément  plai¬ 
sent  par  la  bizarrerie  des  formes  ,  l’élégance  du 
feuillage  et  la  beauté  des  fleurs  qui  offrent  à  nos 
yeux  d  innombrables  variétés  et  des  richesses  de 
couleurs  que  l’art  ne  peut  imiter. 

Les  plantes  potagères  sont  plus  modestes  , 
elles  n’éblouissent  pas  ,  elles  attachent  par  leur 
simplicité  et  les  ressources  qu’elles  procurent. 
Un  potager,  distribué  avec  ordre  et  bien  soi¬ 
gné  ,  est  un  riche  magasin  qui  fournit  aux  besoins 
de  la  vie  des  productions  que  nous  voyons  tour 
à  tour  acquérir  le  mérite  de  la  nouveauté ,  en  se 
succédant  sans  confusion  pendant  presque  tous 
les  mois  de  l’année.  L’biver  lui-même  nous  offre 
les  espèces  conservées,  et  nous  dédommage  du 
repos  auquel  les  jardins  sont  condamnés  pen¬ 
dant  cette  saison  rigoureuse  ,  que  nous  bravons 
encore  à  l’aide  des  couches  et  des  serres  chaudes 
pour  nous  procurer  des  jouissances  anticipées. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  1)1  JARDINAGE. 


MOIS. 


TRAVAUX  ANNUELS 


(  DICTION  J  AIRE  DU  JARDINAGE.  ) 


OPÉRATIONS  DIVERSES. 


JARDINIERS, 


m 


Faire  de  nouvelles  couches.; 
réchauffer  les  anciennes.  Don¬ 
ner  des  soins  continuels  aux 
serres  et  aux  orangeries.  Net¬ 
toyer  les  arlires  de  la  moiLue  el 
d**s  nids  de  chenilles.  Charrier 
les  fumiers  .  Labourer, disposer 
les  planches  et  plates-bandes. 
Forcer  les  couvertures  n  les 
Iroids  sont  vifs. 


Les  travaux  sont  à  peu  près 
les  mêmes  que  pendant  le  mois 
1  precedent.  Donner  un  peu  «l'air 
aux  Artichauts  si  le  temps  le 
permet.  Remuer  les  terreaux 
et  engrais.  Dresser  les  pl.it es- 
'  laudes  Nettoyer  les  bordures 
et  les  Fraisiers. 


Continuer  les  labours,  tant 
du  jardin  qu'aux  pieds  des  ar- 
bics.  Commencer  à  découvrir 
les  Artichauts.  Faire  de  nou¬ 
velles  couches  ;  donner  de  l'air 
aux  anciennes.  Soigner  les  Me¬ 
lons.  Arroser  les  plantes  qui 
sont  renfermées  dans  les  serres 
et  orangeries.  Faire  les  plants 
d’Asperges.  Replanter  les  bor¬ 
dures,  ou  les  nettoyer  des  mau¬ 
vaises  herbes. 


taille 

des 

arbres. 


Groseillier 
Poiriers. 
Pommiers. 

Vignes,  et  divers 
arbustes  d’agrc- 
ment. 

Eviter  la  taille 
pendant  les  fortes 


Abricotiers. 
Cerisiers. 
Framboisiers. 
Groseilliers. 
Poiriers. 
Pommiers. 
Pruniers. 

Vignes  ,  et  divers 
arbustes  d’ag 
ment. 


Abricotiers. 
Lauriers. 
Myrtes. 
Pêchers. 
Vigne3  ,  etc. 


S'occuper  de  la  destruction 
des  taupes.  Commencer  les  ar- 
rosemens.  Sarcler  les  jeunes 
plantes.  Séparer  Ips  touffes 
d’Estragon.  Découvrir  et  œille- 
tonner  les  Artichauts.  Planter 
ou  relever  les  bordures  de 
plantes  aromatiques.  Réchauf¬ 
fer  les  couches;  en  faire  de 
nouvelles.  Soigner  et  arroser 
les  arbres  nouvellement  plan¬ 
tés.  Arrêter  les  Fraisiers.  Net¬ 
toyer  les  orangers  Donner  de  la 
nouvelle  terre  aux  plantes  qui 
en  out  besoin. 


Faire  les  dernières  couches 
de  Melons.  Arrêter  les  Fèves 
en  Heur.  Couper  le  vieux  Per¬ 
sil.  Réserver  les  porte-graines. 
Continuer  d’œilletooner  et  de 
planter  b -8  Artichauts.  Sortir 
les  Orangers  et  autres  arbustes 
du  l5  au  20.  Découvrir  les  cou¬ 
ches  ou  châssis  lorsqu’il  tombe 
une  pluie  douce  Arroser  les 
Artichauts  pour  les  faire  gros¬ 
sir.  Sarcler,  serfouir,  ramer 
tes  Pois.  Eclaircir  les  eosomen- 
ccmcns  trop  d nas  Nettoyer  les 
allées,  les  plates-bandes  et  les 
fleurs. 


Charmilles. 

Baies. 

Pêchers,  si  on  est 
en  retard. 


Buis. 

Charmilles. 

Baies . 

F  bourgeonnement. 

Commencement 
«le  cette  opération. 


GREFFE. 


Tors  la  fin  du 
mois  ,  greffe  « 
fente  des  fruits 
noyaux,  de  l’Aca¬ 
cia  rose  et  de  quel¬ 
ques  arbrisseaux. 


Greffe  on  fente 
de  l’Acacia  rose 
desfruitsà  noyaux 
de  quelques  fruits 
à  pépins .  el  de  plu¬ 
sieurs  arbustes ,  ar¬ 
brisseaux  et  arbres 
d’ornement. 


Greffes. 

En  couronne. 

Eu  flûte. 

En  fente. 

En  écusson. 

OEil  poussant. 

Tous  les  arbres 
quidemandent  l’une 
l’autre  de  ces 
greffes. 


Greffe  en  fuie. 

Châtaigniers. 

Figuiers. 


Oeilletons , 
marcottes  , 
boutures 
et 

rejetons. 


Chèvre-Feuille. 

Groseilliers. 


«ho. 

ERignone. 

Dahlia. 

Figuier. 

Hortensia. 

Néflier. 

Véronique. 


Artichaut. 


Bruyères. 
Ciste. 
Dahlia. 
Estragon. 
Grenadillc. 
üortensia. 
Ifs. 

Jasmins. 
Lavande. 
Lauriers. 
Myrtes. 
Néflier. 
Phlox. 
Véronique. 


Arroser  le  soir.  Continuer 
d'éclaircir  et  de  sarcler  les  di¬ 
verses  plantes.  Choisir  et  mar¬ 
quer  les  porte-graines.  Effiler 
les  Fraisiers  Tondre  les  buis  , 
les  baies  et  les  palissades.  Ra¬ 
mer  les  Haricots. 


Boule  de  neige. 
Après  la  (leur. 
Buis. 

Haies. 

Ebou  rgeonnem. 
de  la  Vigne  et  des 
arbres  à  fruits. 


Avec  une  partie  des  travaux 
dejuio,  continuer  les  arrosc- 
mens.  Soigner  la  récolte  des 
graines.  Sarcler  ,  biner  et  ser¬ 
fouir  ,  entretenir  tout  propre¬ 
ment.  Faucher,  tond/e  el  Lat¬ 
tre  les  gazons. 


Boule  de  neige. 
Après  la  fleur. 
Rosiers. 

Ebou  rgeonnem 
de  la  Vigne  et  des 
arbres  fruitiers. 


Greffe  en  écusson 

OEil  poussant. 

Arbres  produi¬ 
sant  des  fruits  s 
noyaux,  etc. 


Greffe  en  écusson. 

QEil  dormant  sur 
Eglantiers. 

Epines. 

Poiriers. 

Pruniers. 

Gr.  en  approche.  , 

Jasmins. 

Myrtes. 

Orangers. 

Rosiers,  et  autres 
arbrisseaux. 


Artichaut. 

Bruyères. 

Ciste. 

Estragon. 

Grenadille. 

Hortensia. 

Héliotrope. 

Ifs. 

Jasmins. 

Lauriers. 

Myrtes. 

Oreille  d’ours. 
Plilox. 


Nota.  Pour  les 
soins  »  donner  aux 
semis,  V.  ce  der¬ 
nier  mot  dans  le 
Dictiouuuire. 


SEMIS 


SUR  COUCHE 


Des  plantes 
aromatiques 
et 

d'agrément. 


Giroflées. 

Lotier  St  .-Jacques 
OEillct  de  la  Chine 
OEillet  d’Inde. 
Quarantaine. 

Rose  d’Inde. 

Soleil. 


Des  plantes 
potagères. 


Cardon. 

Chou. 

Chou-Fleur. 

Concombre. 

Laitue. 

Melon. 

Pourpier. 

Radis. 

Rave 

Tomate. 


EN  PLEINE  TERRE 


Des  arbres  , 
arbrisseaux 
et 

arbustes. 


A  rlicliaut. 
Céleri. 

Chou. 

Chou-Fleur. 

Concombre. 

Laitue. 

Melon. 

Piment. 

Pourpier. 

Radis. 

Rave. 

Tomate. 


Amarante. 

Angélique. 

Basilic. 

Bellü-de-Jour. 

Dahlia. 

Giroflées. 

OEillet  d’Inde, 

Persicaire. 

Quarantaine.  \ 

Ricin. 

Rose  d’Inde. 
Soleil. 

Zinnia. 


Angélique. 

Balsamine. 

Basilic. 

Bclle-de-Nuit. 

Dahlia 

Persicaire. 

Ricin. 

Zinnia. 


Balsamine. 

Belle-de-Nuit. 


Héliotrope. 
OEillets. 
Stramoine  en  arbre 
Tblaspi. 


Artichaut. 

Céleri. 

Choux. 

Chou  -Fleur. 
Concombre. 
Melon. 
Piment. 


Chou-Fleur. 

Melon. 


Aubépine. 

Frêne. 

Merisier. 

Noyer. 

Pêcher. 

Prunier. 

Sorbier. 

Nota.  Les  semen¬ 
ces  dures  ont  sou¬ 
vent  besoiu  d’être 
stratifiées  pendant 
l’hiver. 

(  y.  le  mot  Stra¬ 
tification.) 


Des  plantes 
aromatiques 
et 

d’agrément. 


Orcille-d’Ours. 
l'ied-d’ Alouette. 


Abricotier. 

Châtaignier. 

Noyer. 

Pêcher. 

Prunier. 


Acacia, 

Abricotier. 

Alisier. 

Amandier. 

Arbre  de  Judée. 

Baguenaudier. 

Cerisier. 

Châtaignier. 

Ebénier. 

Érable. 

Pêcher. 

Sapin. 

Sensitive,  et  tous 
les  arbres  verts. 


Les  arbres  qu 
précèdent ,  moins  ; 
Châtaignier. 
Sensitive. 

Plus: 
Bouleau. 

Coronille. 

Cytise. 

Févicr. 

Héliotrope. 

Melèse. 

Poirier. 

Pommier. 

Tilleuls  ,  et  tous 
les  arbres  verts, 


Coquelicots. 

Pavots. 

Pied-d’Àlouette. 


Anis. 

Camomille. 

Coq  ut  licols. 
Immortelle. 
Lunaire. 

Mauve. 

OEillets  d’Inde 
Pavots. 

Reine-Marguerite, 
Rose  d'Inde. 
Réséda. 

Scabieuse. 

Souci. 

Valériane. 


Héliotrope. 
Julienne. 

OEillets. 

S  t  ram  oins  en  arbre 
Tblaspi. 


Acacia  blanc. 

Arbre  de  Judée. 

Bouleau. 

Coronille. 

Cytise. 

Héliotrope. 

Mélesc. 

Orinc. 

Poirier. 

Pommier. 

Sopliora. 

Tilleul. 


Absinthe. 

Anis. 

Athaoasie. 

Çelle-de-Jour. 

Chrysanthème. 

OEillets. 

OEillet  d’Inde. 

Quarantaine. 

Mauve. 

Reiue-Marguerite, 
Rose  d’Inde. 
Réséda. 

Scabieuse. 

Soleils. 

Soucis. 

Valériane. 
Véronique  et  plu¬ 
sieurs  autres. 


Héliotrope. 

Jusquiame. 

Orme. 


Cerisier. 

Érable. 

Jusquiame. 


Absinthe. 

Balsamine. 

Basilic. 

Belle-de-Jour. 

Crépide.* 

Nigelle. 

OEillets. 

Quarantaine. 

Soleils. 

Véronique. 


Des  plantes 
potagères. 


Carottes. 

Ciboules. 

Epinards. 

Fèves. 

Ognons. 

Persil. 

Poireau. 

Pois  hâtifs. 

Salsifis. 

Scorsonère. 


PLANTATIONS 


Carottes. 

Cerfeuil  jusqu’en 
novembre. 
Choux. 

Ciboul». 

Citrouille. 

Epinards. 

Fèves. 

Laitues. 

Navets  bâlifs. 
Ognons. 

Oseille. 

Panais. 

Persil. 

Pimprenelle. 

Poireau. 

Pois. 

Radis  et  Raves. 

Salsifis. 

Scorsonère. 


Betteraves. 

Capucines. 

Carottes. 

Choux. 

Ciboules. 

Citrouilles. 

Epinards. 

Fèves. 

Laitues. 

Ognons. 

Oseille. 

Panais. 

Persil. 

Pimprenelle. 

Poireau. 

Pois. 

Radis  et  Raves. 
Radis  gris  d’étc. 
Salsifis. 
Scorsonère. 


Des  arbres  , 
arbrisseaux 
et 

arbustes. 


Comme  en  dé¬ 
cembre,  si  le  temps 
est  convenable ,  oi 
continue  les  plan¬ 
tations. 


Abricotiers- 

Chèvre-Feuille» 

Groseilliers. 

I"  ramboisiers. 
Jasmins. 

Lilas. 

Poiriers. 

Pommiers. 

Rosiers. 

Vigoe. 

Vigne-Vierge,  etc. 


De 

diverses  plantes. 


Fraisiers. 

iris. 

Mignardises. 

OEillets. 

Pâquerette. 

Pivoines. 

Verge  d'or. 

Violette. 


Des  ognons 
et 

plantes 

bulbeuses. 


Anémones, 
lacintlies. 
Renoncules. 
Tulipes,  si  on 
négligé  de  plan¬ 
ter  eu  automne, 


Balsamine. 

Basilic. 

Crépide. 


Alcées. 

Ancolie. 

Fraxinelle. 


Artichaut. 

Betteraves. 

Cardon. 

Céléri, 

Chicorées. 

Chou-Fleur. 

Cornichons. 

Epinards. 

Haricots. 

Laitues. 

Persil. 

Poirée. 

Pois. 

Pourpier. 

Radis. 

Raves. 

Scarole. 


Célei-i. 

Chicorées. 

Chou-Fleur. 

Epinards. 

Haricots. 

Laitues. 

Navets. 

Persil. 

Poirée. 

Pois. 

Pourpier. 
Radis  d’hiver. 
Raves. 


Baguenauder. 

Clématites. 

Rosiers. 

Au  besoin ,  quel 
ques  arbres  à  fruits 
et.  des  arbrisseaux 
d’agrément. 


Baguenaudier. 
Buis. 

Cèdre. 

Cyprès. 

Houx. 

Ifs. 

Pins. 

Sapins  et  autres  ar¬ 
bres  verts 


Asperges. 

Coquelourdes. 

Lavande. 

Mignardises. 

OEillets. 

Paqneretles. 

Phlox. 

Pimprenelle. 

Pomme-de-terrc 

Stalicé. 

Thym. 

Topinambour. 
Verge  d’or. 
Violettes. 


Buis  c 


Chou-Fleur. 

Epinards. 

Haricots. 

Laitues. 

Navets. 

Poirée. 

Pois. 

Raiponce. 
Ridis  d'hiver. 
Raves. 


Artichaut. 

Asperges. 

Campanule. 

Lavande. 

Oreille  d’ours. 
Oseille  vierge. 
Phlox. 
Pimprenelle. 
Pomme-de-  terre. 
Primevères. 

Soleil  vivace. 
Staticé. 

Thym. 

Topinambour. 

Valériane. 


Artichaut. 
Campanule. 
Oreille  d’ours. 
Oseille  vierge. 
Primevères. 
Valériane. 


Ail. 

Ëchalotte. 

Ognon. 

On  peut  encore 
risquer  : 

Anémones. 
Renoncules. 
Tulipes. 


Ail. 

Echalottes. 

Ognons. 

Tubéreuse. 


Iris. 

Tubéreuse. 


Du  plant 
de 

semis. 


De  sujets 
pour 
graines. 


Choux. 

Laitues. 


Chou-Fleur. 

Concombre. 

Coquelourde. 

Laitues. 

Melons. 

Oreille  d’ours. 


Asperges. 

Céleri. 

Ciboules. 

Choux. 

Chou-Fleur. 

Concombre. 

Giroflées. 

Laitues. 

Melons. 

Oreille  d’ours. 
OEillet  d’Inde. 
Rose  d’Inde. 
Soleil. 


Ail. 

Carottes. 

Ëcbalotlcs. 

Navets. 

Ognons. 


Ail. 

Betteraves. 

Cardons. 

Carottes. 

Choux. 

Chou-Fleur. 

Ëchalotte. 

Laitues. 

Navets. 

Ognons. 

Panais. 

Poireaux. 


FLORAISON 


Dans  l’oran 
gerie,  laser., 
et  les  appartem 

Des 

arbres ,  arbustes 
arbrisseaux, 
plantesd’agrémenl 
et  ognons  à  fleurs 


Aloës. 

Amaryllis. 
Glaïeul. 

Iris  du  Perse. 
Jacinthes. 
Jasmins. 

Myrtes. 

Narcisses. 
Tulipe-Duc  de  TU 


Aloës. 

Amaryllis. 

Iris  de  Perse. 

Ixia. 

[Jacinthes. 

Jasmins. 

I J  oubarbe-A  rbre. 
[Lis  Saint-Jacques. 
Myrtes. 

Narcisses. 


Crocus. 


Crocus. 


îolchique. 

Fritillaire. 

Iris. 

Lis ,  et  tous  les 
Ognons  qui  n’ont 
besoin  que  d’être 
débarrassés  de 
leurs  caïeux. 


Angélique. 

Amarante. 

Basilic. 

Belle-de-Jour. 

Choux. 

Chou-Fleur. 

Dahlia. 

Giroflées. 

OEillet  d’Inde. 

Persicaire. 

Piment. 

Poireau. 

Ricin. 

Rose  d’Inde. 
Soleil. 

Tomate. 

Zinnia. 


Choux. 

Chou-Fleur, 

Laitues. 

Ognons. 

Pourpier. 

Radis. 

Raves. 


Aloës. 

Amaryllis. 

Cytise. 

Ixia. 

Jacinthes. 

Jasmins. 

Joubarbe-Arbre. 


Chicorées. 

Laitues. 

Scarole. 


Angélique. 

Amarante. 

Balsamine. 

Basilic. 

Belle-de-Jour. 

Belle-de-Nuit. 

Choux. 

Chou-Fleur. 

Dahlia. 

Giroflées. 

Persicaire. 

Reine-Marguerite, 

Ricin. 

Zinnia. 


Balsamine. 

Belle-de-Nuit. 

Chicorées. 

Choux. 

Chou-Fleur. 

OEillets. 

Reine-Marguerite, 

Scarole. 


Chicorées. 

Scarolo. 


Aloës. 

Amaryllis. 

Cistes. 

Géraniums. 
Héliotrope. 

Ixia. 

Joubarbe. 
Sensitive. 
Scabieuse  en  arbre. 
Tanaisie, 


DANS  LES  JARDINS. 


Des  arbres , 
arbrisseaux 
et 

arbustes. 


bousier. 
Bois- Gentil. 


Amandiers. 

Bois-Gentil. 

Chèvre-Feuille. 

Groseilliers. 


Amandiers. 

Abricotiers. 

Bois-Gentil. 

Chèvre-Feuille. 

Cornouilliers. 

Groscillers. 

Pêchers. 


Des 

ognons  à  fleurs 
et  plantes 
d’agrément. 


Aconit. 

Ellébore. 
Jacinthes  bleues. 
Narcisse. 
Pervenche. 


MATURITÉ 


Des  ognons 
et 

plantes 

bulbeuses 


Ellébore. 
Jacinthes  bleues. 
Iris  de  Perse. 
Narcisses. 
Primevères. 
Tulipe-Duc  de  Th 
Violette. 


î  fleurs 


A  loës. 

Citronnier. 

Cistes. 

Diosma. 

Géraniums. 

Grenadille. 

Héliotrope. 

Jasmins. 

Sensitive. 


Peu  d’espèces 
demeurent  renfer¬ 
mées  pendant  ce 


Amandier 
doubles. 
Abricotiers. 

Arbre  de  Judée. 
Cassis. 

Cerisiers. 

Cerisier  à  fleurs 
doubles. 
Chèvre-Feuille. 
Groseilliers. 
Jasmin  jaune. 
Lilas. 

Pêchers 

Poiriers. 

Pruniers. 


Cjr.ogW.. 

Oreille-d’ours. 

Pâquerettes. 

Pervenche, 

Muscari. 

Narcisse. 

Penséo. 

Saxifrage. 

Tussilage. 

Violette. 


Nota.  La  matu¬ 
rité  des  ognons 
le  moment  de 
relever  do  terre 
soit  qu’ils  doiven 
être  gardés  ou  r 
plantes  de  suite. 


Anémones. 
Asphodèles. 
Bouton  d’argent. 
Iris. 

Jacinthes. 

Jonquilles. 

Narcisses. 

Oreille  d’ours. 

Ornithogale. 

Pâquerettes, 

Perce-Neige. 

Pervenche. 

Primevères. 

Pulmonaire. 

Renoncules. 

Saxifrage. 

Tulipes. 


Buisson  ardent. 
Boule  de  neige. 
Cerisiers. 

Cerisier  à  fleur. 

doubles. 
Chèvre-Feuille. 
Clématite. 

Cytise. 

Epines. 

Genêts. 

Jasmin  jaune. 
Lilas. 

Pruniers. 

once  à  fleurs  dou¬ 
bles, 
asiers. 

Sorbiers. 

Syringa. 


Peu  d’espèces 
demeurent  renfer¬ 
mées  pendant  ce 
mois. 


cacia. 

Azédarach. 

Chèvre-Feuille. 

Clématite. 

Cytise. 

Genêts. 

éraniums. 

Grenadiers. 

Héliotrope. 

Hortensia. 

Jasmins. 

Lilas. 

Orangers. 

Pommiers. 

Rosiers. 

Tilleul. 

Tulipier. 


Acacia. 

Chèvre-Feuille. 

Clématite. 

Cistes. 

Genêts. 

Grenadiers. 

Héliotrope. 

Hortensia. 

Jasmins. 

Myrtes. 

Orangers. 

Romarin. 

Rosiers. 

Sumac, 

Tulipier. 


Anémones. 

Ancolie. 

Belle-de-Jour. 

Bouton  d’or. 

Campanule. 

Chrysanthème. 

Fraxinelle. 

Géranium. 

I  Iris. 

Jonquilles. 

|  Juliennes. 

Lis. 

Mignardises. 

Muguet. 

Pivoine. 

Renoncules. 

Réséda. 

Tulipes. 

Valériane. 

Véronique. 


Amaryllis. 

Crocus. 

Jacinthe. 

Jonquille. 


Toutes  les  plan¬ 
tes  du  mois  précé¬ 
dent,  plus  : 

Adonis. 

Barbeaux. 

Coquelicots. 

Coquelourde. 

Croix  de  Jérusalem 
Dictame. 

Digitales. 

Ellébores. 

Giroflées. 

Immortelle. 

Mauve. 

Martagon. 

Nigclles. 

OEillets  divers. 

Ornithogale. 

Pavots. 

Pervenche. 

Phlox. 

Pied  d’alouette. 
Pois  de  senteur. 
Scabieuse. 

Soleils. 

Soucis. 


Presque  toutes 
celles  du  mois  pré 
dent  ;  plus  : 
Amarantes. 
Aslères. 

Athanasic, 

Balsamines. 

Capucines. 

Matricaire. 

OEillet  d'Inde. 
Rose  d’Inde. 

Rose  trémière. 
Tubéreuse. 


Anémone. 

Ëchalotte, 

Jacinthe. 

Jonquille. 

Tulipe. 


AU» 

Anémone. 

Colchique. 

Ëchalotte. 

Fritillaire. 

Glaïeul. 

Iris. 

Lis. 

Narcisse. 

Nivéole. 

Ornithogale. 

Renoncule. 


Des  plantes 
potagères , 
de  couche 
et  de 

pleine  terre. 


Laitues.1 

Radis. 

Raves,  ît  diverses 
fournilfce»  pen¬ 
dant  l’an  • 

née.  . 

4 

Nota.  Ju  matu¬ 
rité  des  pintes  po¬ 
tagères  os  le  mo¬ 
ment  oùfcles  peu¬ 
vent  être  nangées. 

précité  celui 
de  la  nulirité  des 
graines, «ti  »e  trou¬ 
ve  indiqgt  dans  les 
deruicret  «olouncs. 


Des 

fruits. 

Poires. 

Sai  r,t-Germaiiit 
Virgouleuscsel  au 
très. 

Pommes. 
Diverses  espèces. 


Cresson. 

Laitues. 

Radis. 

Raves. 


Carottes  Etivx-s. 
Cresson. 
Laitues. 
Oseille. 

Radis. 

Raves. 


Poires . 

Chaumonlel. 

Colmar. 

Doyenné  d’hiver 
et  autres. 

Pommes. 

Diverses  espèces. 


Poires. 

Chaumontel. 

Colmar. 

Doyenné  d’hiver 
et  autres. 

Pommes. 

Diverses  espèces. 


ARBRES,  ARBRISSEAUX 

ET  ARBUSTES. 


RÉC  01. 

PLÏM 


Noms 

des  semences. 


Asperges. 
Carottes  lntives. 
Ciboule. 
Cresson. 

Choux  hâtifs. 

Epinards. 

Laitues. 

Persil. 

Oseille. 

Pimprenelle. 

Radis, 

Raves, 


Artichaut. 

Asperges. 

Ciboule. 

Choux  hâtifs. 

Chou-Fleur. 

Cresson, 

Epinards. 

Laitues. 

Oseille. 

Persil. 

Pois  hâtifs. 

Pourpier. 

Radis. 


Figues. 

Poires. 

Angélique  de  Bor¬ 
deaux. 

Bergamotle  de  Pâ¬ 
ques  et  autres. 

Pommes. 

Reinette  franche. 

ReinelLe  grise,  qui 
se  conservent  jus¬ 
qu'aux  nouvelles. 


Artichaut. 

Asperges. 

Bourrache. 

Ciboule. 

Carottes. 

Choux. 

Chou-Fleur. 

Concombre. 

Cresson. 

Epinards. 

Fèves. 

Haricots  hâtifs. 
Laitues. 

Melons  hâtifs. 
Oseille. 

Persil. 

Pimprenelle. 

Pois, 

Pourpier, 

Radis. 

Raves. 


Cerises  hâtives; 
Figues. 


Nomb.  d’années 
de  leur 
conservation 


E  DES  GRAINES. 


ES  AROMATIQUES 

£f  d’agrément. 


Noms 

de*setnences. 


Abricots  hâtifs. 
Cerises  aigres, 
rai  se  s. 

Guignes. 

Blanches. 

Noires. 

Roses. 

Pêches  (Petites) 
hâtives. 


Toutes  les  plan¬ 
tes  du  mois  précé¬ 
dent,  moins  : 
Asperges. 

Plus: 

Céleri. 

Chicorée. 

Haricots  ordinaires 
Melons  ordinaires. 
Navets. 

Ognons. 

Pommc-dc-tcrre 

hâtive. 

Radis  gris. 

Salsifis. 


Abricots. 

Bigarreaux  de  di¬ 
verses  couleurs. 
Cerises  aigres. 
Fraises. 
Framboises, 
Groseilles. 

Mures. 

Pêches  hâtives. 

Poires. 
Madeleine. 
Sept-en-Gucule. 

Pommes. 
Diverses  espèces. 
Primes. 

Monsieur  hâtives. 
Précoce  de  Tours. 
Royale  hâtive  el 
autres. 

Raisiu  hâtif. 


Bois -Gentil. 

Érable. 

Genévrier. 

Melèse. 

Orme. 


Semer  de  suite  : 


Arbre  de  Judce. 
Érable 
Genévrier. 
Hêtre. 


Nomb.  d’an  nues 
de  leur 
conservation 


PLANTES  POTAGERES. 


Noms 

des  semences. 


Nomb.  d’années 
de  leur 

conservation. 


Girofle  •  I 

Jacir‘b«- 

Orei'h“’0*s. 

Primai 

Tulife 


Celles  de  mois 
précédent,  jlus 

Ancole.  | 

Anénunc. 

Camonille. 

Kraxin’lle. 

Quararlainfc 


S.-mer  de  suite. 
I  a  3 


Cerfeuil. 

Fève. 

Mâche, 

Pois 

Raivonee. 


Cdles  du  mois 

précèdent  y  plus  : 

Capicinc. 

Cboa-Fleur. 

Çoicombre. 

Épnards. 

Mdon. 

O, 'non. 

Oreille. 

Fimprenelle. 

Pourpier. 

ialsifis. 

Scorsonère. 


i  1 
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N».  II. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DU  JARDINAGE. 


( DICTIONNAIRE  DU  J  AUDI  N  AGE.  ) 


OPERATIONS  DIVERSES. 


TRAVAUX  ANNUELS 


DBS 

J  A  R  D  I  X  I  F.  R  S. 


TAILLE 

des 

ARBRES. 


Baguenaudier  du 
Levant* 
Rosiers* 


Les  travaux  de  ce  mois  sont 
à  peu  près  les  mêmes  que  pen¬ 
dant  le  precedent.  Butter  le  Cé¬ 
leri.  Lier  les  Chicorées,  couper 
les  mou  tan  s  d' Artichauts  pas¬ 
sés.  Oter  des  feuilles  à  certains 
arbres  pour  fa  ire  mûrir  le» 
fruits. 


OF.il  dormaut  sur  : 
Abricotiers. 
Amandiers* 
Cerisiers. 
Coignassicrs. 
b'raucs  de  Pom¬ 
miers. 

Merisier,  etc. 


UJ 

H 


Les  arronemens  nécessaires 
ne  se  font  plus  que  le  malin. 
Continuer  de  lier  les  Chico¬ 
rées,  de  Lutter  le  Ccleri  ,et  de 
donner  des  soins  à  la  récolte  des 
graines.  Couper  le  Persil  et  l'O¬ 
seille  vierge  pour  eu  avoir  plus 
tard. 


Rosiers  cl  divers 
arbustes  et  ar¬ 
brisseaux  d'a¬ 
grément. 

Palissage  des  Pê¬ 
chers  et  autres 
arbre». 


ca 

o 

H 

o 


c 

K 


Préparer  les  plants  pour 
les  plantations  d’arbres.  Dé¬ 
truire  les  vieilles  couches.  Cou¬ 
per  les  monlans  d’Aspcrges. 
Faire  les  meules  à  Champi¬ 
gnons.  Arranger  la  fruiterie 
nour  y  placer  les  fruits  «Tbivcr. 
Du  l5  au  20  ,  rentrer  les  Oran¬ 
gers,  lesarbrestet  les  arbustes 
les  plus  délicats.  Donner  de 
l’air  à  la  serre  de  meme  qu’à 
l'orangerie  :  les  tenir  toutes 
deux  très-proprement. 


Émousser  les  arbres.  Conti¬ 
nuer  de  rentrer  les  arbustes. 
Mettre  en  pots  ou  en  caisses 
les  plantes  qui  ne  doivent  pas 
rester  au  jardin.  Porter  en  cave 
Chicorée  sauvage.  Carottes, 
Navets,  Betteraves,  Salsifis, 

I  Celeri-Navct,  etc.  Faire  les 
couches  de  primeurs.  Butter  et 
'  couvrir  les  Artichauts.  Mettre 
des  feuilles  ,  du  fumier  coart 
ou  du  terreau  sur  les  plants 
d' Asperges. 


Rosiers  cl  divers 
arbustes  et  ar¬ 
brisseaux  d'a¬ 
grément.  % 


GRE  F  F  E. 


OEilletons , 
marcottes  , 
boutures 
et 

rejetons. 


Grenadier, 

Julienne. 

Œillets. 

St  ramoiue  en  arbre 
Thluspi. 


OF.il  dormant  sur: 

Amandiers. 

Acacia  rose. 

Pêchers  ^  jeunes 
et  divers  arbus¬ 
tes  et  arbrisseaux 
d'agrément. 


Airelle. 

Grenadier. 


kjJ 

Q 


Retirer  le  fumier  des  pre¬ 
mières  couches.  En  faire  de 
nouvelles.  Mettre  dans  le  sable 
les  amandes,  noyaux  et  autres 
graines  qui  exigent  la  stratifi¬ 
cation.  Couvrir  les  arbustes, 
les  arbrisseaux  et  les  plantes  de 
pleine  terre  qui  ne  peuvent  pas 
supporter  les  fortes  gelées. 


Arbres  verts. 

Poiriers. 

Pommiers. 

Rosiers  et  divers 
arbustes  et  ar¬ 
brisseaux  d'a-* 
grément. 


Poiriers. 
Ptrtnmiers. 

Éviter  la  taille 
pendant  les  fortes 

gstë». 


Airelle. 

Framboisiers. 

Groseilliers,  et  di 
verses  plantes 
arbustes  et  ar 
brisseaux. 


SEMIS 


SU  K  COUCHE 


Des  plantes 
aromatiques 
et 

d'agrément. 


Alcées. 


Alcécs. 

Angélique. 


Framboisiers. 

Groseilliers,  et  di¬ 
verses  plantes 
arbustes  et  ar 
brisseaux. 


Des  plantes 
potagères. 


Baguenaudier. 

Cerisier. 

Érable. 


Chou-Fleur  dur, 


EN  PLEINE  TERRE 


Des  arbres  , 
arbrisseaux 
et 

arbustes. 


Alcécs. 

Ancolie. 

Fraxinelle. 


Clématite. 

Ebéuier. 

Genévrier. 

Noyer. 


Clématite. 
Çoignassier. 
Ebéuier  et  plu¬ 
sieurs  autres. 


Concombre. 

Laitues. 

Radis. 

Raves  et  diverses 
fournitures. 


Concombre. 

Laitues. 

Radis. 

Raves  et  diverses 
fournitures» 


Des  plantes 
aromatiques 
et 

d’agrément. 


Choux. 

Chou-Fleur, 

Epinards. 

Navets. 

Mâches. 

Raves. 

Scorsonère. 


Ancolic. 

Anémone. 

Renoncule. 

Scabieuse- 

Soucis. 


Choux. 

Çhcu-FIeur. 

Epinards. 

Mâches. 

Oseille. 

Pimpreoelle. 

Raves. 


Coquelicots. 

Immortelle. 

Pavots. 

Pied-d’Alouelte. 

Primevère. 

Scabicuse. 


Aubépine. 
Çoignassier. 
Etuis. 
Merisier,  etc. 


Coquelicots. 

Immortelle. 

Oreillc-d’Ours* 

Pavots. 

Pied-d’Alouelte. 

Primevère. 


Coquelicots. 

Pavots. 

Pied-d’  Alouette. 


Des  plantes 
potagères. 


PLANTATIONS 


Des  arbres  , 
arbrisseaux 
et 

arbustes. 


Do 

diversesplantes. 


Epinards. 
Laitues  d’hiver. 
Mâches. 

Oseille. 

Persil. 

Pimprenelle. 


Tous  les  arbres 
fruitiers ,  les 
bustes t  les  arbris¬ 
seaux  et  les  arbres 
d’ornement. 


Des  ognous 
et 

plantes 

bulbeuses. 


Colchique. 

Frilillairu. 

I  Ils. 

Lis,  et  tous  les 
ognons  qui  n’ont 
besoin  que  d’être 
debarrassés  de 
leurs  caïeux. 


Ellébore  noir. 
Fraxinelle. 
Lavande. 
Pimprenelle. 


Glaïeul. 

Jacinthes. 

Jonquilles. 

Lis. 

Narcisses. 

Tulipes. 

En  carafes  ou  en 
pois  : 

Jacinthes. 
Jonquilles. 
Narcisses. 
Tulipe-Duc  de  Th, 


Absinthe. 

Ancolie. 

Campanule. 

Coquetourde. 

Ellébore  noir. 

Fraisiers. 

Fraxinelle. 

Iris. 

Julienne. 

Muguet. 

OEilIcts  marcottés, 
Oseille  vierge. 
Pensée. 

PIilox. 

Pimprenelle. 

Pivoine. 

Saponaire. 

Saxifrage. 


Les  mêmes  qu’en 
octobre. 


On  peut  encore 
faire  quelquesplan- 
talions  quand  1 
temps  le  permet. 


Absinthe. 

Ancolie. 

Campanule. 

Coquelourde, 

Iris. 

Julienne. 

Muguet. 

Pensée. 

Pivoine. 

Saponaire. 

Saxifrage. 


Du  plant 
de 


Chicorées. 

Choux. 

Chou-Fleur. 

OEillets. 

Scarole. 


Alcées. 

Chicorées. 

Primevère». 

Scarole. 


Ail. 

Anémone. 

Echalotte. 

Glaïeul. 

Jacinthes. 

Narcisses. 

Nivéoles. 

Ornilhogales. 

Renoncules. 

Tulipes. 


Anémones. 

Jacinthes. 

Narcisses. 

Ornilhogales. 

Renoncule». 

Tulipes» 


Au  besoin,  quel¬ 
ques  ognonsouhliés 
si  le  temps  est  con¬ 
venable. 


De  sujets 
pour 
graines. 


FLORAISON 


Dans  l’oran 
gerie,  la  serre 
et  les  uppartem. 

Des 

arbres ,  arbustes , 
arbrisseaux , 
plautesd’agrément 
t  ognons»  Heurs. 


Peu  d’espèces  de¬ 
meurent  renfer¬ 
mées  pendant  ce 
mois. 


Peu  d’espèces  de¬ 
meurent  renfer¬ 
mées  pendant  ce 
mois. 


DANS  LES  JARDINS. 


Des  arbres , 
arbrisseaux 
et 

arbustes. 


Andromède. 

Chèvre-Feuille. 

Clématite. 

Ciste. 

Cytise. 

Genêts. 

Grenadiers. 

Héliotrope. 

Hortensia. 

Jasmins. 

Jasmin  de  Virgin. 

Laurier-Rose. 

Myrte. 

Orangers. 

Rosiers. 

Sumac. 


Une  partie  de 
celles  du  mois  pré¬ 
cédent  ;  plus  ; 

Bclle-de-Nuit. 
Bouton-d’ Argent. 
Queue-do-Rcnard. 
Reine-Marguerite. 
Ricin. 

Verge-d’Or. 

Zinnia. 


Choux  hâtifs,  se¬ 
més  fin  d’août. 
Primevère». 


Laitues  d’hiver. 


Acacia  rose. 
Chèvre-Feuille. 
Clématite. 
Genêts. 

Jasmins. 

Jasmin  de  Virgin. 

Héliotrope. 

Hortensia. 

Myrte. 

Rosiers. 

Sumac. 


Alocs. 

Amaryllis. 

Chrysanthème? 

Géranium. 

Hémanthe. 

[Jasmins. 

Myrtes. 


Aloës. 

A  maryllis. 

Chrysanthème. 

Grenadille. 

Héliotrope. 

Jacinthes. 

'Jasmins. 

Mauve-Arbre. 

'Myrtes. 

Narcisses. 

Rosiers. 

Tulipe-Duc  de  Th 


Aloës. 

Asphodèle. 

Chrysanthème. 

Héliotrope. 

Jacinthes. 

Jasmins. 

[Narcisses. 

(Rosiers. 

Sensitive. 
Tulipe-Duc  de  Tl 


Acacia  rose. 
Arbousier. 

Genêt  d'Espagne. 

Héliotrope. 

Hortensia. 

Jasmin  de  Virgin. 
Rosiers. 

Sumac. 

Tamarin. 


Arbousier. 

Bois-Gentil. 


Des 

ognons  à  fleurs 
el  plantes 
d’agrément. 


Quelques-unes 
du  mois  précédent  ; 
plus  : 

Colchique. 

Jacinth.  d’automne 
Merveille  du  Pérou 
Narcisse  d'automne 
Safran. 


Aconit. 
Amaranlhes. 
Anémones. 
Buglosse. 
Matricairc. 
Merveilledu  Pérou 
Miroir-de-Vénus. 
OEillet-de-Poëte. 
Reine-Marguerite, 
Soucis. 

Tubéreuse. 
Verge-d’Or. 


MA  TU  RITÉ 


RÉCOLTE  DES  GRAINES. 


Des  ognons 
et 

plan  tes 
bulbeuses. 


Ail. 

Fi-itillaire, 

Lis. 

Narcisse. 

t  binon. 

Ornilhogale. 

Renoncule. 


J»  «quille. 
Lis. 

Tubéreuse. 


Tubéreuse. 


Anémones  simples 
A stères. 

Soleils  vivaces. 

Verge-dO’r. 

Violier. 


Arbousier. 

Bois-Gentil. 


Anémones  simples 
Aconit  d’hiver. 
Narcisse. 
Perce-Neige. 
Primevère. 


Des  plantes 
potagères , 
de  couche 
et  de 

pleine  terre. 


Toutes  les  plan¬ 
tes  du  mois  précé¬ 
dent  ;  moins  : 

Pimprenelle. 
Pourpier. 

Plus  : 

Cornichons. 
Citrouilles. 
Betteraves  hâtives. 
Panais. 

Potiron. 

Poireau. 

Scorsonère. 


Toutes  les  plan¬ 
tes  du  mois  précé¬ 
dent  ;  moins  ; 

Concombre. 

Fève, 

Plus  : 

Cardons. 

Radis  noirs. 


Artichaut. 

Betterave. 

Cardons. 

Carottes. 

Céleri, 

Chicorées. 

Choux. 

Chou-Fleur. 

Epinards. 

Laitues. 

Mâches. 

Navels. 

Panais. 

Pomme-de-terre. 

Poireaux. 

Badis  noirs. 

Salsifis. 

Scorsonère. 


Betteraves. 

Cardon, 

Chicorée. 

Choux  divers. 

Chou-Fleur. 

Epinards. 

Mâches. 

Navels. 

Oseille. 

Persil. 

Pomme-de-terre. 

Poireaux. 

Radis  noirs. 

Salsifis. 

Scorsonère. 


De» 

fruits. 


Abricots. 

Bigarreaux  divers. 
Fraises. 

Groseilles. 
Guignes  tardives. 
Mures. 

Noix. 

Pêches. 

Poires. 
Cuisse-Madame. 
Royale  d'été  el  au¬ 
tres. 

Pommes. 
Diverses  espèces. 

Prunes. 
Damas  musqué. 
Mirabelle. 
Reine-Claude  et 
autres. 

Raisin. 


Amandes. 

Cassis. 

Figues. 

Groseilles. 

Mûres. 

Noix. 

Pêches. 

Poires. 
Beurré  romain. 
Bon  chrétien  et  au¬ 
tres. 

Pommes. 
Diverses  espèces. 

Prunes. 

Perdrigon  blanc. 
Perdrigon  rouge. 
.Sainte-Catherine 
et  autres. 
Raisin. 


Châtaignes. 

Coings. 

Figues, 

Nèfles. 

Noisettes. 

Pêches. 

Poires . 


Beurré  gris. 

I  ïoyenné. 

Mouille  Bouche  et 
autres. 

Pommes. 

Diverses  espèces. 
Raisin. 


ARBRES,  ARBRISSEAUX 

ET  ARBUSTES. 


Noms 

des  semences. 


Nomb.  d’années 
de  leur 
conservation 


Acacia. 

Arbre  de  Judée. 
Cèdre 
Coroniile. 
Cyprès. 

Cytise. 


Celles  du  mois 
précédent;  moius  : 

Arbre  de  Judée. 

Plus; 

Bouleau. 

Clématite. 

ÉhcDier. 

Fevier. 

Genêts. 

Houx. 

[Jusquiame. 

Sophora. 

[Sorbier. 

Tilleul. 


Une  partie  de 
celles  du  mois  pré¬ 
cédent  ;  plus  : 

Baguenaudier. 
Bignone. 

Chêne. 

If. 

Sensitive. 


Châtaignes. 

Coings. 

Figues. 

Nèfles. 

Noisettes. 

Poires. 
Amadote. 
Messire-Jean. 
Sucré  vert  et  au¬ 
tres. 

Pommes. 
Diverses  espèces. 


Choux  divers. 

Epinards. 

Laitues. 

Mâches. 

Oseille. 

Poireaux. 

Radis. 

Raves. 

Salsifis 

Scorsonère. 


Poires. 

Amhrette. 
Marlin-Sec  et  au¬ 
tres. 

Pommes. 
Diverses  espèces. 


Bignone. 

Clématite. 

Héliotrope. 

Sapin. 

Sensitive. 

Thuya. 


Semer  de  suite 
Semer  de  suite 

1  à  2 

Très-long-tcmps 


PLANTES  AROMATIQUES 

ET  D’ AGREMENT. 


Noms 

des  semence». 


Celle,  du  mois 
precedent;  moins 

Oreillc-d’Our». 

Primevère. 

Tulipe. 

Plus  ; 

Absinthe. 

A  ni*. 

Balsamine. 

Basilic. 

Coquelicot». 

Coquelourde. 

*  unaire. 

Mauve. 

NigcUc. 

Pavot». 

Renoncules. 

Valériane. 


Celles  du  mois 
précédent  ;  plus  : 

Alcées. 

Amarante. 

Angélique. 

Belle-de-Jour. 

Uclie-de-Nuit. 

Chrysanthème. 

Crépide. 

OEillets. 

OEillet  d’Inde. 
Rose  d'Iadc. 
Reine-Marguerite. 
Scabieuse. 

Soleils. 

Souci. 

Véronique. 


Semer  de  suite 
•  t  • 
Très-long-temps 


Alcées 
A  marante  - 
Bclle-de-Nuit. 
Chrysauthème. 
Crépide. 

Dahlia. 

Immortelle. 

OEillets. 

OEillet  d’Inde. 

Persicaire. 

Quarantaine. 

Reine-Marguerite 

Réséda. 

Ricin. 

Rose  d’Inde. 
Scabieuse. 

Soleil. 

Zinnia. 


Semer  de  suite 


Très-long  temps 


PRONOSTICS  ET  PRÉSAGE  DU  TEMPS. 


Nom!),  d’anticc.s 
de  leur 
conservalion. 


Scme 

Seme 

4 


le  suite 
le  suite 
6 


Semer  de  suite  '  l) 

3  à  4 

•  2 

2  «  3 


PLANTES  POTAGÈRES. 


Noms 

des  semences. 


Celles  du  moi» 
précédent  ;  moins  : 

Pimprenelle. 

Pourpier. 

Raiponce. 

Plus  : 

Betterave. 

Cardon. 

Carottes. 

Choux. 

Haricots. 

Laitues. 

Navets. 

Panais. 

Persil. 

Poireau. 

Radis. 

Rave». 


Quelques-unes  du 
mois  précédent  ; 
plus  ; 

Artichaut. 

Céleri. 

Chicorée. 

Citrouille. 

Moutarde. 

Piment. 

Poirée. 

Scarcol. 


Nomb.  d’année» 
de  leur 
conservalion 


a  lo 

2 

et  plu». 
4  3 

4  4 

•  3 


4  3 

el  plus. 
Cl  plus. 


Crcpide. 

Dahlia. 

Immortelle. 

Mauve. 

Persicaire. 

Réséda. 

Ricin. 

Zinnia. 


Asperges. 

Tomate». 


(i)  Elle  ne  lève 
pas  si  on  la  touche 
avec  la  main. 


*  4 

et  plus. 

4  8 

ï  \ 

ù  «O 

cl  plus. 


DIVISION  DU  DICTIONNAIRE  SELON  LA  TAILLE  ET  LA  NAT.URE  DES  PLANTES,  POUR  AIDER  LES  AMATEURS  A  TROUVER  PLUS  FACILEMENT  CELLES  OU’ILS  DÉSIRENT 


Signes  fie  beau  temps. 

Un  brouillard  pendant  la  pluie.  — Temps  calme  ou  vmii 
I  du  nord  par  un  ciel  sans  nuages  —  La  flamme  droite  et, 
tranquille. —  Les  chauves-souris  qui  volent  long-temps. — 
Le  cri  des  chouettes  quand  il  fait  laid.  —  Celui  des  corbeaux 
le  matin.  —  Les  moucherons  qui  se  rassemblent  vers  le  soir 

Signes  de  changement  de  temps. 

Si  les  e'toiles  paraissent  rapprochées  et  grandes.  —  Le  son 
||dcs  cloches  entendu  de  loin. 

Signes  de  pluie. 

Le  soleil,  la  lune  ou  les  étoiles  cernés.  —  L’arc-en-ciel 
do  uble  et  bien  colore.  —  Le  tonnerre  à  midi.  •—  Un  brouil¬ 
lard  qui ,  pendant  le  beau  temps,  s  élève  en  laissant  des  nua 
ges. — Gelée  blanche  qui  se  dissipe  en  brouillard.  —  Le  vent 
du  sud-ouest.  —  Les  douleurs  aux  cors.  —  L’humidité  du 
!»el  et  du  fer.  • —  Le  gonflement  des  boiseries.  —  L’air  trans¬ 
parent  plus  qu’4  l’ordinaire.  —  La  suie  qui  se  détache  de  la 
cheminée.  —  La  flamme  d'une  lampe  qui  pétille  ou  forme  un  > 
champignon.  —  Si  les  abeilles  ne  s’écartent  pas.  —  Leur 
retour  précipité  avant  la  nuit.  —  Si  les  pigeons  reviennent 
tard  au  colombier.  —  Les  poules  qui  se  ruuleot  dans  la  pous¬ 
sière.  —  Les  hirondelles  qui  volent  près  de  terre.  —  Lc'.l 
croassement  des  grenouilles.  —  Les  vers  qui  sortent  de  terre.  I 
—  Les  brebis  plus  âpres  à  la  pâture.  — Si  les  fourmis  s’agi¬ 
tent  et  emportent  leurs  oeufs.  —  Si  les  coqs  chantent  le  soir 
quaod  ils  sont  juchés. 

Signes  d'une  continuation  de  pluie. 

I.’eau  qui  fume  et  forme  des  bulbes  en  tombant.  —  Si  les 
poules  ne  rentrent  pas  quand  il  commence  à  pleuvoir. 

Signes  de  tempête  ,  d'orage  ou  de  grande  pluie. 

Si  les  étoiles,  par  un  beau  ciel ,  perdent  leur  clarté.  —  Le 
tonnerre  du  soir.  —  Si  les  canards  voltigent  et  plongent  par 
te  beau  temps. —  Si  les  abeilles  attaquent  ceux  qui  les  appro- 
clieut.  —  Le  fréquent  changement  de  vent. 

Signes  de  vent. 

Les  nuages  colorés  d'un  rouge  foncé  vers  le  soir  ,  au  cou¬ 
chant.  —  Le  tonnerre  du  matiu.  —  Les  éclairs  en  hiver.  — 
Un  temps  pommelé.  —  I.a  braise  ardente  et  La  flam 
iagitée. 

Signes  de  neige  ou  de  froid. 

Quand  on  croit  voir  deux  ou  trois  soleils.  —  Un  temp» 
pommelé.  —  !.a  braise  ardente  et  la  flamme  agitée.  —  L’ar-  ' 
rivée  des  oiseaux  de  passage. 


ARBRES,  ARBRISSEAUX  ET  ARBUSTES 


DE  SERRES  ET  D  ORANGERIE. 


Grands. 


De 

moyenne  taille. 


Arbousier. 

Azédarach* 

Badiane. 

Cameilia. 

Cyprès. 

Grenadier. 

Grenadille. 

Héliotropes. 

Hoyer. 

Jujubier. 

Lauriers. 

jUranger*. 


Anthosperme. 

Anlbyllide. 

Argan. 

Asedarach. 

Bignone*. 

Cafier. 

Câprier. 

Carmantioe. 

Casse. 

Celas Ire. 

Chèvre-Feuille. 

Diosma. 

Ebënier  de  Crète. 

Embotbrium. 

Euphorbes. 

Fevier  du  Java. 

Figuier. 

Héliotrope». 

Hiberlie. 

Hortensia. 

Joubarbe 

Ketmies. 

Lauréoles. 

Laurier-Rose. 

Li  paries. 

Lu  ter  ne- Arbre. 
Morel  les. 
Passerinct. 
Prolées. 

Romarin. 

Soplioras. 

S  Ira  moine. 
Slrutbiole*. 
Verveine 
Viorne. 

Vipérine» 

Volcumier» 

Y  ucca». 


Petits. 


Aristoloche. 

Armoise. 

Azalée. 

Bruyères. 

Camélée 

Germaine, 

Héliotropes* 

Hémanthe. 

Houstonia. 

Hypoxis. 

Jasmins. 

Juv|uiame. 

Lanlana. 

Mouron-Arbre. 

Myrtes. 

Pivoine  Arbre. 

Sensitive. 

Springelie. 

Tlié-Boik, 


DE  PLEIN  E  TERRE. 


ANNUELLES,  BISANNUELL.  ou  TRISANNUELL. 

DE  PLEINE  TERRE. 


Grands. 


A  carias 

Hêtre. 

Amandier». 

If. 

Aristoloche. 

Itca. 

Aubépine. 

Jasmins. 

Aunes. 

Lierre. 

A  vlantes 

Lilas. 

Baguenaudier. 

Marroniers. 

Bignone». 

Mélèzes. 

Bond ne. 

Micocoulier. 

Bouleau. 

Mûrier. 

Cerisiers. 

Néflier. 

Charme. 

Noyer. 

Châtaignier. 

Olivier. 

Chérie. 

Ormo. 

Chèvre-Feuille. 

Peuplier. 

Clématites. 

Pin. 

Çoignassier* 

Platane. 

Cornouiller. 

Poirier. 

Coudrier. 

Pommier. 

Cy  près. 

Prunier. 

Cytises. 

Sapins. 

Erable. 

Saules. 

Figuier. 

Sorbiers. 

B  rêne. 

Thuya». 

Gatnier. 

Tilleul». 

Gatillier- 

Tulipier. 

Giugo. 

Vigne. 

Haleisie. 

Vigne  vierge. 

De  moyenne  taille. 


Andromède. 


Ancuba. 
Bacchante. 
Buisson  ardent. 
Buplcvre. 
Calycantbc. 

Ces  t  rca  u 

Chrysanthèmes. 

Coroniile. 

Cytises. 

Fpine-Vinctic. 

Érable. 

Fevier. 

Fontanésia. 

Framboisier. 

Fusain. 

Gardène. 

Genévrier* 


Groseilliers. 

lloux. 

Hydrangée. 

Lnuréolcs. 

Lilas. 

Paliures. 

Pêcher. 

Pliilaria. 

Pistachier. 

Rhododendron. 

Robiniers. 

Ronces. 

Rosiers. 

Sabine. 

Sauge. 

Sophora. 

Spirées. 

Slapliilier. 

Sumacs. 

Sureaux. 

Syriugas. 

Tamaris. 

Troènes. 

Viornes. 


And  romède. 

Astragale. 

Azalée. 

Gale. 

Hamélis. 

Iléa. 

Jasmins. 

Pêcher. 

Potenlille. 

Rhodorc. 

Rosiers. 

Rue. 

Sanloline. 

Sauge. 

Scorpione. 


Petits. 


Alcécs. 

Chrysanthèmes. 

I,)olique. 

Echinope. 

Giroflées. 

Ipomées. 

Lunaire. 

Maïs. 

Mauve. 

Pavois, 

Persicaircs. 

Ricin. 


PLANTES  AROMATIQUES,  D’AGRÉMENT  ET  AUTRES. 


PRONOSTICS  ET  PRÉSAGES  DU  TEMPS 


Grandes. 


De 

moyenne  taille. 


Ambroisie. 

Auis. 

Ansérinc. 

Bouillon-Blanc. 

Capucine. 

Centaurées. 

Coquelicots. 

Coriandre. 

Digitale. 

Enothère. 

Gaura. 

Giroflée. 

1  mmortelle. 

Laval  ères. 

Lupin, 

Molucelles. 

Navettes. 

Pentapétès. 

Pois  de  senteur. 

Sainfoin. 

Scabieuse. 

Soucis. 

Ximénésie. 


Petites. 


Adonide. 

Améthiste. 

Balsamine. 

Basilic. 

Belle-de-Nuit. 

Blète. 

Capucine. 

Cclosie. 

Coloquinte. 

Coquelourde. 

Crépides. 

Cynoglosse. 

Giroflée. 

Gomphtènc. 

Liseron. 

Lotier. 

Nigelle- 

Pensée. 

Pied-d’ Alouette. 
Réséda. 

Séneçon  rouge. 
Silènes. 
Soldandlc, 
Thlaspi. 

Zinnias. 


VI VA  CES 


DE  SERRES  ET  D’ORANGERIE. 


Grandes. 


Agaves. 

Asclcpiade. 

Bananier. 

Cactiers. 

Ipomées. 

Géranium. 


De 

moyenne  taille 


Aloës. 

Amaryllis. 

Aristée. 

Arum. 

A  si  ère  soyeux. 

Balisier. 

Crinole. 

Dentelaire. 

Diani-lle. 

Erythrioe. 

Ferra ire. 

Géranium. 

Ixias. 

La  val  ère. 
Lobclies. 
Pentapétès. 
Sainfoin. 


Petites. 


Ancistre. 

Aphyllanthe. 

Arguse. 

Aristée. 

Cacalie. 

Campanule. 

Capucine. 

Colchique. 

Dentelaire. 

Dionée. 

Ephémère. 

Géranium, 

Lachcnale. 

üxalides. 

Sauges. 

Silène. 

Slaticé. 


Apocin. 

Asclépiadc. 

Bryone. 

Croix-dc-Jérusalem 

Fenouil. 

Guimauve. 

Hémcrocale. 

Lis. 

Martagon. 

Pavots. 

Rose-d’Inde. 

V  crgcs-d’Or. 


Grandes. 


DE  PLEINE  TERRE. 


De  moyenne  taille. 


Absinthe. 

Acanthe. 

Aconit. 

Amaranthe. 

Ancolic. 

Angélique. 

Apocin. 

Asphodèle. 

Astèrc  de  la  Chine. 
Astragale. 

Bouton  d’or. 

Brunelle. 

Camomille. 

Centaurées, 

Dahlia. 

Doronic. 

Epilobe. 

F.upaloire. 

Fraxinelle. 

FrililUire. 

Fumeterre. 

Galanc. 

Carence, 

Genet  d’Espagne. 
Gesse. 

Giroflée  jaune. 

Gucule-de- Lion. 

Hélcnie. 

Immortelle. 

Impcratoirc. 


Iris. 

Julienne. 

Ketmie. 

Mélilot. 

Mélisse. 

Menthes. 

Menyanthe. 

Millepertuis. 

Narcisses. 

Nénuphar. 

Nolanc. 

OEillets. 

OEillets  de  poêle. 
OEillet  de  laChinc. 
( lEillet  d’Inde. 
Ornilhogale. 
Osiers. 

Patience. 

Pliytolana. 

Pied  d’alouette. 

Pivoine. 

Rudluckia. 

Safran. 

Saponaire. 

Scabieuse. 

%>irécs. 

Tanaisies. 

Tubéreuse. 

Valérianes. 

Vélar. 


Petites. 


Achilléc. 

Adonide. 

Amaryllis. 

And  rosace. 
Anémone. 
Argentine. 
Astrance. 

Benoîte. 

Bcrlc. 

Bugiosc. 

Bugrande. 

Buis. 

Cacalie. 

Campanule. 

Colchiqncs. 

Crocus. 

Daléa. 

Dodccathéon. 

Draæcéphale. 

Drave. 

Ellébore. 

Epcrvière. 

Éphémère. 

Epimède. 

Erine. 

Galardicnnc. 

Gentiane. 

Glaycul. 

Globulaire. 

Hélunias. 

llyssope. 

Iris. 

Jacinthes. 

Jonquille. 

Joubarbe. 

Julienne  de  Mahon 

Lavande. 

Marguerites. 


Marjolaine. 

Mignardise. 

Monardes. 

Morées. 

Muguet. 

Muscaris. 

Narcisses. 

Nivéoles. 

Orchis. 

Oreille  d’Ours. 

Ornilhogale. 

Oxalide. 

Parnassic. 

Pensée. 

Perce-Neige. 

Pervenche. 

Phalangère. 

Phlox. 

Populage. 

Primevère. 

Pulmonaire. 

Renoncule. 

Roseau. 

Sauge. 

Saxifrage. 

Sccau-dc-Salomon 

Scillcs. 

Sédons* 

Silène. 

S pi gel  io. 

Slaiicé*. 

Thlaspi. 

Thym. 

Tulipes. 

Tussilage. 

Véroniques. 

Verveine. 

Violettes. 


PLANTES  POTAGÈRES. 


Ail. 

Inanas. 

Arroche. 

Artichaut. 

Asperge. 

Baselle. 

Betterave. 

Uapuciue. 

i  hit  don. 

Carottes. 

Cerfeuil. 

Clum  pignons. 
ChéTvia. 
Chicorée. 
Choux. 

Ciboule. 
Citrouille. 
Concombre. 
Corne  de  cerf 
Cresson. 
Échalotto- 
Epi  ua  rd. 
Estragon. 

Fève  de  marais. 

Fraisier. 

Haricot. 

Laitue. 


Lentille. 

Mâche. 

Melon. 

Moutarde. 

Navet. 

Ognon. 

Oseille. 

Panais. 

Perce- Pit.rre. 
Persil. 

Piment. 

Pimprenelle. 

Poireau. 

Poirée. 

Pois. 

Pomme-dc-tcrre. 

Pourpier. 

Radis. 

Raifort. 

Raiponce. 

Rave. 

Roquette. 

Salsifis. 

Sariette. 

Scorsonère. 

Tomate. 

Topinambour. 


abondance  île  loin  si  le  prinlcmpa  est  pluvieux  . 
;ra,ulea  chaleurs  de  1  éle  amènent  sourcil  des  maladi 
te,  vms  sont  mauvais  quand  l'aulomn.  est  pluvieux.  - 
plu.es  d  mer  présagent  un  printemps  sec.  —  La  cire 
quand  elle  commence  par  un  vent  d'est.  —  La  pluie  di 
juin  annonce  un  mois  de  juillet  liamide.  —  Ilcauco 
neige  1  hiver  lait  espérer  une  .unee  fertile.  _  Comme  1, 
31  D  y  dem«sre  pour  ainjû’àin 


Signes  de  chaleur. 

dentT^tl"  ma‘in  C°  C,'—Q«nd  les  éclaira  se  succi 
lent  p,  es  de  1  l.orison  par  un  ctel  pur.  _  L’apparition  du 
j,raud  nombre  de  chauves-souris.  11 


Obsservations. 

\T*m  *>0.ur  ne  Pas  ,r0P  étendre  les  colonnes  du  tableau  n 
procède ,  je  n’ai  parlé  que  des  plantss,  arbres,  arbrisseaux 
a r l>us tes  le»  plus  courus  et  cultivés. 

2f.  Les  pépins  et  les  noyaux  sont  des  semences  qui  mûr 
smt  avec  les  fruits  qui  les  contieuaciH,  cl  qu'il  est  loujoi 

bon  de  piauler  dans  l'année. 

3e.  La  durée  de  toutes  le!  grainei ne  peut  cire  donnée  qu'ap- 
proti.malivem.nl;  elle  dépend  d.  la  maturité  pin,  ou  moi» 
parfaite,  des  soins  apportes  I  la  récolte  et  d'une  bonne  con¬ 
servation  .  qui  connste  à  les  prés*vcr  de  la  gelée ,  de  la  clia- 
leur,  de  l’air  et  de  l'humidité. 

.4-  -ouvelles,  «ne,  .t  bien  mûres,  sont  en 

généra  le»  me, Heure.  Quelquesespèces  cependant  demande, il 
a  vieillir.  La  graine  de  choux  le  plusieurs  années  donne  d, 
pin»  belle»  pomme.  ;  celle  d.  eÜeoree  de  quatre  4  six  au.  pro¬ 
duit  des  pieds  mieux  frisé,  et  ooina  sujets  à  monter,  etc 

J  -  Les  pois,  restés  danslos  cosses,  se  conservent  plu» 
<>ng-temps  que  ceux  qui  en  sont  ôtés.  Cette  observation  esi 
commune  a  toutes  les  semerces  renfermées  dans  des 
ou  enveloppe». 


NOUVEAU 


MCVIORRAIft 


OU  JARDINAGE. 


;  - — 

!  AbRICOTIER.  C’est  un  arbre  trop  connu  pour 
j"  qu’iTsoit  besoin  de  le  décrire.  Il  aime  la  chaleur,  et 
|n réussit  mieux  en  espalier  qu’en  plein  vent;  cependant 
à  les  fruits  venus  de  cette  manière  sont  préférables  aux 
|  autres.  On  le  greffe  en  écusson  sur  X  Amandier ,  le  Pru- 
!  nier  ou  X Abricotier  provenu  de  semis.  Ses  fleurs  ,  qui 
;<  paraissent  de  très-bonne  heure  ,  sont  souvent  détruites 
parles  gelées,  dont  on  peut  les  garantir  avec  des  toiles 
ri  ou  des  paillassons. 

La  taille  de  X Abricotier  est  à  peu  près  la  même  que 
:■!  celle  du  Pêcher ,  excepté  que  celui-ci  ne  supporte  pas 
$  la  supjmession  des  branches  usées  qui ,  sui’  l’autre , 
H  peut  avoir  lieu  jusqu’auprès  de  la  greffe.  Voici  les 
ii  noms  de  huit  espèces,  d’après  le  catalogue  d’un  jardi- 
jj  nier  de  ma  connaissance  (i)  :  Petit  Abricot  hâtif ,  gros 


i . 


(i)  Le  sieur  Tiiirriot,  chargé  de  la  direction  des  jardins  de  M.  le  vi- 
j  comte  de  Jaubert,  à  Arreux,  près  Charleville.  Cet  homme,  mort  depuis 
4  peu  ,  a  laissé  des  fils  qui  sont  propriétaires  de  belles  pépinières  fournies 
d’arbres  fruitiers  de  différentes  espèces  ,  qu’ils  vendent  à  des  prix  modé¬ 
rés.  Je  les  recommande  avec  confiance  aux  personnes  qui  désirent  être 
I  bien  servies. 
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Abricot  hâtif ,  Abricot  cl Angonlêmc,  Abricot  ordinaire  , 
Abricot-pêche ,  Abricot  d' Auvergne ,  Abricot  royal ,  Abri¬ 
cot  panaché.  Les  Abricots  mûrissent  depuis  la  fin  de  I 
juin  jusqu’au  t5  ou  20  août. 

Les  amateurs  cultivent  encore  Y  Abricotier  à  fleurs 
doubles  et  Y  Abricotier  à  feuilles  panachées ,  tous  deux 
arbres  d’agrément  ,  qui  se  multiplient  comme  les 
autres. 

ABRIS.  Pour  garantir  les  plantes  du  froid,  on  fait 
des  abris  avec  des  paillassons  encadrés  ou  maintenus 
par  des  piquets. 

ABSINTHE  ,  Alvine.  Emblème  de  V amertume.  Plante 
aromatique  et  vivace  qui  se  multiplie  en  automne  par 
l’éclat  des  pieds.  Exposition  chaude. 

L'Absinthe  est  si  pénétrante,  qu’elle  transmet  son 
odeur  au  lait  et  aux  chairs  des  animaux  qui  en  font 
usage  :  ses  propriétés  sont  généralement  connues  Ex¬ 
cellent  tonique  et  fébrifuge.  Sa  liqueur  facilite  la  di¬ 
gestion.  Substituée  ou  jointe  au  houblon,  elle  modère 
la  fermentation  de  la  bière.  On  la  soupçonne  d’être 
narcotique  et  de  nuire  à  la  vue 

ACACIA  COMMUN  ou  Robinier,  Faux  Acacia.  Ce 
grand  arbre  épineux,  dont  le  bois  est  dur  et  très-cas¬ 
sant,  a  été  rapporté  du  nouveau  monde  au  commence¬ 
ment  du  dix-septième  siècle  ,  par  Jean  Robin,  démon¬ 
strateur  du  Jardin  du  Roi,  de  là  son  nom  de  Robinia  ou 
Robinier.  Fleurs  blanches  ou  jaunes  en  grappes  et  odo¬ 
rantes  qui  paraissent  au  mois  de  mai.  Il  se  multiplie 
par  ses  rejetons  ou  des  graines  semées  au  printemps. 
II  peut  faire  un  bel  arbre  forestier  :  ses  racines  sont 
d’une  odeur  agréable. 

Acacia  ou  Robinier  rose.  Emblème  de  l’élégance.  Il 
ne  s’élève  pas  au  delà  de  douze  pieds.  Les  tiges  sont 
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couvertes  de  poils  rougeâtres.  Fleurs  en  grappes  ino¬ 
dores  et  très-belles.  Il  est  plus  cassant  que  le  précé¬ 
dent  ,  sur  lequel  on  le  greffe  en  fente  au  mois  de 
:  mars. 

ACACIE.  Il  existe  sous  ce  nom  beaucoup  de  plantes 
dont  les  feuilles  de  plusieurs  se  resserrent  le  soir  ou 
dès  qu’on  les  touche;  elles  demandent  toutes  une 
.  bonne  terre,  des  soins  particuliers,  et  l’orangerie  ou 
la  serre  chaude.  On  peut  les  multiplier  de  boutures  ou 
i  par  le  semis  au  printemps  sur  couche  chaude. 

Yoici  les  noms  de  quelques  espèces  :  Acacic  de  Con¬ 
stantinople  ou  Arbre  de  soie  ,  Acacie  de  Farnese ,  Acacie 
odorante  ,  Acacic  a  grappes ,  Acacie  cle  Malabar ,  Acacie 
à  deux  épines ,  Acacie  à  feuilles  de  lin ,  Acacie  à  feuilles 
de  myrte ,  Acacie  blanche  ,  Acacie  élégante ,  Acacie 
pudique  ou  Sensitive.  V .  ce  dernier  mot. 

ACANTHE  SANS  ÉPINES,  Blanche  ursine,  Pate- 
h’ours.  Ce  modèle  des  arts  est  devenu  leur  emblème. 
Plante  vivace ,  cultivée  pour  la  beauté  de  son  feuil¬ 
lage  découpé  dont  les  anciens  ornaient  le  chapiteau 
corinthien.  Éclat  des  racines  en  automne,  ou  semis 
au  printemps.  Garantir  des  gelées  avec  de  la  litière. 
C’est  une  des  cinq  plantes  émollientes  dont  on  ne 
fait  plus  usage  aujourd’hui. 

ACHE  DE  MONTAGNE.  Plante  vivace  et  rustique 
dont  les  feuilles  sont  assez  semblables  à  celles  du  cé- 
1  leri.  Étant  pilées  et  appliquées  sur  les  contusions, 
elles  agissent  comme  résolutives.  Rien  ne  prouve  mieux 
l’influence  de  la  culture  que  la  conversion  de  X Ache 
en  Céleri.  Cette  plante  perd,  dans  nos  jardins,  son 
mauvais  goût  et  sa  mauvaise  odeur  pour  acquérir  une 
i  saveur  excellente. 

ACHILLÉE  MILLE-FEUILLES ,  Herbe  aux  charpen- 
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tiers  ,  parce  qu'on  lui  attribue  la  réputation  ,  contestée 
par  les  médecins  modernes,  de  guérir  les  plaies  et 
coupures  étant  appliquée  dessus  après  avoir  été  pilée. 
Cette  plante,  très-commune  dans  les  champs,  offre 
une  variété  à  fleurs  roses  que  l’on  cultive  dans  les  jar¬ 
dins,  de  même  que  celle  à  feuilles  panachées  et  les 
suivantes  qui  sont  vivaces  et  de  pleine  terre. 

Aciiillee  dorée.  Fleurs  jaune -doré.  Achillée  d’E~ 
p  y  pie ,  Achillée  des  Alpes ,  Achillée  santoline  ,  toutes 
trois  à  feuilles  blanches  cotonneuses  et  à  fleurs  jaunes. 
Achillée  à  feuilles  de  lanaisie.  Fleurs  purpurines. 

Achillée  sternutatoire.  Plus  connue  sous  le  nom  de 
Bouton  d'argent. 

Toutes  ces  Achillées ,  et  beaucoup  d’autres  dont  je 
ne  parle  pas ,  laissent  aux  doigts  une  odeur  agréable  ; 
elles  se  multiplient  par  le  semis  ou  par  l’éclat  des 
pieds.  Il  faut  les  garantir  des  fortes  gelées. 

ACONIT.  Emblème  de  la  méchanceté.  Les  poètes 
l  ont  fait  naître  de  l’écume  de  Cerbère.  Il  était,  disent- 
ils,  le  principal  ingrédient  des  poisons  que  préparait 
Médée. 

Cette  plante,  qu’on  a  l’imprudence  de  cultiver  dans 
les  jardins,  est  d’autant  plus  dangereuse,  que  ses  effets 
délétères  sont  cachés  sous  un  voile  trompeur. 

Aconit  napel  ou  Fleurs  en  casque.  Ses  fleurs  ,  qui  pa¬ 
raissent  en  juin  ,  sont  belles  en  épi  et  d’un  bleu  foncé. 

Aconit  a  grandes  fleurs.  D’un  bleu  rougeâtre  ;  plus 
tardives . 

Aconit  tue-loup.  Ses  fleurs  jaunes  ne  sont  pas  aussi 
belles  que  les  autres.  Tous  les  trois  se  multiplient  de 
pieds  éclatés  en  octobre  dans  toutes  sortes  de  terrains. 

ÂCORUS.  Cette  plante  vivace ,  qui  aime  les  ter¬ 
rains  marécageux ,  n’est  presque  pas  cultivée.  On  en 
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connaît  deux  espèces  :  X  Acorus  odorant ,  et  X  A  cor  ns 
gramme. 

ADHÉRENT.  Se  dit  d’une  chose  attachée  à  une  au¬ 
tre.  L’épine  est  adhérente  à  la  branche. 

ADMIRABLE  DU  PÉROU.  V.  B  elle- de- Nuit. 

ADON1DE  ou  ADONIS.  La  terre  produisit  cette  fleur 
après  avoir  reçu  les  larmes  de  Ténus  ,  pleurant  son 
cher  Adonis  tué  par  Mars,  métamorphosé  en  sanglier. 

Passagère  et  brillante  flcuf, 

Vous  êtes  le  fidèle  emblème 
Consacré  par  la  beauté  même 
Au  souvenir  de  sa  douleur. 

(  V.  Anémone.  ) 

AdoNtde  d  été  ,  Goutte  de  sang,  Rubis  ou  Renon¬ 
cule  des  blés.  Plante  en  buisson  d’un  pied.  Les  feuilles 
sont  découpées,  et  les  fleurs  très-petites,  d’un  beau 
rouge  vif  ;  elles  se  montrent  en  juin  et  juillet.  Bonnes 
terre  et  exposition.  Semis  en  place  aussitôt  la  maturité 
des  graines.  Variétés  à  jleurs  jaunes  et  blanches. 

Adonide  frintantere.  Cette  espèce  est  vivace  et  se 
multiplie  par  l’éclat  des  racines  ou  de  graines  qui,  se¬ 
mées  en  automne ,  ne  lèvent  qu’au  printemps  sui¬ 
vant.  Feuilles  semblables  à  celles  de  la  camomille. 
Fleurs  d’un  jaune -verdâtre ,  grandes  et  belles. 

ADOS.  Ils  se  font  dans  les  jardins  ,  le  long  des  murs 
bien  exposés  ,  et  servent  à  semer,  pendant  l’hiver  et 
le  printemps  ,  les  plantes  que  l’on  veut  avancer.  On 
leur  donne  ordinairement  trois  pieds  d’élévation  contre 
le  mur,  et  une  pente  d’environ  vingt-cinq  degrés  qui 
se  termine  sur  une  planche  de  trois  ou  quatre  pouces, 
placée  pour  empêcher  la  terre  de  s’ébouler. 

ADOUCISSANTES  (  Plantes  ou  boissons).  V.  Alcée , 
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Figuier ,  Fraisier,  Lin  ,  Mauve ,  Ognon  ,  Pulmonaire  , 
Réglisse. 

AFFECTIONS  NERVEUSES.  F.  Mélisse,  Oranger. 

AGARIC.  /C  Champignon. 

AGAVE.  Il  existe  plusieurs  espèces  à’ Agaves  qui 
demandent  des  soins  particuliers,  la  serre  ou  l’oran¬ 
gerie..  Les  tiges  de  toutes  s’élèvent  très-haut,  et  pro¬ 
duisent  une  quantité  innombrable  de  Heurs  d’un  vert 
blanc-jaune  ou  d’un  blanc-verdatre. 

AG  N  US  CASTUS.  F.  Gatilicr. 

AIGRETTES.  Les  graines  munies  d’aigrettes  peu¬ 
vent  être  enlevées  parle  vent.  ( Celles  du  Salsifis,  de  la 
Çrépidc/et  autres.  ) 

AIGREURS.  F.  Menthe.  . 

AIGUILLON.  Pointe  aigue,  souvent  recourbée ,  qui 
ne  tient  pas  autant  à  la  branche  que  l’épine  ,  et  qui 
peut  s’en  ôter  sans  peine. 

AIL.  Bulbe  formée  de  plusieurs  tubercules  qui  se 
plantent  en  novembre ,  mieux  encore  en  mars  ,  à  trois 
pouces  de  profondeur,  dans  une  terre  tenue  propre¬ 
ment  et  arrosée  au  besoin.  Lorsqu’on  l’ôte  en  juillet, 
il  est  bon  de  le  laisser  à  l’air  pendant  huit  ou  dix 
jours.  Il  se  met  ensuite  dans  un  lieu  sec. 

Ail  d’Espagne  ou  Rocambole.  Il  pousse  une  tige  nue 
qui  se  roule  vers  l’extrémité,  et  se  termine  par  un 
groupe  de  très-petits  tubercules  qu’on  nomme  Ro- 
camholes.  Cette  espèce,  d’un  goût  plus  fort  que  Y  Ail 
ordinaire,  est  moins  employée  dans  la  cuisine. 

Une  longue  expérience  justifie  l’emploi  de  Y  Ail  à  l’é¬ 
poque  des  épidémies  contagieuses  ;  il  a  souvent  dissipé 
les  hydropisies.  Pilé  avec  l’huile  d’olive,  dit  Fourcroy, 
on  en  fait  un  onguent  qui  détermine  parfois  la  réso¬ 
lu!  ion  des  tumeurs  et  des  cors  ;  on  l’applique  aussi 
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Isur  les  brûlures.  Parmi  les  plantes  bulbeuses  et  d’agré¬ 
ment,  on  cultive  : 

L’Ail  doré,  dont  les  fleurs,  qui  sont  d'un  très-beau 
jaune  doré  et  en  étoile  ,  paraissent  en  juin  sur  des 
I  tiges  nues  ; 

L'Ail  a  feuilles  carénées  et  à  fleurs  purpurines  ; 
plusieurs  autres  encore  qui  se  multiplient  de  caïeux  en 
pleine  terre  ,  excepté  ceux  à  odeur  de  vanille  et  à  fleurs 
de  lis,  qui  sont  d’orangerie. 

AIRELLE-MYRTILLE.  Emblème  de  la  trahison .  On 
a  fait  de  vains  efforts  pour  cultiver  dans  les  jardins 
cette  plante,  qui  croît  sans  culture  dans  les  bois  et  les 
bruyères. 

Le  fruit  est  une  espèce  de  baie  noirâtre  qui ,  d’abord 
très-âpre  ,  acquiert  en  mûrissant  une  saveur  aigrelette 
assez  agréable.  On  la  nomme  dans  différens  endroits 
Raisins  des  bois,  Morets  ou  Framboises .  Cette  dernière 
dénomination  est  la  seule  connue  dans  le  nord  du  dé¬ 
partement  des  Ardennes,  où  cette  plante  croît  en 
abondance. 

Les  aubergistes  se  servent  de  ses  fruits  pour  colorer, 
allonger  ou  fabriquer  des  vins.  Ecrasés  et  bouillis  avec 
de  l’alun,  les  memes  fruits  donnent  à  la  laine  une 
couleur  violette. 

On  compte  plus  de  dix  espèces  à' airelles ,  arbrisseaux 
ou  arbustes ,  dont  quelques-uns  sont  très-agréables; 
voici  les  noms  des  principales  : 

Airelle  veinée  ,  plus  petite  que  X Airelle  myrtille. 
Airelle  ponctuée.  Baies  rouges.  Variétés  à  feuilles 
panachées. 

Airelle  en  arbre,  qui  s’élève  à  plus  de  quinze  pieds. 
Son  feuillage  est  luisant. 

ÀLCÉE,  Passe-rose,  Rose  tremiere,  Pvose  d'outre- 
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mer,  Mauve  en  bâton.  Cette  plante,  dont  le  port  est 
joli ,  fait  l’ornement  des  jardins  par  ses  fleurs  simples 
ou  doubles  et  de  couleurs  très-variées ,  qui  durent  une 
partie  de  l’automne.  Ses  feuilles  sont  émollientes  et 
adoucissantes. 

La  Rose  trêmiere  de  la  Chine  est  plus  basse.  Ses 
fleurs  ont  beaucoup  plus  d’éclat. 

La  Rose  trêmiere  à  feuilles  de  figuier  ne  diffère  de 
la  première  que  par  son  feuillage. 

Toutes  trois,  trisannuelles  ou  quadris  annuelles ,  se 
sèment  sur  couche  en  septembre  ou  en  mars.  La  graine 
de  deux  ans  vaut  mieux  que  celle  de  l’année. 

ALISIER  TORMINAL  ou  Alouciiier  des  bois.  C’est 
un  arbre  de  moyenne  grandeur  dont  les  feuilles 
sont  assez  semblables  à  celles  du  mûrier  blanc.  Il  pro¬ 
duit  de  jolis  petits  fruits,  et  se  multiplie  de  marcottes 
et  de  rejetons  ,  ou  par  la  greffe  sur  épine.  Son  bois 
dur  et  noir  est  recherché  par  les  tourneurs.  Les  fruits 
bien  mûrs  de  cet  Alisier  calment  les  tranchées ,  et  les 
excitent  lorsqu’ils  sont  verts  (Fourcroy  ). 

Il  existe  encore  plusieurs  Alisiers  dont  je  donnerai 
seulement  les  noms. 

Alisier  de  Fontainebleau. 

Alisier  blanc. 

Alisier  a  larges  feuilles. 

Alisier  amelanchier. 

Alisier  a  épi  ,  Amelanchier  du  Canada .  Ils  diffèrent 
entre  eux  par  la  taille  ,  le  feuillage  et  les  fruits  plus  ou 
moins  gros. 

ALLELUIA.  V.  Oxalide. 

ALOES.  Emblème  de  V amertume.  Plante  dont  il  existe 
beaucoup  d’espèces  et  variétés  qui  demandent  toutes 
la  serre  tempérée,  quelquefois  la  serre  chaude,  et  se 
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multiplient  de  semis  sur  couche  ou  de  drageons  qu’on 
laisse  sécher  une  huitaine  avant  de  les  mettre  en  pots. 

Les  feuilles  de  Y  Aloes  sont  charnues  ,  épaisses  ,  épi¬ 
neuses  sur  les  bords  et  longues.  Les  tiges,  plus  ou 
moins  élevées,  sont  terminées  par  des  fleurs  verdâtres, 
blanches,  rouges,  purpurines,  en  épis  ou  en  grappes 
suivant  les  variétés  ;  je  ne  crois  pas  devoir  en  donner 
les  noms,  attendu  que  peu  de  personnes  cultivent  Y  A- 
loës  ,  auquel  je  ne  trouve  pas  grand  mérite.  On  prépare 
avec  cette  plante  un  vernis  aloétique  qui  met  à  l'abri 
des  insectes  les  meubles  et  les  lits. 

ALOUCHIER  DES  BOIS.  V.  Alisier . 

ALPISTE.  V.  Millet . 

AL  VIRE.  V.  Absinthe. 

AMANDIER. 

Emblème  de  P  étourderie 
Bien  avant  la  douce  saison  , 

Comme  pour  braver  l’aquilon 
11  montre  sa  tête  fleurie. 

Arbre  d’une  moyenne  taille,  à  rameaux  grêles  et  flexi¬ 
bles  ,  qui  aime  la  chaleur  ,  une  terre  légère  ,  substan¬ 
tielle  et  profonde  à  cause  de  ses  racines  pivotantes. 
Feuilles  d’un  vert  clair  et  lancéolées.  Fleurs  blanc- 
rose,  paraissant  avant  les  feuilles  dès  la  fin  de  l’hiver. 
Plusieurs  variétés  dans  les  fruits  :  Amande  à  coque 
dure ,  Amande  amère ,  Amande  à  coque  tendre ,  Amande 
princesse  ou  des  dames ,  etc. 

L’ Amandier  se  cultive  en  plein  vent  et  en  espalier  ; 
il  est  facile  de  le  garantir  des  gelées  comme  on  fait  poul¬ 
ies  Abricotiers . 

Les  amandes  ,  préalablement  stratifiées ,  se  plantent 
au  printemps.  Les  sujets  greffés  donnent  de  plus  beaux 
fruits. 
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L’usage  eonlinu  des  amandes ,  et  surtout  des  amandes 
amères,  est  regardé  comme  nuisible  à  la  santé.  La 
gomme  que  distille  X Amandier  est  blanche  et  peut  rem¬ 
placer  celle  arabique.  L’huile  d’ amande  douce,  faite  à 
froid  et  unie  au  sucre,  calme  la  toux  et  dissipe  les  co¬ 
liques. 

On  cultive  encore,  pour  l’agrément,  plusieurs 
Amandiers  qui  se  multiplient  par  la  greffe  sur  le 
commun. 

Amandier  a  fleurs  doubles  blanc-rose,  qui  paraissent 
en  mai.  C’est  un  bel  arbrisseau. 

Amandier  nain  ou  de  Perse.  Fleurs  simples  ou  dou¬ 
bles  en  avril  ;  rouge  vif  d’abord  ,  et  roses  ensuite.  Ce 
joli  petit  arbuste  produit  un  effet  charmant. 

Amandier  satine.  Feuilles  ameutées  dessus  et  des- 

o 

sous.  Fleurs  petites  et  roses  en  avril. 

AMARANTHE  TRICOLORE.  Plante  annuelle  cul¬ 
tivée  pour  son  feuillage  panaché  de  vert,  de  jaune  et 
de  rouge,  d’où  son  nom  Tricolore. 

Amaranthe  en  queue,  Discipline  de  religieuse,  Queue 
de  renard ,  Roupie  de  dinde.  Annuelle  comme  l’autre. 
Fleurs  en  grappes  pendantes  ,  d’un  rouge  foncé  ;  elles 
fleurissent  pendant  l’été.  Terre  substantielle.  Semis 
sur  couche  au  printemps.  Plant  repiqué  à  bonne  expo¬ 
sition. 

s  i  • 

L  amaranthe  était  pour  les  anciens  X emblème  cle  ï im¬ 
mortalité ;  ils  la  portaient  en  signe  de  deuil  dans  les 
fêtes  funèbres,  et  la  plantaient  autour  des  tombeaux. 

AMARYLLIS.  Emblème  de  la  fierté.  Presque  toutes 
les  fleurs  des  diverses  espèces  sont  brillantes  et  belles. 

Amaryllis  jaune.  Plante  bulbeuse,  connue  des  jardi¬ 
niers  sous  le  nom  de  Narcisse  cl  automne.  Fleur  jaune 
vif,  en  entonnoir,  et  paraissant  un  de  l’été. 
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Amaryllis-Belladone  ,  Narcisse  madame.  Ses  fleurs , 
qui  se  montrent  en  septembre,  sont  blanches,  mêlées  de 
;  irose  ,  semblables  à  celles  du  lis  ordinaire  et  odorantes. 

Amaryllis  rayée.  Grandes  fleurs  blanches  rayées  d’un 
îbeau  rouge,  paraissant  au  printemps. 

Amaryllis  a  fleurs  en  croix.  Lis  ou  Croix  de  Saint - 
]  Jacques.  Belles  fleurs  d’un  velours  rubis  ,  parsemées 
ide  petits  points  d’or.  Elles  n’ont  pas  d’odeur,  et  se 
h  montrent  en  juillet  ou  août. 

Les  quatre  espèces  d 'Amaryllis  que  je  viens  de  dé- 
i  crire  sont  les  plus  cultivées  ;  elles  s’élèvent  de  six  pou- 
i  ces  à  deux  pieds,  et  se  multiplient  de  caïeux  au  prin- 
I temps.  Bonne  terre,  mieux  encore  celle  de  bruyère. 

Il  en  existe  quinze  ou  vingt  autres,  presque  toutes  de 

?  serre  chaude  ,  et  parmi  lesquelles  plusieurs  sont  fort 
chères. 


AM8RETTE.  V.  Centaurée  odorante. 

AMBROISIE  ,  TnÉ  du  Mexique.  Plante  annuelle  et 
très-aromatique  qui  se  reproduit  souvent  d  elle-même, 
et  que  l’on  peut  semer  au  printemps  sur  couche  ou  en 
place  à  bonne  exposition. 

AMÉLANCHIER  DU  CANADA.  V.  Alisier  à  épi. 

AMETHYSTE  BLEUE.  Jolie  plante  annuelle  d’un 
pied  qui  se  sème  en  place  au  printemps.  Fleurs  petites  , 
d’un  beau  bleu  et  d’une  odeur  agréable.  Terre  légère 
et  l’ombre. 


AMOMUM.  V.  Morelle  faux  Fiaient . 

AMORPHA,  Indigo  batard,  Barbe  de  Jupiter.  Arbris¬ 
seau  qui  se  multiplie  par  semences,  marcottes,  reje¬ 
tons  ou  boutures.  Ses  feuilles  ailées  ressemblent  à 
celles  de  Y  indigo.  Fleurs  violettes  et  jaunes  ,  petites 
et  en  Ion gg  épis  ;  elles  paraissent  l’été. 

AMOURETTE.  V.  Saxifrage  ombreuse . 
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ÀMPLEXICAULES  (Feuilles  ou  pétioles). Celles  donl 
la  base  embrasse  la  tige. 

AMYGDALES.  V.  Peivenche. 

ANANAS.  Plante  dont  le  port  est  charmant  et  les 
fruits  excellens.  Les  bornes  circonscrites  de  ce  diction¬ 
naire  ne  me  permettent  pas  d’entrer  dans  les  longs  dé¬ 
tails  qu’exigeraient  la  description  des  diverses  espèces 
et  leur  culture  dont  peu  de  personnes  s’occupent. 

Malgré  tous  les  soins  ,  cette  plante ,  végétant  à  Laide 
d’une  chaleur  artificielle,  porte  l’empreinte  de  la  dégé¬ 
nération.  Les  Ananas ,  quoique  bons,  sont  bien  loin 
de  valoir  ceux  d’Amérique.  Baldini  regarde  ce  fruit 
comme  un  remède  souverain  contre  la  faiblesse  d’es¬ 
tomac  et  les  maladies  des  voies  urinaires.  Les  femmes 
enceintes  doivent  ,  dit-on,  s’en  abstenir. 

ANATOMIE.  On  peut  faire  l’anatomie  d’une  plante 
en  la  suivant  dans  tous  ses  développemens ,  depuis  la 
graine  jusqu’aux  fruits. 

ANCISTRE  SANGUISORBE  et  Ancistrb  rampant. 
Plantes  vivaces  et  d’orangerie  assez  semblables  à  la 
pimprenelle.  Éclat  des  pieds  ou  semis  en  pots. 

ANCOLIE  DES  JARDINS,  Gant  de  Notre-Dame, 
Galantine,  Golombine.  Plante  vivace  qui  s’élève  à  plus 
de  trois  pieds  ;  elle  vient  partout  et  se  multiplie  par  k 
semis  aussitôt  la  maturité  des  graines,  ou  par  l’éclat 
des  pieds  en  octobre.  Elle  est  recherchée  pour  la 
beauté  de  ses  fleurs  blanches,  bleues,  violettes,  sim¬ 
ples  ou  doubles  suivant  la  variété. 

Axcolie  du  Canada.  Plus  petite.  Fleurs  au  printemps  , 
d’un  beau  rouge  safrané.  Les  vétérinaires  prescrivent 
la  racine  en  poudre  de  Y  Ancolie  pour  faciliter  la  sor¬ 
tie  du  claveau. 

ANDROMÈDE  DU  MARY  LAND .  Petit  arbuste  en 


ANÉ  i5 

i  uisson  presque  toujours  vert.  Feuilles  ovales  et  lui- 
r  antes.  Fleurs  en  grappes,  grandes,  blanches  et  en 
loche,  paraissant  au  mois  de  juillet.  Il  existe  encore 
différentes  espèces  à' Andromèdes  qui  sont  toutes  des 
rbrisseaux  plus  ou  moins  grands,  à  l’exception  de  celle 
!  n  arbre ,  dont  la  taille  est  d’environ  cinquante  pieds, 
i  Terre  légère  et  entretenue  humide.  Exposition  abritée 
Hu  soleil.  Multiplication  par  semis  sur  couche  ,  éclats 
des  pieds,  rejetons  ou  marcottes. 

ANDROSACE.  Trois  espèces  de  cette  plante  forment 
le  jolis  gazons  mélangés  de  fleurs  rouges  ou  blanches  , 
et  jaunâtres  dans  l’intérieur.  Éclat  des  pieds  ,  ou  se¬ 
mis  en  avril. 

ANÉMONE.  Venus  fit  éclore  cette  fleur  du  sang  de 
son  cher  Adonis. 

Emblème  de  la  vie  ,  aimable  et  tendre  fleur  , 

Qui  brille  le  matin ,  le  soir  perd  sa  couleur  , 

Et  passant  de  nos  prés  sur  l  infernale  rive, 

INous  pre'sente  en  un  jour  l’image  fugitive 
De  la  jeunesse  et  du  bonheur. 

Dümoustieh. 

Il  existe  de  très-belles  collections  de  celles  des  fleu¬ 
ristes.  Fleurs  au  printemps  de  toutes  couleurs,  sim¬ 
ples  ,  semi-doubles  ou  doubles  dont  on  fait  des  plan¬ 
ches  magnifiques.  La  description  de  cette  plante  et 
des  soins  qu’exige  sa  culture  demanderait  un  trop 
long  détail;  je  me  bornerai  donc  à  dire  que  les  pâtes 
d 'Anémones  se  plantent  en  octobre  ,  à  cinq  ou  six  pou¬ 
ces  de  distance  et  à  trois  de  profondeur,  dans  une  terre 
composée  de  trois  parties  à  peu  près  égales  de  terre 
franche,  de  sable  et  de  terreau  ;  qu'il  faut  les  garantir 
de  la  gelée  avec  de  la  litière  ou  des  paillassons,  les 
tenir  bien  proprement,  et  les  arroser  au  besoin.  Vers 


le  mois  (le  juillet,  quand  les  feuilles  sont  fanées,  ono 
retire  de  terre  les  tubercules  qui  doivent  être  bien  II 
nettoyés  et  tenus  dans  un  lieu  sec. 

L 'Anémone  se  multiplie  aussi  par  le  moyen  du  semis,  il 
La  graine,  semée  dans  des  terrines  aussitôt  la  maturité  : 
lève  vingt  ou  vingt-cinq  jours  après.  Le  jeune  plant  v. 
lleurit  l’année  suivante.  C’est  ainsi  qu’on  peut  obtenir  : 
de  nouvelles  variétés. 

Anémone  sauvage  Fleur  blanche  en  mai  ;  variété  à  ; 
fleur  double.  Sa  propriété  est  irritante;  elle  peut  être  ) 
employée  en  vésicatoire.  Étant  verte,  le  bétail  n’en  t 
mange  pas  sans  danger. 

Anémone  des  bois  ,  Sylvie.  Grande  fleur  blanche  ou  i 
rose. 

Anemone  a  fleurs  jaunes,  Sylvie  jaune ,  Elléborine. 

Anemone  hépatique  ,  Hépatique  des  jardiniers.  Fleurs  ! 
en  mars  qui  durent  un  mois  ;  blanches,  roses  ,  bleues, 
simples  ou  doubles.  Et  plusieurs  autres  dont  je  ne 
parle  pas. 

ANGÉLIQUE.  Plante  bis  ou  trisannuelle  et  aroma¬ 
tique  ,  que  l’on  cultive  pour  la  beauté  de  son  port,  sa 
bonne  odeur  et  son  utilité;  elle  doit  à  ces  avantages  le 
titre  ài  Angélique ,  ou  de  Racine  du  Saint-Esprit. 

La  racine  pulvérisée  peut  être  employée  ,  dans  les 
affections  muqueuses  et  catarrhales,  à  la  dose  d’un, 
deux  ou  trois  grammes. 

Semis  sur  couche  au  printemps.  Le  jeune  plant, 
repiqué  en  bonne  terre,  demande  beaucoup  d  eau  et 
le  soleil. 

11  existe  une  Angélique  sauvage,  dont  les  graines 
broyées  servent  à  détruire  les  poux. 

ANIMAUX  NUISIBLES  Canipagnol  ou  petit  rat  des 
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champs ,  Lcrots  ou  petits  loirs ,  Mulots ,  Musaraignes  , 
Oiseaux  ,  Rats ,  Souris ,  Taupes. 

V .  chacun  de  ces  noms  séparément, 
aussi  Insectes  nuisibles. 

ANIS.  Plante  que  Ton  cultive  à  cause  de  la  bonne 
odeur  de  sa  graine  ,  une  des  quatre  semences  chaudes 
majeures;  elle  se  sème,  en  mars  ou  avril,  dans  une 
'bonne  terre  légère  et  entretenue  humide.  L ’Anis  est 
bon  pour  calmer  la  soif  des  hydropiques  ,  et  pour  cor¬ 
riger  la  mauvaise  haleine.  M.  Macquart  élève  des  dou¬ 
tes  sur  la  vertu  qu’on  lui  attribue  de  dissiper  les 
vents. 

«  L  ’Anis  et  le  Fenouil ,  dit-il,  ne  chassent  les  vents 
»  de  l’estomac  et  des  intestins  ,  que  parce  qu’ils  les 
»  ont  auparavant  produits  en  se  décomposant  dans  ces 
»  organes.  Ce  qui  le  prouve  ,  c’est  que  si  on  faitman- 
î)  ger  de  ces  semences  à  des  personnes  qui  n’ont  point 
»  de  vents  habituellement ,  on  ne  manque  pas  ainsi  de 
3>  leur  en  procurer.  3> 

Anis  etoile.  V.  Badiane. 

Anis  de  Paris.  V .  Fenouil  doux. 

ANNUELLE.  Plante  dont  la  durée  est  d’une  année 
et  souvent  moins  [le  Pois).  Quelques  espèces  cepen¬ 
dant  se  conservent  deux  ans  (  la  Girojlée  Quarantaine) . 

ANSÉRINE  A  P>ALAIS  ,  Belvédère,  Cyprès  d’été. 
Plante  annuelle  ,  odorante,  dont  les  tiges  s’élèvent  à 
trois  ou  quatre  pieds.  Feuilles  étroites  ;  fleurs  en  grap¬ 
pes  en  été. 

Ansérine  rouge.  Toute  la  plante  est  rouge ,  comme 
les  fleurs  qui  paraissent  en  même  temps  que  celles  de 
la  précédente.  Semis  en  place,  mieux  sur  couches.  Les 
semences  de  X  Ansérine  sont  un  excellent  vermifuge , 
administrées  depuis  un  demi-gros  jusqu’à  deux  gros 
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en  poudre  mêlées,  ou  étendues  sur  des  tartines  de 
beurre,  ou  avec  une  marmelade  quelconque. 

Anserine  ambroisie,  V.  ce  dernier  mot. 

ANTHÉMIS.  V.  Camomille. 

ANTHOLYSE.  Parmi  plus  de  quinze  espèces  ou  va¬ 
riétés  de  cette  plante  bulbeuse,  on  distingue  1  ' Àntho- 
ly se  éclatante  ,  dont  les  feuilles  sont  longues  de  deux 
pieds,  et  les  fleurs,  en  tube  évasé,  d’un  écarlate  bril¬ 
lant  ,  en  bel  épi  à  l’extrémité  de  la  tige. 

Toutes  les  Antholyscs  se  multiplient  de  caïeux  au 
printemps,  en  terre  légère  ou  de  bruyère.  On  peut 
aussi  semer  aussitôt  la  maturité  des  graines.  Les  jeunes 
élèves  fleurissent  la  quatrième  année.  Les  pots  doivent 
être  rentrés  en  orangerie  pendant  l’iiiver. 

ANTHOSPERME  D’ÉTHIOPIE  ,  Arbre  d’ambre. 
Arbrisseau  de  forme  pyramidale.  Feuilles  persistantes, 
vert  foncé  ,  et  à  odeur  d’ambre.  Les  fleurs,  qui  parais¬ 
sent  en  été  ,  sont  petites  et  jaunâtres. 

Marcottes  ou  boutures  au  printemps.  Ombre  et  eau 
Pété  ;  orangerie  l’hiver. 

ANTHYLLIDE  ARGENTÉE  ,  Arbuste  d’argent  , 
Barbe  de  Jupiter.  Arbrisseau  très-joli  de  quatre  à  cinq 
pieds.  Feuilles  petites,  persistantes  et  argentées  comme 
les  rameaux;  fleurs  en  bouquets,  jaunes,  bleues, 
purpurines  ou  blanches  selon  les  variétés  ,  qui  se  mul¬ 
tiplient  toutes  de  marcottes  ,  drageons  et  boutures  ,  ou 
de  graines  semées  sur  couche  en  automne.  Orangerie 
l’hiver. 

ANTIPATHIE.  Il  y  a  de  l’antipathie  entre  les  plan¬ 
tes  qui  se  nourrissent  des  mêmes  sucs.  C  Absinthe ,  la 
Lavande ,  le  Thym ,  etc. 

ANTISCORBUTIQUES  (Plantes),  contre  le  scor¬ 
but.  Cresson ,  Çochléaria. 
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AOUTE.  On  dit  qu'une  plante  est  aoûtée  quand  la 
;j  grande  chaleur  de  l’été  lui  a  fait  atteindre  le  degré 
:>  convenable  de  maturité.  Après  avoir  arraché  les 
»  ognons  ,  on  les  laisse  ordinairement  surle terrain  pour 
s'aoûter. 

APÉRITIVES  (  Plantes  ) ,  propres  à  exciter  l'appé¬ 
tit.  V.  Cerisier ,  Citronnier ,  Cresson  ,  Fenouil  Gené¬ 
vrier,  Mélisse,  O  gnon. 

APHYLLANTE ,  Bragalon  de  Montpellier.  Plante 
vivace  sans  feuilles  ;  tiges  nues  de  sept  à  huit  pouces, 
terminées  en  juin  ou  juillet  par  des  fleurs  blanches  ou 
purpurines.  Multiplication  de  graines  ou  d’éclats. Terre 
de  bruyère  ,  et  l'orangerie  l’hiver. 

APOCIN,  Gobe-Moüche,  Tue-Ciiien.  Plante  vivace 
dont  les  fleurs  paraissent  l'été,  répandent  une  odeur 
du  goût  des  mouches  ,  qui  viennent  s’y  prendre  par  la 
trompe.  Feuilles  velues  ;  fleurs  roses  dehors  et  blan¬ 
ches  dedans. 

Apocin  denté.  Plus  élevé  que  l’autre.  Fleurs  ronges 
ou  blanches  ;  feuillage  du  saule. 

Pour  les  deux,  semis  au  printemps,  pieds  enracinés 
en  octobre;  terre  légère  et  bonne  exposition.  Le  der¬ 
nier  doit  être  garanti  des  grands  froids. 

APPÉTIT.  V.  Ciboule . 

ARAIGNÉES.  Celles  qui  font  mourir  les  mouches 
et  les  moucherons  sont  plus  utiles  que  nuisibles  dans 
les  jardins;  mais  il  en  existe  une  espèce  qui  souvent 
détruit  les  jeunes  semis  de  carottes.  On  écarté  ces  in¬ 
sectes  en  arrosant  le  plant  deux  ou  trois  fois  par  jour 
avec  une  décoction  de  suie  ou  d’absinthe. 

ARBORESCENT.  Mot  qui  désigne  ,  parmi  les  plan¬ 
tes  ,  celles  qui  ont  le  plus  de  ressemblance  avec  les 
arbres. 
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ARBOUSIER  COMMUN.  Arbre  aux  fraises.  Arbris¬ 
seau  dont  les  rameaux  rouges  s’élèvent  à  douze  pieds. 
Ses  feuilles  sont  d’un  beau  vert  et  persistantes.  Fleurs 
en  grappes  simples  ou  doubles ,  blanches  ou  rouges 
selon  les  variétés.  Fruit  comme  la  fraise,  sans  en  avoir 
la  bonté.  Marcottes  ou  semis  sur  couche  aussitôt  la 
maturité  des  graines.  Terre  de  bruyère.  Bons  abris 
l’hiver  ;  mieux  encore  l’orangerie. 

Deux  autres  Arbousiers ,  qui  demandent  une  terre 
préparée  et  l’orangerie,  peuvent  se  greffer  sur  le  pré¬ 
cédent.  Un  autre,  1’ Arbousier  raisin  d’ours  ,  à  petit 
fruit  d’un  beau  rouge ,  vient  dans  toutes  sortes  de 
terrains. 

ARBRE.  Le  plus  grand  des  végétaux.  On  dit  :  Arbre 
à  haute  tige,  arbre  d’agrément,  arbre  fruitier,  arbre 
en  espalier,  arbre  en  quenouille  ,  etc. 

Arbre  au  poivre.  V.  Gatillier. 

Arbre  aux  anémones.  V.  Calycante. 

Arbre  aux  fraises.  V.  Arbousier. 

Arbre  aux  grives.  V.  Sorbier  des  oiseaux. 

Arbre  d’ambre.  V.  Anthosyerme . 

Arbre  de  Judée.  V .  Gaînier. 

Arbre  de  Sainte-Lucie  ,  V.  Cerisier  odorant. 

Arbre  de  vie.  V.  Thuya  du  Canada. 

Arbre-saint,  V.  Azûlarach. 

APiBRISSEAU.  Il  ne  diffère  de  l’arbre  que  par  ses 
dimensions  plus  petites. 

ARBUSTE.  Plante  plus  petite  encore  que  l’arbris¬ 
seau. 

Arbuste  d'argent.  V.  Anthyllide. 

ARCUPvE.  Les  branches  d’un  arbre  sont  arquées 
naturellement,  ou  par  la  pesanteur  du  fruit.  On  fait 


«quelquefois  prendre  cette  disposition  aux  arbres  qui 
poussent  trop  vigoureusement. 

AR  GALON.  V.  P  allure. 

ARGAN.  Arbrisseau  épineux  qui  demeure  long¬ 
temps  vert,  et  dont  les  feuilles  sont  un  peu  soyeuses 
en  dessous;  c’est  le  seul  des  diverses  espèces  qui  sup¬ 
porte  la  pleine  terre  :  les  autres  sont  d’orangerie. 

ARGENTINE,  Céraiste  cotonneux  ,  Myosotis  des 
jardiniers,  Oreille  de  souris,  Barbette,  Bulette.  Plante 
vivace,  de  bordure  ou  de  massif,  qui  se  multiplie  en 
avril  parle  semis  ou  l’éclat  des  pieds  en  toutes  terres. 
Feuilles  blanches  et  duveteuses  comme  les  tiges,  qui  ne 
s’élèvent  pas  au  delà  de  dix  pouces  ;  fleurs  blanches  , 
petites  et  terminales. 

L 'Argentine  rétablit  et  entretient  l’ élasticité  de  la 
peau,  ce  qui  l’a  fait  ranger  parmi  les  cosmétiques. 

ARGOUSIER.  On  cultive  deux  arbrisseaux  de  ce 
nom  à  cause  de  la  belle  couleur  verte  des  feuilles  qui 
sont  d’un  blanc  argenté  en  dessous.  Graines  semées 
au  printemps.  Rejetons,  marcottes  et  boutures.  Tous 
deux  sont  de  pleine  terre. 

ARGUSE.  Plante  d’orangerie  dont  les  fleurs  blan¬ 
ches,  qui  paraissent  au  mois  de  juillet,  répandent  l’o¬ 
deur  du  muguet.  Semis  ou  boutures  en  avril. 

ARISTÉE  GRANDE.  Jolie  plante  vivace  et  d’oran¬ 
gerie  ,  dont  les  feuilles  radicales  sont  longues  de  plus 
de  deux  pieds.  Fleurs  d’un  bleu  magnifique,  en  épis 
sur  des  tiges  d’environ  quatre  pieds. 

L’ Aristée  bleue  ne  s’élève  qu’à  sept  ou  huit  pouces; 
ses  fleurs  paraissent  en  mai  comme  celles  de  la  grande. 
Toutes  deux  se  multiplient  de  graines  semées  sur  cou¬ 
che  au  printemps,  ou  de  rejetons  en  terre  légère. 
ARISTOLOCHE  A  GRANDES  FEUILLES.  Ar- 
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buste  dont  les  tiges  grimpantes  s’élèvent  à  plus  de 
vingt-cinq  pieds.  Feuilles  velues  en  dessous,  grandes 
et  d'un  vert  pâle.  Fleurs  en  mai  ou  juin,  à  long  tube 
pourpre  foncé. 

Aristoloche  cotonneuse.  Semblable  à  la  précédente, 
à  l’exception  des  fleurs  qui  sont  jaunes.  Ces  deux  Aris¬ 
toloches  peuvent  garnir  des  berceaux. 

Une  autre  espèce  demande  l’orangerie  ;  c’est  V Aris¬ 
toloche  toujours  verte.  Tiges  d’un  pied.  Fleurs  rouge- 
brun.  Multiplication  de  graines  ou  de  marcottes  au 
printemps. 

ARMOISE,  Citronelle,  Petit  Cyprès.  Les  feuilles 
de  cet  arbrisseau  ont  l’odeur  de  citron.  Semis  aussitôt 
la  maturité  des  graines.  Eclat  des  pieds  au  printemps. 
Bonnes  terre  et  exposition.  Orangerie  l’hiver.  Deux 
autres  :  X Armoise  en  arbre  et  X  Armoise  argentée ,  qui  se 
multiplient  de  même  que  la  première.  Fleurs  jaunes  , 
feuilles  blanches  et  soyeuses. 

Dans  certains  pays  on  se  sert  de  X Armoise  pour  far¬ 
cir  la  volaille  et  notamment  les  oies  ,  dont  elle  rend  la 
chair  plus  tendre  et  plus  savoureuse. 

Une  espèce  d 'Armoise  est  fort  connue  dans  les  cui¬ 
sines  ;  c’est  I’Estragon. 

ARNIQUE.  V.  Benoîte  de  montagne. 

ARRÊTE-BOEUF.  V.  Bugrande. 

ARR-OGHE,  Belle-dame,  Folette.  Plante  potagère 
annuelle  qui  sert  à  corriger  l’acidité  de  l’oseille  ,  et 
dont  on  fait  usage  comme  de  la  poirée  pour  les  cata¬ 
plasmes.  Ses  feuilles  sont  larges,  jaune-vert  ou  rouges. 
Semis  en  mars,  si  elle  ne  se  reproduit  pas  d’ elle-même. 

ARROSEMENS.  Il  vaut  mieux  être  prodigue  qu’a¬ 
vare  en  arrosemens,  car  la  sécheresse  est  l'ennemie 
des  plantes  que  la  rosée  et  les  pluies  ne  garantissent 
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f|  pas  toujours  des  haies  du  printemps  et  des  chaleurs  de 
I  l’été.  La  pratique  seule  peut  apprendre  à  proportion¬ 
ne  lier  la  dépense  d’eau ,  et  à  connaître  exactement  les 
f  plantes  qui  en  demandent  plus  ou  moins.  Dans  les 
I  temps  chauds  on  arrose  le  soir;  mais  au  printemps 
i:  comme  en  automne  ,  les  arrosemens  du  matin  valent 
S  mieux  à  cause  de  la  fraîcheur  des  nuits.  Le  choix  des 
ji  eaux  n’est  pas  indifférent.  Celle  de  pluie  ou  de  citerne 
>  est  la  meilleure;  celle  de  rivière  vient  ensuite,  et  celle 
?  de  puits,  qui  est  froide  et  contient  peu  d’air,  doit  être 
tirée  d’avance  et  exposée  au  soleil  si,  à  défaut  d’au¬ 
tres  ,  on  est  forcé  de  s’en  servir. 

ARROSOIR.  11  faut  en  avoir  avec  des  trous  plus  ou 
moins  fins.  Un  grand  tu}au  à  bec  pointu  est  aussi  né¬ 
cessaire  pour  arroser  les  petites  plantes  nouvellement 
repiquées. 

ARTICHAUT.  Plante  potagère  très-connue ,  dont 
il  existe  plusieurs  variétés. 

Le  vert  de  Laonh  que  les  jardiniers  cultivent  de  pré¬ 
férence  pour  sa  grosseur  et  sa  bonté. 

Le  violet.  Sa  tête  est  moins  grosse  et  plus  allongée  , 
mais  il  est  plus  tendre  et  bon  cru. 

Le  rouge.  Plus  petit  encore  que  le  violet.  Ses  écail¬ 
les  extérieures  se  colorent  d’un  rouge  pourpré  ;  celles 
intérieures  sont  jaunes  ;  toutes  offrent  une  substance 
charnue  et  tendre,  mais  cette  variété  doit  avoir, 
peur  la  poivrade  ,  la  préférence  sur  toutes  les  au¬ 
tres. 

Le  blanc.  Hâtif  et  tendre,.  mais  très-petit  et  difficile 
à  conserver  l’hiver. 

Le  sucré  clc  Gênes.  Préférable  au  rouge  par  sa  déli¬ 
catesse  et  son  goût  fin  et  sucré  ;  il  dégénère  si  facile¬ 
ment,  qu’il  n’est  pour  ainsi  dire  cultivé  que  par  les 


22  ART 

personnes  qui,  chaque  année,  font  revenir  des  œille¬ 
ton  s  de  Gênes. 

Les  Artichauts  aiment  une  terre  substantielle  et  pro¬ 
fonde  ,  bien  amendée  et  disposée  par  un  bon  labour. 
Ils  se  multiplient  par  le  semis  ,  et  plus  ordinairement 
par  les  œilletons  détachés  des  gros  pieds  en  avril ,  et 
plantés  de  suite  à  deux  pieds  et  demi  ou  trois  pieds 
de  distance  en  tous  sens.  Si  le  temps  n’est  pas  à  la 
pluie,  il  faut  arroser  et  couvrir  même  s’il  survient  des 
chaleurs. 

Si  l’on  plante  deux  œilletons  ensemble,  c’est  pour 
être  sûr  d’en  avoir  un;  car  il  faut  Ôter  le  moins  fort 
quand  la  reprise  des  deux  est  assurée. 

Les  plants  d 'Artichauts  ont  besoin  d’être  renouvelés 
tous  les  quatre  ans;  beaucoup  de  jardiniers  et  d’ama¬ 
teurs  sont  dans  l’usage  d’opérer  ce  renouvellement  par 
quart  chaque  année. 

Dès  qu’un  pied  est  déchargé  de  son  fruit,  il  faut 
ôter  ce  qu’il  a  de  mort  ou  de  sec  ,  et  couper  les  tiges 
le  plus  près  de  terre  possible  ;  je  dis  couper,  parce 
qu’en  éclatant  on  occasione,  dans  la  partie  déchirée, 
une  sorte  de  gangrène  qui  fait  souvent  périr  le  pivot. 

Dès  le  mois  de  novembre,  il  faut  biner  le  plant  pour 
ôter  les  mauvaises  herbes,  et  butter  si  la  terre  est 
1 égère . 

Quand  l’hiver  approche  ,  on  commence  à  couvrir,  et 
l’on  augmente  plus  ou  moins  les  couvertures  selon 
l’intensité  du  froid  :  elles  se  retirent  successivement 
à  mesure  que  les  gelées  diminuent. 

En  avril,  lorsque  la  végétation  est  commencée,  on 
procède  au  nettoiement  des  souches  et  à  la  séparation 
des  oeilletons,  pour  multiplier  les  espèces  qui  se  pro¬ 
pagent  encore  par  les  graines.  Si  l’on  veut  faire  usage 
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e  ce  dernier  moyen,  on  sème  au  mois  de  mars  dans 
i -es  pets  tenus  sur  couclie,  ou  en  pleine  terre  dans  les 
premiers  jours  de  mai,  époque  à  laquelle  le  plant  du 
►remier  semis  peut  être  mis  en  place.  Ce  dernier  donne 
1  ouvent  des  fruits  en  automne  ;  les  autres  produisent 
iu  printemps  suivant. 

Le  Bon  Jardinier  recommande  de  couper  le  pivot 
le  la  racine  des  jeunes  élèves  pour  obtenir  une  pro¬ 
duction  plus  belle,  plus  abondante  et  plus  hâtive.  J’ai 
acquis,  par  l’expérience,  la  certitude  qu’en  ne  suivant 
;oas  cet  avis,  les  sujets  sont  moins  beaux  si  la  terre 
l'est  pas  également  bonne  à  une  grande  profondeur. 

Les  Artichauts  de  Perpignan  n’ont  presque  point  de 
réceptacle,  et  s’élèvent  toujours  en  pointe.  Les  jardi¬ 
niers  des  départemens  de  l’Arriége  et  des  Pyrénées- 
Orientales  en  font  augmenter  le  volume  en  fendant  la 
tige  en  quatre  à  la  base  du  réceptacle,  et  en  mettant 
.dans  les  fentes  deux  petits  morceaux  de  paille  ou  de 
roseau  en  croix,  afin  de  forcer  la  sève  à  faire  un  grand 
circuit.  Ils  obtiennent,  par  ce  moyen,  des  artichauts 
énormes;  mais  cet  avantage,  si  c’en  est  un,  n’est  que 
pour  les  yeux  ,  car  les  parties  charnues  deviennent  si 
filandreuses ,  que  souvent  elles  ne  sont  pas  mangea¬ 
bles. 

L’ Artichaut  se  digère  facilement  et  nourrit  assez 
bien  ;  il  stimule  les  organes  génitaux.  L’infusion  de  ses 
fleurs  dans  l’eau  froide  à  laquelle  on  ajoute  un  peu  de 
sel ,  coagule  le  lait. 

Articiiaut  sauvage.  V.  Joubarbe. 

ARUM  GOBE-MOUCHE.  Sa  tige,  creuse  et  de  deux 
pieds  ,  est  terminée  par  une  enveloppe  jaune  en  cor¬ 
net  roulé.  Sa  mauvaise  odeur  attire  les  mouches,  qui 
se  trouvent  arrêtées  par  les  poils  dont  il  est  garni.  On 
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le  multiplie  de  graines  ou  par  la  séparation  des  raci¬ 
nes.  Bonne  exposition;  arrosemens  1  été  ;  orangerie 
l’hiver. 

Arum  gouet,  Pied  de  veau,  Herbe  a  pretre.  Cette 
plante  ,  qui  croît  près  des  haies  ,  n’a  pas  grand  mérite 
dans  nos  jardins ,  où  cependant  elle  est  quelquefois 
cultivée  à  cause  de  ses  baies  rouges  qui  soût  assez 
belles. 

On  préparait  avec  sa  racine  une  poudre  stomachique, 
à  laquelle  les  médecins  actuels  n’ont  pas  grande  con¬ 
fiance. 

Il  existe  encore  d’autres  espèces  cl ' arum  ^  dont  je  ne 
parle  pas. 

ASCARIDES.  Il  est  facile  de  détruire  ces  petits  vers 
ronds  ,  qui  s’attachent  plus  volontiers  aux  plantes  em¬ 
potées,  en  plongeant  les  pots  dans  l’eau  et  les  y  lais¬ 
sant  quelques  instans.  On  fait  ainsi  fuir  ou  mourir  ces 
insectes. 

ASCLÉPIADE  CARNÉE.  Jolie  plante  vivace  comme 
toutes  les  Asclépiades  ,  dont  le  genre  est  très- nom¬ 
breux.  Les  tiges  de  celle-ci  s’élèvent  à  près  de  six 
piecls.  Feuilles  lancéolées,  entières  et  cotonneuses  ; 
fleurs  rouges ,  petites ,  en  ombelles ,  paraissant  au 
mois  de  juillet  et  répandant  une  bonne  odeur  de  va¬ 
nille.  Éclats  des  pieds  en  octobre,  ou  graines  semées 
sur  couche  aussitôt  leur  maturité.  Orangerie  l’hiver . 

Asclepiade  cotoxseuse. 

Asclépiade  de  Curaçao. 

Asclepiade  a  feuilles  de  saule,  et  plusieurs  autres 
dont  la  culture  est  la  même. 

Asclepiade  de  Syrie  ,  Soyeuse  ou  Herbe  à  la  ouate. 
Cette  espèce.,  qui  trace  beaucoup,  peut  rester  en  place  ; 
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Elle  s'accommode  des  plus  mauvais  terrains.  Ses 
j  fleurs  sont  rougeâtres  et  odorantes. 

ASPERGE.  Cette  précieuse  plante  potagère  offre 
^plusieurs  variétés  plus  ou  moins  grosses  et  bonnes  : 
lia  blanche  de  Hollande ,  la  grosse  violette  et  la  verte. 

Gravelines ,  Marchiennes  et  plusieurs  autres  endroits, 
en  produisent  de  très-belles,  parce  que  là,  le  sol  étant 
i  plus  favorable  que  partout  ailleurs ,  les  habitans  don- 
i  nent  des  soins  assidus  à  la  culture  de  cette  plante,  dont 
pis  font  un  commerce  considérable. 

Parmi  plusieurs  méthodes  pour  planter  les  Asperges , 
j’adopte  volontiers  celle  de  M.  L.  Dubois;  aussi  je  vais 
l’indiquer  comme  elle  se  trouve  dans  sa  Pratique  sim~ 
plifiée  du  Jardinage ,  ouvrage  recommandable  sous  tous 
les  rapports. 

«  Le  terrain  qui  convient  le  mieux  aux  Asperges ,  est 
»  un  composé  de  terre  calcaire  ,  de  sable  ,  de  terre 
»  franche  et  de  terreau.  Comme  Y  aspergerie  doit  sub- 
j)  sister  un  certain  nombre  d’années  ,  on  fait  choix  , 
»  dans  le  jardin  ,  du  terrain  le  plus  convenable  pour 
»  ce  genre  de  culture.  On  défonce  l’emplacement  de 
»  dix-huit  pouces;  on  rétablit  dans  la  fosse  trois  pouces 
»  de  bonne  terre ,  sur  laquelle  on  place  à  la  distance 
»  de  quatorze  pouces,  en  tous  sens,  une  griffe  d  As- 
»  pergcs  bien  choisie  ,  âgée  de  deux  ans,  et  récemment 
»  arrachée.  Cette  opération  doit  se  faire  au  commen- 
»  cernent  de  mars.  La  fosse  se  recouvre  de  six  ou  sept 
»  pouces  de  bonne  terre,  terreau,  curures  de  fossés 
«  bien  mûries,  fumiers  consommés,  débris  de  chaux, 
»  de  vieux  murs ,  terres  de  voiries ,  etc.  ,  selon  que 
»  l’on  peut  avoir  ces  objets  à  sa  disposition.  Il  est  pru- 
w  dent  de  fixer  des  piquets  auprès  de  chaque  griffe 
a  à' Asperge  ,  afin  qu’on  puisse  sarcler  et  biner  le  ter- 
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»  rain  sans  être  exposé  à  marcher  sur  les  jeunes  plants  : 

tel  est  le  travail  de  la  première  année.  La  seconde, 
»  il  faut,  à  la  fin  de  février,  découvrir  les  Asperges 
«  jusqu'auprès  de  la  griffe  ,  remettre  dessus  un  pouce 
j)  de  terreau  consommé,  et  trois  pouces  de  fumier 
)>  bien  mûri  et  devenu  presque  terreau ,  et  recouvrir 
3>  de  trois  pouces  de  la  bonne  terre  qu’on  avait  retirée 
3>  de  la  fosse  pour  faire  le  travail  que  nous  venons  de 
3)  prescrire.  On  continuera,  comme  l’année  précédente, 
3)  de  sarcler  et  de  serfouir  avec  précaution.  A  la  troi- 
3)  sième  année,  on  renouvellera  l'opération  de  l’année 
3>  précédente  ;  c’est-à-dire ,  qu’au  mois  de  février  on 
3)  découvrira  de  nouveau  les  griffes  ,  qu’on  mettra  trois 
3>  pouces  de  fumier  consommé  et  neuf  pouces  de  ter- 
33  reau.  La  quatrième  année ,  même  opération  que  la 
3>  précédente ,  un  pouce  de  terreau  de  plus ,  et  couper 
33  les  plus  fortes  jusqu’à  la  fin  de  mai,  etc.  » 

Si  l’on  veut  obtenir  un  plant  vigoureux  et  bien  por¬ 
tant  ,  il  ne  faut  pas  y  toucher  avant  la  cinquième 
année.  On  ne  doit  pas  non  plus  demander  trop  de 
produit  au  même  plant  ni  se  presser  de  récolter  les 
plus  grosses  Asperges ,  dont  il  faut  laisser  quelques- 
unes  pour  soutenir  l'espèce. 

Si  l’on  veut  semer  pour  se  procurer  du  plant ,  il 
faut  le  faire  en  mars,  en  avril,  dans  une  terre  douce, 
légère  et  bien  cultivée;  recouvrir  le  semis  d’un  pouce 
de  terreau,  l’entretenir  proprement,  le  mouiller  au 
besoin ,  couper  les  pousses  à  l’arrière-saison  ,  et  cou¬ 
vrir  pendant  l’hiver  avec  du  terreau  ou  de  la  litière 
sèche  et  courte. 

Je  ne  parlerai  pas  des  moyens  qu'emploient  les 
curieux  ou  les  jardiniers  de  profession  pour  obtenir 
des  Asperges  d’hiver  ou  de  primeur  :  ils  exigent  des 
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soins  et  des  dépenses  considérables  que  peu  de  per¬ 
sonnes  sont  disposées  à  faire. 

Manière  de  planter  et  de  cultiver  les  Asperges  de  Mar- 

chiennes  (i). 

On  divise  le  terrain  en  planches  de  la  largeur  de  cinq 
pieds  ,  distantes  l’une  de  l’autre  de  deux. 

On  creuse  ces  planches  à  la  profondeur  d'environ 
deux  pieds  ;  on  y  entasse  du  fumier  de  vaches  ou  de 
chevaux  bien  pouri ,  jusqu’à  la  hauteur  de  deux  pouces 
au-dessus  du  niveau  du  terrain  creusé. 

On  couvre  ce  fumier  de  deux  pouces  de  bonne  terre 
légère. 

On  arrange  alors  les  griffes  d 'Asperges  à  deux  pieds 
et  demi  de  distance  l’upe  de  l’autre,  et  à  un  pied  du. 
bord  de  la  planche ,  en  mettant  une  plante  au  milieu 
-de  quatre  de  la  manière  suivante  : 


*  •  •  •  • 
4 


On  couvre  ces  plantes  d’un  pouce  de  terre,  sur 


(i)  Je  crois  faire  plaisir  aux  personnes  qui  ont  beaucoup  de  fumier  à 
leur  disposition,  en  donnant  cette  me'thode,  rédigée  d’après  les  renseigne 
mens  d’un  de  mes  amis,  dont  le  frère  est  du  nombre  des  plus  forts  as- 
pergiers  de  Marehiennes. 
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laquelle  on  met  deux  pouces  de  fumier,  qu’on  recou¬ 
vre  par  deux  autres  pouces  de  terre. 

Les  deux  premières  années  après  la  plantation,  on 
découvre  les  plantes  jusqu’aux  œillets  vers  la  fin  de 
janvier  ou  en  février,  si  le  temps  le  permet  :  on  les 
laisse  dans  cet  état  jusqu’au  commencement  de  mars  ; 
on  y  met  alors  trois  à  quatre  pouces  de  fumier,  que 
l’on  recouvre  d’un  demi-pied  de  terre. 

On  fait  la  même  opération  la  troisième  année  et  les 
deux  suivantes,  avec  la  différence  cependant  qu’on 
met  sur  le  fumier  un  pied  de  terre  au  lieu  de  six 
pouces,  afin  que  les  Asperges  puissent  être  coupées 
d’une  belle  longueur. 

On  peut  remplacer,  pendant  les  deux  ou  trois  pre¬ 
mières  années,  les  plantes  qui  périssent,  en  observant 
de  ne  couvrir  de  terre  les  nouvelles  griffes  qu’à  la 
proportion  du  temps  de  leur  plantation,  selon  la  ma¬ 
nière  indiquée  ci-dessus. 

Murray  atteste  que  les  Asperges  ne  conviennent  pas 
à  tous  les  tempéramens  ;  elles  fatiguent  l’estomac  dé¬ 
bile  des  hypocondriaques,  et  aggravent  les  symptômes 
de  la  phthisie. 

Il  est  facile  de  prévenir  la  mauvaise  odeur  que  con¬ 
tracte  l’urine ,  en  mettant  dans  le  vase  destiné  à  la  re¬ 
cevoir  un  peu  de  fort  vinaigre,  ou  d’acide  muriatique 
étendu  d’eau. 

Lsexcès  des  Asperges  peut,  dit-on,  faire  uriner  le 
sang. 

ASPHODÈLE,  Bâton  royar  ,  Verge  de  Jacob.  Plante 
bulbeuse  dont  on  connaît  deux  espèces  vivaces,  celle 
à  rameaux  et  celle  à  simple  tige.  La  première  donne 
de  très- grandes  feuilles  et  des  fleurs  blanches  en  étoile , 
qui  paraissent  au  mois  de  mai  ;  l’autre  a  les  feuilles 
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i  menues,  longues,  et  les  fleurs  d’un  beau  jaune  :  en 
|  épi  au  mois  de  juin. 

Toutes  deux  se  multiplient  au  printemps  par  l’éclat 
:  des  racines. 

Les  anciens  plantaient  F  Asphodèle  auprès  des  tom¬ 
beaux  :  le  vulgaire  croyait  que  les  mânes  des  morts 
s’en  nourrissaient. 

ASPIC.  V.  Lavande. 

Aspic  des  moissons.  V.  Bugrande. 

ASTËRE  DE  LA  CHINE ,  Reine-Marguerite  ,  ou 


Marguerite  des  Indes.  Emblème  de  la  variété. 


Je  succède  à  la  rose  ;  et ,  pendant  son  absence , 

De  la  faire  oublier  je  n’ai  pas  l’impudence. 

Je  pourrais  y  songer  si  mes  brillantes  fleurs 
Offraient  un  doux  parfum  dans  leurs  vives  couleurs. 

Cette  plante  annuelle  est  un  des  plus  beaux  orne-5 
mens  de  nos  jardins  en  août  et  septembre.  Ses  fleurs, 
solitaires  aux  extrémités  des  tiges  ,  sont  grandes,  blan¬ 
ches,  roses,  rouges,  violettes,  plus  ou  moins  foncées 
et  panachées  dans  ces  diverses  couleurs  ;  simples  ou 
doubles.  L’espèce  dite  Anémone ,  pluchée  comme  la 
fleur  de  ce  nom,  est  la  plus  belle  de  toutes.  Bonne 
terre  et  soleil  ;  semis  au  printemps  sur  couche  ou  dans 
un  terrain  doux.  Le  plant  se  repique  en  place  quand  il 
a  de  trois  à  quatre  pouces.  Dans  les  massifs  de  Reines- 
Marguerites  ,  qui  sont  charmans  ,  on  peut  mêler  quel¬ 
ques  OEillets  d'Inde ;  la  couleur  de  ceux-ci  fait  ressortir 
et  briller  davantage  les  diverses  nuances  des  autres, 
parmi  lesquelles  le  jaune  ne  se  trouve  jamais. 

Beaucoup  d’amateurs  cultivent  encore  d’autres  As - 
tères  qui  sont  vivaces,  peu  difficiles  sur  le  terrain,  et 
se  multiplient  de  drageons  au  printemps,  ou  par  l’éclat 
des  racines  en  automne.  Yoici  les  principaux  : 
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Astere,  0E  il  de  Christ.  Fleurs  rayonnées,  comme 
toutes  celles  des  divers  Astères ,  Lieues  à  disque  jaune. 

Astere  a  grandes  fleurs.  D’un  bleu  purpurin;  odeur 
de  citron. 

Astere  a  feuilles  d’amandier.  Fleurs  blanches. 

Astere  superbe.  Fleurs  bleues. 

Astere  de  Sibérie.  Fleurs  grandes,  bleu  pourpré,  et  à 
disque  d’un  jaune  très-brillant. 

Astere  maritime.  Fleurs  blanches  à  disque  jaune. 

Astere  de  Virginie.  Grandes  et  belles  fleurs  d’un 
beau  violet. 

Astere  soyeux.  Très-jolie  espèce.  Fleurs  à  rayons 
violets  et  à  disque  jaune.  Les  feuilles  sont  couvertes 
d’un  duvet  argenté.  Ce  dernier  demande  l’orangerie 
l’hiver. 

Les  fleurs  de  tous  ces  A  stères  se  montrent  du  com¬ 
mencement  à  la  fin  de  l’été,  et  même  en  automne  selon 
les  espèces. 

ASTHME.  V.  Ognon ,  Tilleul ,  Tussilage ,  Véro¬ 
nique. 

ASTRAGALE,  Queue  de  renard.  Plante  vivace,  à 
tiges  de  deux  pieds,  garnies  de  petites  feuilles.  Fleurs  qui 
paraissent  l’été,  jaunes,  en  épis  très-serrés  et  duveteux. 
Terre  légère.  Bonne  exposition.  Éclat  des  pieds,  ou 
semis  sur  couche  au  printemps.  Même  moyen  de  mul¬ 
tiplication  pour  les  autres  Astragales ,  qui  ne  diffèrent 
entre  eux  que  par  la  taille  ou  les  fleurs  qui  sont  jaunes , 
bleues  ou  violettes  suivant  les  variétés. 

Astragale  de  Marseille,  Epitie  de  Bouc.  Sous-arbris¬ 
seau  rameux  dont  les  tiges,  d’un  pied,  sont  velues  et 
cotonneuses  .  Feuilles  argentées  et  persistantes  ;  fleurs 
blanchâtres  ou  purpurines  en  épis  courts.  Terrain  sec 
et  soleil.  Multiplication  par  le  semis  sur  couche  en 
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mars.  C'est  de  cet  arbrisseau  que  découle  la  gomme 
adragant ,  employée  en  médecine  et  dans  les  arts.  Un 
vernis  de  cette  gomme  sur  le  vélin  le  rend  aussi  uni 
qu’une  table  d’ivoire. 

ASTRAGÈNE  DES  ALPES.  Arbrisseau  de  pleine 
terre  et  grimpant,  qui  ne  s’élève  pas  au  delà  de  six 
pieds.  Fleurs  d’un  bleu  violet,  grandes,  solitaires  et 
en  calice.  Semences  ou  marcottes  au  printemps. 

Deux  auti'cs  espèces,  dont  une  fort  jolie  demande 
plus  de  soins  et  l’orangerie  :  elles  peuvent  se  greffer  sur 
les  Clématites. 

ASTRANCE  A  LARGES  FEUILLES.  Sahicle  des  jar¬ 
diniers.  Plante  vivace  et  en  buisson.  Fleurs  en  étoiles, 
d’un  blanc  roux,  paraissant  tout  l’été.  Pieds  éclatés  en 
septembre  5  semis  en  mars.  Peu  difficile  sur  le  choix 
du  terrain. 

Une  autre  Astrance  est  beaucoup  plus  petite,  mais 
en  tout  le  reste  semblable  à  la  précédente. 

ATHANASIE  ANNUELLE.  Petite  plante  assez  jolie 
que  l’ôn  sème  au  printemps  en  place,  et  dans  une 
terre  légère  qu’il  est  bon  d’entretenir  humide.  Fleurs 
jaunes  en  juillet  sur  des  tiges  basses. 

ATTRAPE-MOUCHE.  V.  Dionée . 

AUBÉPINE.  Emblème  de  V espérance. 

L’hirondelle  déjà  dans  les  airs  se  balance  ; 

L’aimable  Philomèle  a  chanté  son  amour; 

L’aubépine  est  en  fleur,  et  donne  l’assurance 

Que  le  rude  aquilon  est  passé  sans  retour. 

Les  habitans  de  la  campagne  ne  comptent  sur  le  doux 
t  emps,  qu’après  la  fleur  passée  de  ce  grand  arbrisseau 
épineux  que  tout  le  monde  connaît. 

Il  existe  plusieurs  variétés  plus  ou  moins  jolies  : 
Fleurs  blanches ,  roses  ,  simples  ou  doubles.  Ces  der~ 
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nières  peuvent  se  greffer  sur  Y  Aubépine  commune.  Les 
autres  se  multiplient  de  marcottes,  de  pieds  enracinés, 
ou  de  semis  aussitôt  la  maturité  des  graines. 

AUCUBA  DU  JAPON.  Arbrisseau  de  moyenne 
taille,  à  feuilles  d’un  beau  vert,  persistantes,  grandes, 
lancéolées  et  tachées  de  jaune,  qui  font  tout  le  mérite 
de  cette  plante  qu’il  faut  couvrir  l’hiver  ou  rentrer  en 
orangerie.  Marcottes  ou  rejetons  au  printemps. 

AUNE.  Tout  le  monde  connaît  cet  arbre  qui  aime 
beaucoup  l’eau  ,  croît  avec  rapidité,  et  se  multiplie  fa¬ 
cilement  de  semences  ,  marcottes  et  boutures  ,  ou  par 
le  couchage  des  branches  coupées. 

Le  bois  à' Aune  prend  et  conserve  très-bien  la  cou¬ 
leur  noire  ;  aussi  les  ouvriers  le  font-ils  souvent  passer 
pour  de  l’ébène.  Son  écorce  sert  aux  tanneurs  comme 
aux  teinturiers  ;  la  décoction  de  ses  feuilles  est  bonne 
pour  laver  les  pieds  des  personnes  fatiguées. 

AURICULE.  V.  Oreille- di Ours. 

AVELINIER.  V.  Coudrier . 

AVOINE  D’HIVER.  Elle  est  plus  productive,  et 
mûrit  beaucoup  plus  tôt  que  Y  Avoine  ordinaire.  On 
la  sème  en  septembre. 

Avoine  noire  df.  Hongrie.  Cette  espèce  est  à  grappe. 
Il  en  existe  deux  variétés,  la  blanche  et  la  noire. 
Semée  dans  une  bonne  terre  ,  elle  doit  être  pré¬ 
férée  à  Y  Avoine  ordinaire  ;  mais  c’est  le  contraire  dans 
les  mauvais  terrains. 

Avoine  patate.  Très-cstimée  en  Angleterre.  Grain 
blanc,  court  et  pesant.  Son  produit  est  supérieur 
à  celui  de  nos  Avoines  ordinaires. 

AVORTÉ.  On  dit  qu’un  fruit  est  avorté  quand  il 
»’a  pu  parvenir  à  sa  maturité. 

ATLANTE.  Bel  arbre  qui  s’élève  â  plus  de  cinquante 
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jpieds ,  et  se  multiplie  de  graines,  de  rejetons  ou  de 
iracines  coupées.  Il  végète  beaucoup,  et  demande  une 
«exposition  un  peu  abritée. 

AZALÉE  NUDIFLORE ,  Chevre-Feuille  d’Amérique, 
jCiste  de  Virginie.  Arbrisseau  de  trois  à  quatre  pieds, 
dont  les  fleurs  ressemblent,  pour  la  forme,  à  celles  du 
Chèvre-feuille.  Elles  paraissent  en  juillet ,  sont  odoran¬ 
tes  ,  blanches  ,  écarlates  ou  roses,  suivant  la  variété. 

Azalée  pontique.  Grandes  fleurs  en  grappes,  jaunes 
et  odorantes. 

Azalée  visqueuse.  Feuilles  lancéolées  et  entières. 
Fleurs  en  juin,  très-odorantes  et  blanches. 

11  existe  de  cette  espèce  plusieurs  variétés  très-jolies  , 
produites  parle  semis. 

Azalée  des  Indes.  Grandes  fleurs  solitaires,  de  diverses 
couleurs  suivant  les  nombreuses  variétés.  Cette  der¬ 
nière  espèce  demande  la  terre  de  bruyère  et  l’orange¬ 
rie.  Les  trois  autres  sont  de  pleine  terre  et  se  multi¬ 
plient  de  boutures,  de  marcottes,  de  rejetons  en 
avril,  ou  de  semis  aussitôt  la  maturité  des  graines. 

AZÉDARACH,  Faux-Sycomore.  Arbre  d’une  moyenne 
grandeur,  dont  le  feuillage  est  assez  semblable  à  celui 
du  Frêne ,  Fleurs  odorantes,  couleur  violet  pâle.  Ses 
semences  servent  à  faire  des  chapelets. 

AzÉdaracii  toujours  vert,  Lilas  des  Indes ,  Mar - 
gouzier.  Beaucoup  plus  petit  que  le  précédent. 
Feuilles  persistantes  ;  fleurs  plus  odorantes  ,  dont 
on  jouit  pendant  près  de  six  mois.  Terre  lé¬ 
gère  et  substantielle.  Bonne  exposition.  Orangerie 
l’hiver.  Peu  d’eau  dans  cette  saison  ,  mais  beaucoup 
l’été.  Éclat  des  racines  ou  semis  sur  couche  au  prin¬ 
temps. 

AZEROLIER.  V.  Néjlier. 

\ 
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BACCHANTE,  Senecon  en  arbre.  Arbrisseau  d’envi-  i 
viron  dix  pieds  qui  se  multiplie  par  le  semis ,  les  bou-  |! 
tures  ou  les  marcottes  en  terre  légère.  Bonne  exposi¬ 
tion.  Abri  l’hiver  ou  l’orangerie.  Cet  arbrisseau dont 
les  fleurs  ont  peu  d’apparence,  n’est  recherché  que  î 
pour  la  beauté  de  son  feuillage  qu’il  conserve  pendant  t 
l’hiver. 

BACHE.  C’est  une  espèce  de  serre  dans  laquelle 
on  élève  les  plantes  qui  n’exigent  pas  une  très-grande 
chaleur. 

BADIANE.  Trois  arbrisseaux  toujours  verts  portent 
ce  nom  :  ils  ne  sont  pas  communs.  Le  premier,  sur¬ 
nommé  Anis  étoilé ,  fleurit  en  mai,  et  donne  des  fruits 
d’un  parfum  plus  agréable  que  celui  de  X Anis. 

Le  Badiane  de  la  Floride  et  celui  à  petites  Jleurs  sont 
aussi  beaux  que  le  premier. 

Tous  trois  se  multiplient  de  marcottes  qui  repren¬ 
nent  difficilement.  Bonne  exposition.  Terre  de  bruyère. 
Orangerie  l’hiver. 

BAGUENAÜDIER  COMMUM.  Emblème  d'un  amu¬ 
sement  frivole.  Sans  doute  de  l’habitude  où  chacun  est 
de  faire  claquer  les  vessies  qui  renferment  les  se¬ 
mences. 

Arbrisseau  d’environ  dix  pieds,  formant  un  fort 
buisson.  Fleurs  en  grappes  jaunes  qui  paraissent  pen¬ 
dant  deux  mois  de  l’été. 

Baguenaudier  du  Levant.  Moins  grand  que  le  précé¬ 
dent.  Il  fleurit  plus  tôt,  et  ne  vit  que  trois  ans  de 
même  que  le  Baguenaudier  cl  Ethiopie ,  dont  les  fleurs 
sont  écarlates.  Ce  dernier  demande  plus  de  soins,  et 
l’orangerie  l’hiver. 

Tous  trois  se  multiplient  de  semences,  de  boutures, 
ou  de  drageons. 
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BAIE.  On  nomme  ainsi  un  fruit  mou  qui  renferme 
'•ses  semences  (  Groseilles). 

BALISIER  ou  Canne  d'Inde.  Plante  vivace  et  bul- 
:  beuse  dont  il  existe  quatre  ou  cinq  espèces  ,  qui  peu¬ 
vent  se  semer  sur  couche  au  printemps,  mais  que  l’on 
propage  plus  ordinairement  par  la  séparation  des 
caïeux  en  terre  substantielle  et  fraîche.  Bonne  expo¬ 
sition  l’été.  Orangerie  l’hiver.  Point  d’arrosemens  pen¬ 
dant  cette  saison.  Les  feuilles  des  Balisiers  sont  lon¬ 
gues,  larges  et  bordées  de  blanc.  Tiges  simples,  d’en¬ 
viron  trois  pieds,  terminées  en  été  par  des  fleurs 
rouge-écarlate,  jaune  ou  aurore,  plus  ou  moins  fon¬ 
cées  selon  les  variétés. 

Il  sort  de  la  racine  du  Balisier  une  espèce  de  gomme, 
dont  les  propriétés  partagent  celles  de  la  racine  de 
H  Guimauve. 

BALSAMINE.  Emblème  de  V impatience.  Parce  que 
la  coque,  en  s’ouvrant  d’elle-même,  lance  au  loin  les 
graines  aussitôt  leur  maturité. 

Cette  jolie  plante,  annuelle,  très-connue,  aime  une 
terre  légère  et  bonne.  Ses  fleurs  roses  ,  blanches /vio¬ 
lettes,  rouges  et  panachées  dans  ces  diverses  couleurs, 
sont  simples  ou  doubles.  C’est  la  graine  de  ces  der¬ 
nières  que  l’on  sème  au  printemps  sur  couche  ou  dans 
un  terrain  bien  ameubli  abonne  exposition.  Le  plant, 
repiqué  quand  il  est  assez  fort,  fleurit  pendant  tout 
l’été.  La  Balsamine  aime  le  soleil  et  l’eau.  Elle  est  su¬ 
jette  à  une  maladie  qui  la  fait  périr;  c’est  une  tache 
noire  qui  s’étend  insensiblement  et  devient  intérieure. 

BANANIER.  Plante  à  racine  bulbeuse  qui  produit 
des  fruits  semblables  aux  Concombres ,  mais  beaucoup 
plus  petits,  et  qui  peuvent  se  manger  étant  parvenus 
à  maturité  ;  ce  qui  arrive  rarement  dans  nos  climats,  où 
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le  Bananier  ne  doit  pas  quitter  la  serre  chaude.  Il  en 
existe  une  deuxième  espèce  à  fleurs  écarlates.  Toutes 
deux  se  multiplient  des  rejetons  qu’elles  produisent 
abondamment. 

BARBEAU  DES  BLÉS.  V.  Centaurée. 

Barbeau  jaune.  V .  Centaurée  odorante . 

BARBE  DE  CAPUCIN.  V.  Chicorée  sauvage. 

BARBE  DE  JUPITER.  V.  Amorpha  et  Anthyllide. 

BARBETTE.  V.  Argentine. 

BASELLE  ROUGE  ET  BLANCHE,  ou  Épinard  du  Ma¬ 
labar.  Les  feuilles  de  cette  plante  bisannuelle  et  grim- 
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pante  peuvent  être  mangées  comme  celles  de  Y  Epi¬ 
nard  ordinaire  ;  elles  sont  même  préférables  et  beau- 
coup  plus  productives.  Semer  sur  couche  chaude  et 
piquer  le  plant  à  bonne  exposition,  près  d’un  appui,  où 
les  graines  peuvent  mûrir.  Il  est  cependant  bon  d’en 
rentrer  quelques  pieds  dans  la  serre  chaude. 

BASILIC.  Plante  annuelle  et  aromatique  dont  il 
existe  plusieurs  variétés  qui  diffèrent  peu  entre  elles, 
et  parmi  lesquelles  on  remarque  le  Basilic  de  Ceylan , 
recommandable  par  son  odeur  suave.  Tous  doivent 
être  semés  sur  couche  au  printemps,  repiqués  en  pots 
remplis  de  bonne  terre  ou  de  terreau  consommé,  ex¬ 
posés  au  soleil  quand  ils  sont  bien  repris  et  souvent 
arrosés. 

Les  feuilles,  prises  en  infusion  comme  le  Thé ,  sont 
très-utiles  pour  les  douleurs  de  tête  et  les  fluxions  du 
cerveau.  Desséchées  et  pulvérisées ,  elles  deviennent 
un  sternutatoire  employé  avec  succès  dans  la  perte  de 
l’odorat,  causée  par  l’épaississement  des  humeurs. 

BASSINER.  C’est  mouiller  un  peu  la  terre,  et  parti¬ 
culièrement  les  plantes,  avec  un  arrosoir  à  trous  très- 
fins. 
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BASSINET.  V.  Bouton  d’or. 
il  BATON  D’OR  ou  Baguette  d’or.  V.  Girojlée  jaune . 
j  BATON  DE  SAINT-JACQUES.  V.  Ornithogale  py - 
i  umidal. 

!  BATON  ROYAL.  V.  Asphodèle . 

BAUME.  V .  Menthe. 

Baume  du  Pérou.  V.  Maillot  h  leu. 

BECCABUNGA,  Véronique  aquatique  ou  Cressonék, 
111e  croît  dans  les  fontaines  avec  le  cresson.  Cette 
Jante  pilée  peut  guérir  les  panaris  et  les  brûlures. 
BEC  DE  GRUE.  V.  Géranium. 

BÊCHE.  C’est  la  charrue  du  jardinage.  On  connaît 
3  bon  ouvrier  à  la  manière  dont  il  se  sert  de  cet  in¬ 
strument,  qui  partout  est  presque  le  même. 

BÉCHIQUES  (Plantes).  Propres  à  guérir  la  toux. 
y.  ce  mot. 

BELLADONE.  V.  Amaryllis . 

Belladone  ou  Bella-Dona.  Plante  dont  les  fruits 
moirs  sont  un  violent  poison.  Il  faut  l’éloigner  des 
ardins  et  des  habitations. 

BELLE-DAME,  V.  Arroche. 
BELLE-D’ONZE-IIEURES.  V.  Ornithogale. 
BELLE-DE-JOUR.  V.  Liseron. 

BELLE-DE-NUIT,  FauxJalap,  Merveille  du  Pérou. 
I Emblème  de  la  timidité. 

Sous  le  voile  mystérieux 
De  la  craintive  modestie. 

Tu  veux  échapper  à  nos  yeux  , 

Et  tu  n’en  es  que  plus  jolie.  „ 

On  cLerche,  ou  aime  à  découvrir 
Le  doux  trésor  que  tu  recèles. 

Ah!  pour  encor  les  embellir, 

Donne  ton  secret  à  nos  belles. 

G.  Dubos. 

Plante  à  racine  vivace  que  l’on  traite  généralement 
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comme  annuelle.  Fleurs  en  forme  d’entonnoir,  blan¬ 
ches,  jaunes,  rouges  ou  panachées,  qui  se  montrent 
tout  l’été,  le  soir  seulement  ;  d  où  son  nom.  Semis  sur 
couche  au  printemps.  Plant  repiqué  en  place  dans  une 
terre  légère  et  bonne. 

Il  existe  encore  trois  ou  quatre  autres  espèces  de 
Belle-de-Nuit ,  parmi  lesquelles  on  distingue  celle  à 
odeur,  dont  les  fleurs  sont  blanches,  rouges  ou  pa¬ 
nachées. 

BELVÉDÈRE.  V.  Anserine  à  balais. 

BENOITE.  On  connaît  trois  espèces  de  Benoîtes ,  qui 
sont  vivaces,  et  se  propagent  par  les  graines  aussitôt 
leur  maturité,  ou  par  l’éclat  des  racines  au  mois  d’oc¬ 
tobre. 

Benoîte  te  montagne,  Arnique.  Fleurs  solitaires,  d’un 
beau  jaune.  Tiges  recourbées  à  leurs  extrémités. 

Benoîte  penchée.  Dont  les  fleurs  sont  plus  petites. 

Benoîte  des  ruisseaux.  Fleurs  rougeâtres  ou  blanches. 

Ces  plantes  demandent  toutes  une  situation  un  peu 
ombragée  et  fraîche. 

BERBÉRIS.  V.  Épine-Vinette. 

BERCEAU.  Je  préfère  celui  en  charmille,  peu  éle¬ 
vée  et  garnie  au-dessus  de  plantes  grimpantes  ,  comme 
le  Jasmin  cle  Virginie ,  la  Clématite  odorante ,  etc. 

BERLE.  Petite  plante  aquatique  qui  croît  naturelle¬ 
ment  avec  le  Cresson  sur  le  bord  des  ruisseaux  :  elle  est 
apéritive. 

BÊTE  A  CENT  PATES  ou  MILLE-PIEDS.  Voy. 
Scolopendre. 

BÉTOINE.  Plante  vivace  et  de  pleine  terre,  dont 
les  tiges,  d’environ  deux  pieds,  sont  carrées  et  velues 
comme  les  feuilles.  Grandes  fleurs  d’un  beau  rose  en 
épi.  Multiplication  par  l’éclat  des  racines  au  mois  d'oc- 
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tobre,  ou  de  semis  au  printemps  sur  une  plate-bande 
de  terre  légère.  On  cultive  encore  la  Betoine  velue  et 
celle  du  Levant  qui  diffèrent  peu  de  l’autre.  Cette  der¬ 
nière  demande  l’orangerie. 

BETTE.  V.  Poiree. 

BETTERAYE.  Cette  plante,  dont  on  peut  tirer  un 
sucre  très-bon,  offre  plusieurs  variétés  qui  se  culti¬ 
vent  de  même.  La  petite  et  la  grosse  rouge,  la  jaune, 
la  blanche,  la  rouge  ronde  hâtive  (mûre  en  août),  et 
celle  champêtre  de  grande  culture  que  l’on  nomme 
Bacine  de  disette  ou  Betterave  sur  terre ,  parce  que  l’es¬ 
pèce  préférée  sort  à  moitié  de  terre.  La  graine  de 
toutes,  bonne  pendant  deux  ans,  se  sème  de  mars  en 
mai  dans  une  terre  profonde,  légère  et  bien  cultivée. 
Le  plant  doit  être  sarclé,  arrosé,  biné  plusieurs  fois, 
et  grandement  éclairci.  Si  l’on  repique  dans  les  places 
où  la  semence  n’est  pas  levée ,  il  faut  le  faire  par  un 
temps  humide,  et  surtout  ne  rien  couper  des  racines. 
On  donne  aux  bestiaux  les  feuilles  de  cette  plante,  dont 
la  récolte  se  fait,  comme  celle  des  carottes ,  en  octobre 
ou  novembre. 

Si  les  porte-graines ,  demeurés  en  terre  ,  y  périssent 
l'hiver,  on  replante  en  mars.  Quand  la  semence  d’une 
racine  rouge  en  produit  une  qui  perd  sa  couleur,  il 
est  facile  de  la  lui  rendre  en  la  faisant  cuire  dans  l’eau 
avec  du  foin. 

La  Betterave ,  pilée  avec  du  beurre ,  est  très-bonne 
pour  faire  disparaître  les  inflammations  des  hémor¬ 
roïdes. 

BIERE.  Pour  b  aromatiser.  V.  Carotte ,  Coriandre  , 
Fenouil ,  Houblon. 

Bière.  Pour  1  empêcher  d’aigrir.  F.  Origan  ou 
Marjolaine , 
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BIGARREAUTIER.  V.  Cerisier . 

BIGNONE  CATALPA.  Arbre  de  trente  à  quarante 
pieds,  à  fleurs  odorantes,  blanches,  tachées  de  pour¬ 
pre  ou  de  jaune  ;  elles  sont  placées  en  girandoles  \ 
l'extrémité  de  chaque  rameau  ,  et  produisent  un  effel 
charmant.  Feuilles  en  cœur,  d’un  beau  vert. 

Bignone  de  Virginie,  Jasmin  de  Virginie.  Celle-ci  esl 
grimpante ,  s’élève  beaucoup  et  s’attache  partout  comme 
le  Lierre.  Feuilles  aiguës  et  dentées.  Les  fleurs  ,  qui  se 
montrent  tout  l’été  ,  sont  d’un  beau  rouge-écarlate,  en 
tube  évasé.  Cette  espèce  offre  plusieurs  variétés. 

Bignone  a  vrilles.  Elle  est  sarmenteuse  comme  la 
précédente.  Fleurs  jaune  -  orange  dans  l’intérieur,  et 
rouge-brun  extérieurement. 

Bignone  de  la  Chine.  Arbrisseau  grimpant  ayant 
beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Jasmin  de  Virginie . 
Ces  deux  dernières  demandent  l’orangerie  et  la  terre 
de  bruyère. 

Les  amateurs  cultivent  encore  d’autres  espèces  qui 
exigent  la  serre  chaude. 

Boutures,  rejetons,  éclats  des  pieds  ou  marcottes 
au  printemps. 

BINAGE.  Action  de  biner. 

BINER.  C’est  un  léger  labour  destiné  à  ameublir 
la  terre  autour  des  jeunes  plantes.  V.  fin  de  V article 
Labours. 

BINETTE.  V.  Serfouette. 

BISANNUEL.  Toutes  les  plantes  qui  ne  vivent  pas 
au  delà  de  deux  ans  sont  bisannuelles. 

BLANCHE  URSINE  D’ITALIE.  V.  Acanthe. 

PLANCHETTE.  V.  Mâche. 

BLÉ  DE  TURQUIE.  V.  Mais. 

BLETE.  11  existe  deux  espèces  de  cette  plante  an_ 
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nuelle,  que  les  amateurs  cultivent  pour  la  singularité 
des  fruits,  qui  ressemblent  à  des  Fraises.  L’une  et  l’au¬ 
tre  se  multiplient  facilement  de  graines  semées  en 
place  au  printemps. 

BLUET.  V.  Centaurée. 

Bluet  du  Levant.  F.  Centaurée  musquée. 

BOIS  D’ARC.  V.  Cytise  des  Alpes. 

Bois  de  Sainte-Lucie.  V .  Cerisier  odorant. 

Bois  Gentil  ou  Bois  Joli.  V.  Lauréole. 

BONDUC.  Arbre  d’une  moyenne  grandeur  dont  le 
!  bois  est  dur.  Beau  feuillage.  Bonne  terre;  exposition 
abritée.  Semis  en  planclie  ,  marcottes  ou  rejetons.  On 
le  surnomme  Chicot ,  à  cause  de  l’air  mort  qu’il  a  pen¬ 
dant  l'hiver. 

BONNET  DE  PRÊTRE.  F.  Fusain. 

BORGNER..  Quand  un  chou  montre  sa  fleur  avant 
de  tourner,  on  dit  :  Ce  chou  borgne. 

BORNER.  Terme  adopté  par  les  jardiniers  pour  in¬ 
diquer  qu’il  faut,  en  plantant,  bien  resserrer  la  terre 
autour  des  racines. 

BOTANIQUE.  Science  qui  enseigne  à  connaître  les 
différences  qui  existent  entre  les  plantes  et  leurs  pro- 
priétés. 

BOUES.  Celles  des  rues  et  des  grands  chemins  sont 
un  très-bon  engrais. 

BOUILLON-BLANC  ou  Molene  officinale.  Cette 
plante  bisannuelle  ,  généralement  connue ,  vient  par¬ 
tout,  mais  beaucoup  mieux  dans  un  terrain  sec  et 
chaud  :  elle  se  sème  d’elle-même.  Ses  propriétés  et  son 
beau  port  doivent  engager  les  amateurs  à  en  admettre 
quelques  pieds  dans  les  jardins. 

Les  feuilles  et  les  fleurs  de  la  Môlènc ,  bouillies  dans 
l’eau  et  dans  le  lait ,  calment  la  toux  et  les  ardeur» 

2  * 


BOU 


42 

de  là  poitrine.  Employées  en  forme  de  cataplasme, 
elles  peuvent  guérir  les  panaris,  les  brûlures  et  les 
hémorroïdes  enflammées.  La  graine,  jetée  dans  un 
vivier,  frappe  d’étourdissement  le  poisson,  qui  se  laisse 
prendre  à  la  main. 

BOULEAU  COMMUN,  Bois-Balai*,  que  l'on  nomme 
encore  Sceptre  de  maître  d’ école.  Grand  arbre  géné¬ 
ralement  connu.  Il  est  peu  de  végétaux  moins  sus¬ 
ceptibles  de  l’impression  de  l’air  et  de  la  rigueur  du 
froid.  On  assure  que  son  épiderme ,  porté  dans  les 
souliers ,  détermine  une  sueur  qui  peut  devenir  salu¬ 
taire.  Ce  Bouleau  offre  deux  variétés  qui  se  propagent 
par  la  greffe  :  le  Bouleau  pleureur  et  celui  à  feuilles 
panachées . 

Bouleau  Merisier  ,  Odorant  ou  de  Virginie ,  dont  le 
bois  est  aromatique. 

Bouleau  noir.  Grand,  branchu  et  venant  très-vite. 
Les  Bouleaux  se  multiplient  par  le  semis,  les  drageons, 
les  marcottes  ou  les  boutures. 

La  sève  du  tronc  du  bouleau  est,  dit-on,  de  toutes 
les  substances  végétales,  celle  qui  fournit  le  meilleur 
moyen  d’imiter  le  vin  de  Champagne  qu’on  falsifie  à 
Londres  et  à  Hambourg. 

BOULE  DE  NEIGE.  V.  Viorne. 

BOUQUET.  C’est  ordinairement  un  composé  de 
diverses  fleurs  liées  ensemble  ;  mais,  en  terme  de  Bota¬ 
nique  ,  on  dit  fleur  en  bouquet  (  Pied  cl  Alouette,  Qua¬ 
rantaine  royale ,  Lilas ,  etc.  ). 

Bouquet  tout  fait.  V.  OEillct  de  Poète. 

BOURDAINE  BLANCHE.  V.  Viorne  ordinaire. 

BOURGEONS.  Pousses  nouvelles,  que  l’on  supprime 
ordinairement.  {Bourgeons  des  vignes.) 
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BOURRACHE.  Plante  annuelle  qui  se  propage 
d' elle-même  et  fleurit  l'été. 

Tout  le  monde  connaît  l'usage  de  ses  fleurs ,  mêlées 
à  celles  de  la  Capucine ,  pour  orner  les  salades  ;  et  per¬ 
sonne  n’ignore  que  sa  racine,  ses  tiges  et  ses  feuilles 
en  décoction  miellée ,  facilitent  l’expectoration ,  et  sont 
lionnes  dans  les  fièvres  ardentes  et  les  embarras  du. 
foie. 

BOURREAU  DES  ARBRES.  V.  Celastre  grimpant . 

BOURSETTE.  V.  Mâche. 

BOUSSOLE.  Elle  est  quelquefois  nécessaire  pour 
planter  les  arbres  comme  ils  étaient  avant  la  trans¬ 
plantation. 

BOUTON  D’ARGENT.  V.  Achillee  sternulatoire . 
BOUTON  D’OR  DES  JARDINS.  Emblème  du  lustre . 

Ce  joli  bouton  satiné, 

Qui  sourit  comme  1’innocence  , 

Recèle  un  suc  empoisonné, 

Et  souvent  Liesse  l'imprudence. 

C.  Dcbos. 

Renoncule  rampante,  Bassinet.  Cette  plante  offre 
deux  variétés  ,  une  à  fleurs  simples  qui  croît  naturel¬ 
lement  dans  les  prés,  et  une  à  fleurs  doubles,  la  seule 
admise  dans  nos  jardins,  où  il  est  très-facile  de  la  mul¬ 
tiplier  par  ses  filets,  traçant  et  s’enracinant  comme 
ceux  des  Fraisiers.  Ses  fleurs ,  qui  paraissent  en  mai , 
sont  d’un  beau  jaune  luisant. 

Les  propriétés  délétères  de  cette  plante  sont  incon¬ 
testables,  aussi  ne  s’en  sert-on  en  médecine  qu’à  l’ex¬ 
térieur  et  très-rarement.  Elle  agit  à  la  manière  des 
cantharides ,  mais  avec  plus  de  rapidité  et  d’intensité. 

La  Renoncule  des  marais  est  plus  virulente  encore. 
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Appliquée  à  l'extérieur,  elle  produit  aussitôt  l’ ulcé¬ 
ration.  C’est  ainsi  que  souvent  des  mendians  se  font 
des  ulcèi'es  pour  attirer  l’attention  des  passans  et 
exciter  leur  pitié.  Les  anciens  se  servaient  du  suc  de 
cette  plante  pour  empoisonner  leurs  flèches. 

Boutons.  On  ne  voit  des  boutons  que  sur  les  arbres 
et  les  arbrisseaux.  11  est  facile  de  distinguer  ceux  qui 
doivent  produire  des  feuilles  d’avec  ceux  qui  promet¬ 
tent  des  fruits.  Ces  derniers  sont  beaucoup  plus  arron¬ 
dis  que  les  autres. 

BOUTURE.  Branche  que  l’on  met  en  terre  pour  y 
prendre  racines.  La  Bouture  diffère  beaucoup  de  la 
marcotte.  Voyez  ce  mot, 

BRAGALOU  DE  MONTPELLIER.  V.  Aphyllanthe . 

BRANCHES.  Elles  sortent  du  tronc  de  l’arbre  pour 
en  former  la  tète.  On  dit  :  Branche  à  bois,  Branche  à 
fruit. 

BRANDIER.  V.  Sorbier. 

BRELLES.  V.  Ciboule. 

BRÉSINE.  F.  Zinnia. 

BRINDILLE.  Les  jardiniers  appellent  ainsi  une  pe¬ 
tite  branche  menue  qui  doit  porter  fruits. 

BRI5E-YENTS.  V.  Abris  et  Palissade. 

BROUETTE.  Il  en  faut  de  deux  espèces,  Lune 
pour  transporter  les  terres  et  pierrailles ,  et  l’autre ,  à 
fuseaux ,  pour  charrier  les  fumiers. 

BRULURES.  V.  Ail ,  Beccabunga ,  Bouillon-Blanc , 
Carottes ,  Coignassier ,  Laitue ,  Melon ,  Mo  relie ,  Noyer , 
O  gnon. 

1  BRUNELLE  A  GRANDES  FLEURS.  Plante  vivace, 
assez  belle,  dont  la  tige  carrée  est  terminée,  en  juillet , 
par  un  épi  de  fleurs  blanches,  pourpres,  roses  ou 
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bleues.  Éclats  des  racines  en  automme ,  ou  semis  au 
printemps.  Soleil  et  bonne  terre. 

Brunellë  odorante.  Cette  espèce,  annuelle,  s’élève 
moins  que  l’autre.  Ses  fleurs  violettes  et  en  épis  sont 
velues  et  odorantes. 

BRUYERE.  Emblème  de  la  solitude.  Très-petit  ar¬ 
buste  toujours  vert,  dont  on  compte  plus  de  trois  cents 
espèces  qui  fleurissent  en  différens  temps  de  l’année, 
et  se  multiplient  toutes  de  boutures ,  de  marcottes  ou 
de  semis  aussitôt  la  maturité  des  graines ,  dans  les  ter¬ 
rines  en  terre  de  bruyère  douce  et  bien  ameublie.  La 
culture  détaillée  de  ces  charmans  arbustes,  les  soins 
qu’ils  exigent  et  la  description  de  chacun,  ne  peuvent 
avoir  place  ici.  Les  amateurs  trouveront  dans  le  Bon 
Jardinier  tous  les  renseignemens  désirables. 

B  P».  Y  ONE  ou  Couleuvrée.  Cette  plante  offre  plusieurs 
espèces  dont  les  racines  sont  semblables  aux  Navets. 
Les  tiges,  qui  s’élèvent  à  près  de  huit  pieds,  s’atta¬ 
chent  aux  treillages  au  moyen  de  vrilles  qui  poussent 
dans  les  aisselles.  Elles  fleurissent  une. partie  de  l’été, 
et  produisent  des  fruits  de  la  grosseur  d’un  pois, 
rouges  ou  noirs. 

La  Brione  d' Abyssinie  demande,  pour  l’hiver,  une 
orangerie  sèche.  Elles  se  multiplient  toutes  de  graines 
ou  de  tubercules  en  terre  ordinaire.  Soleil  et  eau 
l’été.  7 

Fourcroy  dit  que  la  Bryone  est  un  précieux  pur¬ 
gatif.  En  Allemagne ,  les  paysans  creusent  les  racines 
fraîches ,  et  y  mettent  de  la  bière  qui ,  dans  l’espace 
d’une  nuit,  devient  émétique  et  purgative. 

BUGLOSE  ou  BUGLOSSE.  Emblème  du  mensonge. 
Parce  qu’on  assure  que  sa  racine  est  la  base  de  plu¬ 
sieurs  fards. 
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Les  femmes,  qui  du  fard  font  un  constant  Usage, 

Deviennent  du  mensonge  une  vivante  image. 

Buglose  commune  on  officinale  ,  Langue  de  Bœuf.  Les 
tiges  d’environ  deux  pieds,  et  les  feuilles  longues, 
pointues  et  Blanchâtres  dessous,  sont  rudes  au  tou¬ 
cher.  Cette  plante  vivace,  dont  les  fleurs  Bleues  parais¬ 
sent  en  juillet,  se  multiplie  par  l’éclat  des  pieds  :  elle 
se  sème  souvent  d’elle-même.  Il  y  a  Beaucoup  d’ana¬ 
logie  entre  la  Buglose  et  la  Bourrache.  Leurs  qualités , 
leurs  usages  économiques  et  leurs  propriétés  médici¬ 
nales,  sont  les  mêmes. 

On  cultive  aussi  la  Buglose  toujours  verte ,  plus 
basse  et  Bisannuelle  ;  celle  de  Virginie ,  à  fleurs  jaunes 
en  épis,  qui  demande  la  terre  de  Bruyère  et  une  bonne 
exposition;  et  celle  dite  Teinturière  ou  Or  canette ,  dont 
les  fleurs  sont  pourpres,  blanches  et  d’un  Bleu-violet. 
Toutes  trois  se  propagent  comme  la  Buglose  commune. 

BUGRANDE,  Arrete-Boeuf  ,  Aspic  des  Moissons.  Il 
existe  plusieurs  espèces  de  cette  plante  qui  n’est  pas 
difficile  sur  le  choix  du  terrain ,  et  s’accommode  mieux 
de  la  sécheresse  que  de  l’humidité. 

Yoici  les  principales  : 

Bugrande  a  feuilles  rondes.  Assez  jolie;  fleurs,  deux 
mois  de  l’été,  d’un  très-beau  rose. 

Bugrande  ,  Queue  de  Renard.  Fleurs  purpurines  en 
épis.  Elle  aime  le  soleil  et  est  annuelle. 

Bugrande  très -elevée.  Vivace  et  rustique.  Fleurs 
assez  semblables  à  celles  de  la  précédente. 

Multiplication,  au  printemps  ,  de  semences,  de  mar¬ 
cottes  ou  de  pieds  éclatés. 

Bugrande  frutescente.  Petit  arbuste  dont  les  fleurs, 
roses  ,  en  grappes,  paraissent  fin  du  printemps,  Il  en 


existe  une  variété  à  fleurs  blanches.  Toutes  deux  se 
multiplient  comme  les  précédentes. 

L’espèce  qui  croît  sans  culture  dans  les  champs  , 
était  autrefois  distillée  ,  dit  Fourcroy,  et  son  eau  em¬ 
ployée  dans  les  hémorroïdes  internes.  On  s’en  est 
aussi  servi  avec  succès  pour  gargariser  les  gencives, 
et  laver  les  ulcères  scorbutiques. 

'  BUIS.  Arbrisseau  en  buisson  touffu  dont  les  feuil¬ 
les  ,  persistantes ,  sont  petites ,  lisses  et  luisantes  :  il 
vient  partout.  L’usage  de  son  bois  dur  et  d’un  grain 
très  -  fin  est  généralement  connu.  Cette  espèce  offre 
deux  variétés  à  feuilles  -panachées  de  jaune  et  de  blanc. 

Buis  nain.  Propre  aux  bordures  des  plates-bandes. 
Tous  deux  se  multiplient  par  le  semis  aussitôt  la 
maturité  des  graines ,  ou  par  Léclat  des  pieds  au  prin¬ 
temps. 

Gilibert  assure  que  la  décoction  des  feuilles  de  Buis 
est  un  purgatif  modéré. 

BUISSON.  Les  arbustes  disposés  en  buisson  sont 
ceux  auxquels  on  laisse  toutes  les  branches  et  les  tiges 
qu’ils  produisent. 

Buisson  ardent  ou  Neflier  Pjracanthe.  Arbrisseau  de 
moyenne  grandeur,  touffu  et  armé  de  fortes  épines. 
Feuilles  d’un  beau  vert  luisant  et  persistantes  en  par¬ 
tie.  Fleurs  assez  semblables  à  celles  de  Y  Aubépine ,  qui 
donnent ,  pendant  presque  tout  l’hiver,  des  bouquets 
de  fruits  nombreux  d’un  beau  rouge-feu,  d’où  vient  à 
ce  Neflier  le  nom  de  Buisson  ardent.  Semences ,  mar¬ 
cottes  ou  boutures  au  printemps.  Terre  ordinaire. 

BULBEUX.  Toutes  les  plantes  qui  proviennent  d’un 
ognon  sont  des  plantes  bulbeuses  (  Lis ,  Narcisse ,  etc.). 

BULETTE.  V .  Argentine. 

BUPLENRE.  Oreille  de  Lièvre.  Arbrisseau  toujours 
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vert  et  très-brancliu ,  qui  se  multiplie,  en  mars  ou 
avril,  de  semences,  de  marcottes  et  de  pieds  éclatés. 
Feuilles  entières,  oblongues  et  d’une  odeur  agréable. 
Petites  fleurs  jaunes,  qui  attirent  les  guêpes  et  parais¬ 
sent  de  juin  en  août.  Terre  humide;  ombre;  couver¬ 
ture  l’hiver. 

Toutes  les  propriétés  médicales  de  la  Buplèvrc  sont 
tombées  en  désuétude. 

BUTER.  On  dit  buter  le  Céleri  pour  le  faire  blan¬ 
chir.  On  butte  encore  diverses  plantes,  en  approchant 
de  la  terre  autour  des  branches  basses  pour  leur  faire 
prendre  racines. 

CAGALIE.  Plante  basse  et  vivace  ,  dont  il  y  a  beau¬ 
coup  d’espèces,  parmi  lesquelles  je  citerai  seulement 
les  suivantes  : 

Cacàlie  des  Alpes.  Fleurs  purpurines. 

Cacalie  a  fleurs  de  Laitron.  Très-jolies  fleurs  d’un 
beau  rouge-orangé,  qui  paraissent  en  juin  et  juillet. 

Cacalie  odorante.  Fleurs  blanches.  Feuilles  rudes 
au  toucher  comme  celles  du  Tussilage. 

Cacalie  de  la  Nouvelle -Hollande.  Dont  les  feuilles 
froissées  répandent  l’odeur  d ’Anis.  Fleurs  jaunes  en 
septembre.  Elle  est  d'orangerie.  Les  autres  peuvent 
être  mises  en  pleine  terre  à  bonne  exposition.  Semis 
au  printemps  ;  éclats  des  racines  en  automne. 

CACTIER ,  Figue  d’Inde,  Semelle  du  Pape.  Plante 
vivace  plus  curieuse  que  jolie ,  dont  il  existe  un  grand 
nombre  d’espèces  de  serre  chaude  et  d’orangerie. 

Voici  les  principales  : 

Cactier  Mélocacte,  Melon  épineux. 

Cactier  couronne.  Qui  ressemble  au  précédent.  Tous 
deux  sont  des  masses  de  verdure  charnues  et  garnies 
d’épines. 


Cactier  épineux,  Cierge  du  Pérou.  Tige  droite,  très- 
i  élevée,  à  angles  obtus  armés  d'épines  brunes. 

Cactier  a  grandes  fleurs  ,  Grand  Cierge  serpentaire. 

I  Tige  cylindrique  d’environ  quatre  pieds;  côtes  peu 
saillantes,  aplaties  et  épineuses.  Fleurs  remarquables 
par  leur  grand  nombre  d’étamines. 

Cactier  serpentaire,  Queue  de  Souris.  Jets  cylindri¬ 
ques  charnus,  très  -  épineux ,  flexibles  et  tombans. 

1  Fleurs  d’un  beau  rouge.  Étamines  blanches. 

Cactier  a  Mamelons. 

Cactier  élégant,  etc.  ,  etc.  Toutes  les  plantes  gras¬ 
ses  se  multiplient  de  semences,  mais  beaucoup  mieux 
par  les  mamelons  ,  qu’il  est  bon  de  laisser  faner  avant 
!  de  les  planter.  Peu  d’arrosemens,  surtout  l’hiver.  Terre 
3  franche  et  douce. 

CADUC.  On  dit  que  le  calice  d’une  plante  est  Caduc, 
quand  il  tombe  après  que  la  fleur  est  formée;  mais 
lorsqu’il  reste  avec  le  fruit,  il  est  persistant.  V.  ce  mot, 

CAFÉIEPt  D  ARABIE.  Bel  arbrisseau ,  toujours 
vert,  que  les  amateurs  cultivent  par  curiosité  dans  la 
serre.  Ses  fleurs,  assez  semblables  à  celles  du  Jasmin , 
ont  une  odeur  très-suave.  On  doit  semer  les  graines  , 

aussitôt  leur  maturité,  dans  des  pots  placés  sur  couche 
chaude. 

CAISSES.  Elles  servent  à  mettre  les  arbustes  qui  ne 
peuvent  plus  être  placés  dans  des  pots ,  et  qui  ne  sup¬ 
portent  pas  la  pleine  terre.  Il  est  bon  ,  pour  en  pro¬ 
longer  la  durée,  de  leur  faire  donner  deux  ou  trois 
couches  de  peinture  à  l’huile. 

CALICE.  Enveloppe  des  pétales  d’une  fleur. 

CALô  GAIS  I IIE  DE  LA  CAROLI 3\E ,  Aîibre  aux  Ané¬ 
mones.  Arbrisseau  d’environ  huit  pieds,  dont  le  bois 
aromatique  est  recouvert  d’une  écorce  brune.  Feuilles 
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ovales,  lisses  et  d  un  vert  pâle.  Fleurs  en  juin,  d’un 
rouge-brun  et  d’une  odeur  assez  agréable. 

On  connaît  encore  le  Calycanthe  nain  et  le  Caly- 
canthe  précoce ,  qui  diffèrent  peu  du  premier.  Tous 
t j'ois  se  multiplient  de  rejetons  ou  de  marcottes,  en 
terre  légère  ou  de  bruyère.  Exposition  un  peu  ombra¬ 
gée,  et  plus  humide  que  sèche., 

CAMBRIQUE.  V.  Pavot  jaune. 

CAMÉLÉE.  Arbrisseau  dont  les  amateurs  cultivent 
deux  espèces  :  la  Camélée  pulvérulente,  et  celle  a  trois 
coques  ,  surnommée  Garoupe  et  Olivier  nain.  La  tige  de 
la  première  est  droite  et  cylindrique,  et  son  écorce 
jaune  ;  ses  feuilles  sont  entières  et  couvertes  d'une- 
poussière  gris-cendré.  Petites  fleurs  jaunes.  Le  feuil 
lage  de  la  deuxième  est  persistant,  et  ses  rameaux 
nombreux,  droits  et  verdâtres.  Les  fleurs,  qui  parais¬ 
sent  en  été,  sont  jaunes,  solitaires,  et  souvent  deux 
ou  trois  réunies.  Ces  deux  arbustes  peuvent  se  mul¬ 
tiplier  de  boutures,  ou  de  semis  ,  sur  couche  au  prin¬ 
temps  :  ils  demandent  l’orangerie  l’hiver.  Ceux  risqués 
en  pleine  terre  doivent  être  empaillés  avec  soin.  Pour 
tous  deux,  il  faut  une  terre  légère,  eu  de  bruyère,  et 
un  peu  d’ombre. 

Fourcroy  dit  que  la  Camélée  n’est  plus  aussi  souvent 
employée  en  médecine,  depuis  qu’on  a  renoncé  aux 
purgatifs  violens. 

CAMELLIA,  Rose  du  Japon.  Très-joli  arbrisseau,  tou¬ 
jours  vert.  Feuilles  pointues,  dentées,  lisses  et  éoria- 
ces.  Les  fleurs,  qui  se  montrent  de  février  en  mai, 
sont  grandes,  placées  à  F  extrémité  des  tiges,  simples, 
et  d’un  beau  rouge  éclatant.  ^Multiplication  par  la 
greffe,  les  marcottes  ou  le  semis  sur  couche  chaude, 
aussitôt  la  maturité  des  graines.  Terre  franche  et  lé- 
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gère  ,  mélangée  à  celle  de  bruyère.  Bonne  exposition  ; 
eau  l’été;  orangerie  l’hiver. 

Le  Camellia  offre  un  assez  grand  nombre  de  variétés 
plus  ou  moins  jolies.  Je  citerai  les  suivantes  : 

Fleurs  blanches ,  fleurs  écarlates ,  grandes  et  très- 
doubles  ,  fleurs  petites  et  rose  tendre ,  fleurs  odorantes 
et  blanches  :  ce  dernier  se  nomme  Camellia  pompon. 
Celui  à  feuilles  de  Myrte  donne  des  fleurs  grandes 
doubles  et  rouge  vif. 

CAMOMILLE  ROMAINE.  Plante  vivace  et  aroma¬ 
tique,  dont  on  ne  cultive  que  la  variété  à  fleurs  dou¬ 
bles  et  blanches  ,  qui  paraissent  une  partie  de  l’été. 

Camomille  ou  Anthémis  des  teinturiers.  Grandes 
fleurs  jaunes. 

Camomille  pyrethre.  Celle-ci  est  plus  jolie  que  les 
deux  premières,  mais  elle  craint  la  gelée.  Fleurs 
rayonnées,  blanches  dessus  et  roses  dessous. 

Ces  trois  Camomilles ,  et  plusieurs  autres  dont  je  ne 
parle  pas  ,  produisent  un  assez  bon  effet  dans  les  jar¬ 
dins.  Elles  se  multiplient  par  1  éclat  des  pieds  au  prin¬ 
temps  ,  ou  par  le  semis  des  graines  de  fleurs  simples. 
Ces  dernières,  comme  les  doubles,  ont  des  vertus  mé¬ 
dicinales  généralement  connues. 

M.  Chaumeton  dit  qu’avec  l’infusion  des  fleurs,  on 
combat  les  fièvres  intermittentes-printanières.  Ré¬ 
duites  en  poudre,  elles  peuvent  remplacer  le  Quinquina. 

On  prépare  une  eau,  un  extrait,  et  un  sirop  de  Ca¬ 
momille. 

On  fait,  des  fleurs  ou  de  la  plante  entière,  un  ca¬ 
taplasme  que  l’on  applique  sur  des  tumeurs  doulou¬ 
reuses  ,  et  notamment  sur  les  hémorroïdes. 

La  îacine  de  la  Camomille  ou  Anthémis  pyrethre ,  ma¬ 
niée  fraîche,  fait  éprouver  à  la  main  une  sensation  de 
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froid,  à  laquelle  succède  une  vive  chaleur.  L’irritation 
qu  elle  opère  dans  la  bouche  produit  la  sécrétion  d  une 
quantité  de  salive. 

En  poudre ,  elle  provoque  l’éternument.  On  en 
prépare  des  espèces  de  pastilles  en  usage  contre  les 
maux  de  dents. 

CAMPAGNOL,  Mulot  à  courte  queue ,  petit  Rat  des 
champs. 

On  le  trouve  souvent  dans  les  jardins.  Sa  tète  est 
grosse,  et  sa  queue  beaucoup  plus  courte  que  celle  des 
rats  qui  habitent  les  maisons. 

Pour  sa  destruction,  V.  Rat. 

CAMPANULE  DES  JARDINS.  Jolie  plante  vivace, 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  Pêcher.  Tiges 
de  moins  de  deux  pieds.  Fleurs  en  cloches,  blanches 
ou  bleues,  simples  ou  doubles. 

Campanule  ,  Pyramidale  des  jardiniers.  Celle-ci ,  bis¬ 
annuelle  *  s’élève  à  près  de  cinq  pieds.  Fleurs  qui  du¬ 
rent  tout  l’été,  blanches,  ou  d’un  beau  bleu. 

Campanule  a  grosses  fleurs,  Violette  marine  des  jar¬ 
diniers  ,  Gobelet  de  la  Chine.  Bisannuelle  comme  la 
précédente.  Fleurs,  de  juin  en  septembre,  grandes, 
bleues,  violettes  ou  blanches. 

Campanule  doucette,  Miroir  de  Vénus.  Plante  basse. 
Feuilles  petites,  ovales  et  dentées;  fleurs  solitaires, 
nombreuses,  rouges  ou  bleues.  Elle  peut  se  manger 
en  salade  comme  la  Raiponce . 

Campanule  dorée.  Yivace,  et  d’orangerie  l’hiver. 
Feuilles  longues,  aigues,  dentées,  pendantes,  et  d’un 
beau  vert.  Jolies  fleurs  jaune  doré. 

Ces  cinq  Campanules ,  et  toutes  celles  dont  je  ne 
parle  pas,  se  multiplient  par  l’éclat  des  pieds  au  prin¬ 
temps  ,  ou  par  le  semis  aussitôt  la  maturité  des  graines, 
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qui  ne  doivent  pas  être  recouvertes,  mais  souvent  ar¬ 
rosées. 

CAMPANULE.  La  B  elle- de- Jour ,  en  forme  de  cloche, 
évasée  et  sans  tuyau ,  est  une  fleur  campanules. 

CANNE  D’INDE.  V.  Balisier. 

CANTHARIDES.  Très-jolies  mouches  qui  s’atta¬ 
chent  plus  volontiers  aux  Frênes. 

On  peut  les  détruire  avec  des  arrosemens  d'une  dé¬ 
coction  de  sauge  ou  de  rue,  et  par  la  fumée  de  ces 
mêmes  plantes  brûlées. 

Les  Cantharides ,  prises  intérieurement,  peuvent 
empoisonner;  extérieurement,  elles  sont  la  base  des 
vésicatoires. 

CAPILLAIRE.  Les  diverses  espèces  de  cette  plante 
poussent  sans  culture  dans  les  lieux  pierreux  et  hu¬ 
mides. 

Le  Capillaire  est  apéritif  et  adoucissant.  On  en  fait 
un  sirop  employé  dans  les  toux  opiniâtres. 

CAPRIER.  COMMUN.  Arbrisseau  dont  les  tiges  , 
d  environ  quatre  pieds  ,  sont  épineuses  et  cylindriques. 
Feuilles  lisses  et  arrondies.  Belles  fleurs  grandes  et 
blanches,  en  mai  et  juin.  Exposition  chaude,  et  terre 
légère.  Couverture  pendant  les  froids.  On  fait  confire 
dans  le  vinaigre  les  boutons  de  ses  fleurs,  que  l'on 
nomme  Câpres.  Il  s’en  fait  un  fort  commerce  dans  les 
environs  de  Marseille.  Les  fruits  charnus,  de  la  gros¬ 
seur  d’un  gland,  se  préparent  aussi  comme  les  Corni¬ 
chons. 

Le  Câprier y  dont  il  existe  beaucoup  d’espèces,  se 
multiplie  de  marcottes  ou  de  graines  sur  couche  et  dans 
des  pots  ,  qu'il  est  bon  de  rentrer  l’hiver  en  orangerie. 
Les  sujets  se  mettent  en  place  quand  ils  sont  assez  forts. 
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CAPSULE.  C’est  Y  enveloppe  qui  renferme  les  grai¬ 
nes  [Pavot ,  etc. ). 

CAPUCINE,  Cresson  du  Pérou  ou  des  Indes.  Cette 
plante  ,  que  tout  le  monde  connaît,  est  annuelle  dans 
nos  jardins  et  vivace  dans  son  pays,  d’où  elle  fut  ap¬ 
portée  en  1684.  Ses  tiges,  cylindriques,  herbacées  et 
succulentes,  ont  besoin  d’appui.  Fleurs  en  entonnoir, 
aurore  vif  ou  jaune  foncé. 

Une  autre  espèce  diffère  seulement  de  la  première 
par  ses  dimensions  beaucoup  plus  petites. 

Les  fleurs  de  toutes  deux  ornent  très-bien  les  sa- 

V  j ' , 

lades  et  en  relèvent  le  goût.  Les  fruits  confits  au  vi¬ 
naigre  remplacent  dignement  les  Câpres  (1). 

Les  Capucines  se  multiplient  par  le  semis  au  prin¬ 
temps,  en  bonne  terre ,  près  d’un  treillage,  au  pied 
des  arbres  ou  contre  un  mur. 

Capucine  a  fleurs  doubles.  Belle  espèce  qui  demande 
de  fréquens  arrosemens  l’été,  la  serre  i’hiver ,  et  peu 
d  eau  pendant  cette  saison.  Elle  se  propage  au  prin¬ 
temps  de  boutures  qui  fleurissent  la  meme  année,  et 
sont  plus  belles  que  les  vieux  pieds. 

Le  soir  des  beaux  jours  d’été,  il  sort  des  fleurs  de  la 
Capucine  une  espèce  d’étincelle  phosphorique. 

CARACTEPvE.  On  désigne  par  ce  mot' les  ressem¬ 
blances  qui  existent  entre  les  plantes  du  même  genre 

ou  de  même  espèce. 

« 

CARDON.  Plante  potagère  dont  il  existe  deux  es¬ 
pèces  ,  celle  d 'Espagne  sans  épines  ,  et  le  Cardon  de 


(1)  Mettre  dans  du  vinaigre  sel,  poivre  et  feuilles  de  laurier  ;  le  faire 
bouillir  ,  l’écumer ,  y  jeter  les  graines  Lien  nettoyées  ;  les  retirer  trois  ou 
quatre  minutes  après,  les  faire  égoutter  et  refroidir,  et  les  enfermer  dans 
des  bocaux  avec  du  nouveau  vinaigre  :  de  cette  manière,  elles  se  conser¬ 
vent  long-temps  ,  et  sont  très-bonues. 
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Tours  très-épineux.  Ce  dernier  est  préféré  comme  plus 
tendre  et  moins  sujet  à  monter.  Les  Cardons  de  primeur 
se  sèment  en  place  au  printemps  ,  dans  des  trous  rem¬ 
plis  de  fumier  consommé  :  ils  aiment  la  chaleur  et  les 
arrosemens.  Par  un  temps  sec,  on  les  couvre  pour  les 
faire  blanchir.  Ils  sont  ordinairement  bons  quinze  jours 
ou  trois  semaines  après  l’opération,  que  l’on  renouvelle 
à  diverses  époques,  et  qui  consiste  à  les  lier,  les  em¬ 
pailler,  et  les  buter  autour  d’environ  un  pied  de  terre. 

Il  en  existe  encore  deux  espèces  très-pleines  et  sans 
épines  ,  mais  elles  ne  sont  pas  communes. 

CARMANTINE  EN  ARBRE,  Noyer  des  Indes.  Ar¬ 
brisseau  toujours  vert.  Feuilles  ovales  et  lancéolées, 
grandes  et  de  mauvaise  odeur  ;  fleurs  blanches  en  tube 
qui  paraissent  l’été;  terre  d’oranger  souvent  arrosée; 
exposition  chaude  ;  orangerie  l’hiver ,  marcottes  et 
boutures  sur  couche  au  printemps. 

Carmantine  rouge.  Fleurs,  plus  grandes  que  celles  du 
Jasmin ,  d’un  bel  écarlate. 

Il  existe  encore  plusieurs  espèces  de  Carmantines 
qui  sont  très-jolies,  diffèrent  peu  entre  elles,  se  cul¬ 
tivent  et  se  multiplient  comme  la  première. 

CWROTTE.  Annuelle  pour  l’usage,  et  bisannuelle 
pour  la  durée.  Cette  plante  potagère  offre  les  variétés 
suivantes  :  Grosse  rouge  ,  Grosse  jaune  ,  Courte  de  Hol¬ 
lande  rouge  ,  Jaune  hâtive ,  Rouge  hâtive  ,  et  Violette 
d  Espagne. 

La  Carotte ,  étant  essentiellement  pivotante,  demande 
une  bonne  terre  profonde  et  bien  ameublie.  Elle  se 
sème  du  commencement  de  mars  à  la  fin  de  mai  ,  et 
quelquefois  dans  les  premiers  jours  d’octobre  pour  en 
jouir  au  printemps.  Le  semis  se  fait  plus  ordinairement 
à  la  volée,  après  avoir  bien  frotté  la  graine  pour  la  ré- 
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partir  également  sur  le  terrain,  qu’il  faut  entretenir 
proprement  et  arroser  au  besoin  pour  faire  grossir  les 
racines  que  l’on  retire  de  terre  en  octobre. 

On  peut  se  procurer  des  primeurs  en  semant  sur 
couclie  ,  dès  le  mois  de  décembre  ,  la  Carotte  courte 
de  Hollande. 

La  Grosse  rouge  et  la  jaune  sont  souvent  cultivées 
en  grand  pour  la  nourriture  des  bestiaux.  On  fauche 
deux  fois  les  feuilles  avant  la  récolte.  Cette  opération 
ne  doit  pas  être  faite  aux  Carottes  cultivées  dans  les 
jardins  pour  la  nourriture  de  l’homme  ,  parce  qu’elle 
affaiblit  ou  retarde  la  croissance  des  racines.  Tous  les 
jardiniers  ne  pensent  pas  ainsi  :  ils  ont  tort  ;  l'expé¬ 
rience  me  l’a  prouvé. 

On  plante  en  mars  les  plus  belles  Carottes ,  qui  font 
leurs  tiges  en  mai  et  portent  graine  à  la  fin  d’aout. 
La  graine  est  une  des  quatre  semences  chaudes  mi¬ 
neures  ;  elle  communique  à  la  bière  une  saveur  pi¬ 
quante  et  une  qualité  supérieure. 

Les  râpures  de  Carottes  calment  les  douleurs  de  la 
brûlure  et  du  cancer. 

CASQUE  (Fleur  en).  V.  Aconit. 

CASSE.  On  connaît  plusieurs  arbrisseaux  et  arbustes 
qui  portent  ce  nom  ,  et  sont  très-jolis.  Casse  coton¬ 
neuse ,  Casse  du  Maryland ,  Casse  de  Buénos-Ayres , 
Casse  a  grandes  Jleurs.  Ces  espèces ,  dont  les  feuilles 
sont  presque  toutes  ovales,  persistantes  et  lancéolées, 
et  les  fleurs  d’un  très-beau  jaune  éclatant,  demandent 
une  bonne  exposition,  une  terre  légère  substantielle, 
l’orangerie  l’hiver,  et  se  multiplient  au  printemps  de 
semences  ,  de  marcottes  et  de  boutures. 
CASSE-LUNETTES.  F.  Centaurée- B luet. 

CASSIS.  V.  Groseillier . 
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CASSOLETTE.  V.  Julienne. 

CATARRHALES.  ( Affections';.  V.  Angélique. 

CATARRHE  PULMONAIRE.  V.  Cerisier,  Chervis  , 
Pavot ,  Sureau. 

CAUTÈRE.  V.  Bette  ou  Poire'e ,  Iris. 

CAÏEUX.  Les  Ognons  à  fleur  produisent  des  Caieux  y 
avec  lesquels  on  peut  multiplier  les  espèces  .  Ces  petits 
Ognons  se  plantent  et  se  soignent  comme  les  gros. 

CÈDRE  BLANC.  V.  Cyprès. 

CÈDRE  DU  LIBAN.  V.  Mélèze. 

CÈDRE  ROUGE  ou  DE  VIRGINIE.  V.  Genévrier. 

CÉLASTRE  A  FEUILLES  DE  BUIS.  Arbrisseau  à 
petites  fleurs  blanches  qui  paraissent  tout  l’été.  Fruits 
rouges  de  la  forme  des  olives  ;  feuilles  semblables  à 
du  Buisy  mais  plus  longues  et  plus  larges.  Bonne  terre  ; 
orangerie  l’hiver. 

Célastre  luisant  ,  Cerisier  des  Hottentots.  Les  feuilles 
de  cet  arbuste,  toujours  vert ,  sont  fermes,  luisantes  et 
terminées  par  un  aiguillon  crochu.  Fleurs  blanches  ; 
fruit  rouge  comme  des  Cerises. 

Célastre  multiflore.  Tiges  droites  et  épineuses. 
Fleurs  petites  et  blanches. 

Célastre  de  Virginie,  Fusain  bâtard.  Feuilles  ovales  ; 
fleurs  blanches  ;  fruit  d’un  très-beau  rouge. 

Célastre  grimpant  ,  BoujTeau  des  arbres.  Il  est  sar- 
menteux  comme  le  précédent,  et  fait  souvent  périr  les 
arbres  autour  desquels  il  se  tortille.  Feuilles  lisses  et 
pointues;  fruits  ronges  d’un  singulier  effet.  Tous  les 
Célastres  se  multiplient  par  le  semis  sur  couche  au 
printemps  ;  les  marcottes  et  les  boutures  à  la  même 
époque. 

CÉLERI.  Plante  potagère,  dont  les  meilleures  varié¬ 
tés  sont  :  Le  Céleri  creux ,  Céleri  à  couper  pour  four- 
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niture  de  salade ,  le  Céleri  plein  blanc ,  le  Gros  blanc  , 
le  Céleri  Turc  ,  le  Nain  frisé ,  le  plein  rouge  et  rose  , 
et  le  Céleri-Navel  blanc  ou  bleu  veiné  de  rose .  Ce  der¬ 
nier  est  préférable.  Pour  avoir  du  Céleri  à  diverses  épo¬ 
ques  ,  on  le  sème  en  février  et  mars  sur  couche  ;  en 
avril,  mai  et  juin,  dans  un  terrain  gras  et  léger.  Le 
plant  assez  fort  se  repique  ,  soit  en  planches  à  une 
distance  convenable,  soit  dans  des  rigoles  d’environ 
un  pied  de  profondeur,  dont  la  terre  sert  à  buter  les 
plantes,  qui,  de  cette  manière,  blanchissent  beaucoup 
mieux  et  plus  vite  que  celles  empaillées.  La  racine  du 
Céleri-Navet  étant  la  seule  partie  mangeable  ,  les  liens 
ou  le  butage  ne  sont  pas  nécessaires.  Il  faut  soigneu¬ 
sement  couvrir,  pendant  1  hiver,  les  pieds  demeurés 
en  terre  pour  porter  graines  ;  les  autres  se  conservent 
à  l’abri  du  froid  comme  les  Carottes  et  Navets. 

Cette  plante  demande  à  être  souvent  arrosée.  Sa 
graine,  une  des  quatre  semences  chaudes  mineures ,  se 
conserve  trois  ou  quatre  ans;  mais  la  plus  nouvelle  est 
la  meilleure. 

Le  Céleri ,  mangé  cru,  n’est  pas  très-digeste.  Les 
tempéramens  chauds  et  les  mauvais  estomacs  doivent 
s’en  abstenir. 

CELOSIE ,  Amarante  des  jardiniers  ,  crete  de  coq  , 
passe-velours.  P î ante  annuelle  ,  qui  s’élève  au  plus  à 
deux  pieds  ;  feuilles  larges  et  ovales  ;  fleurs  très-petites 
et  disposées  de  manière  à  ressembler  à  des  crêtes  de 
coq  par  la  forme  et  la  couleur.  Les  graines  doivent 
être  semées  sur  couche  chaude  ,  et  le  plant  repiqué 
encore  sur  couches  et  dans  des  pots,  pour  n  être  mis 
en  place  qu'au  milieu  de  l’été  dans  une  terre  substan¬ 
tielle  et  à  bonne  exposition. 

La  Célosie  offre  plusieurs  variétés  assez  jolies. 
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CENDRE.  Mêlée  avec  de  la  fiente  de  poule  pilée  et 
saupoudrée  sur  le  terrain  où  sont  semés  des  Navets , 
elle  fait  mourir  les  vers  qui  les  rongent. 

CENTAURÉE-BLUET  ,  Percette  ,  Casse-Lunettes  , 
Bareeau  des  blés.  Tout  le  monde  connaît  cette  plante 
qui  vient  dans  les  grains  sans  culture,  et  dont  le  semis 
a  procuré  des  variétés  de  diverses  couleurs. 

Centaurée  odorante  ,  Ambrette  ou  Barbeau  jaune , 
i  Fleur  clu  Grand  Seigneur.  Tige  d’environ  quinze 
|  pouces.  Fleurs  semblables  aux  autres  pour  la  forme  , 
i  mais  plus  grandes,  d’un  beau  jaune  et  odorantes. 

Centaurée  musquée,  Bluet  du  Levant.  Fleurs  blan¬ 
ches  ou  roses  à  odeur  de  musc. 

Ces  trois  Centaurées  sont  annuelles,  et  se  multiplient 
par  semences ,  en  automne  ou  au  printemps  ,  en  terre 
légère. 

On  cultive  encore  d’autres  espèces  qui  sont  vivaces, 
et  se  propagent  de  boutures  ou  par  l’éclat  des  pieds. 

Voici  les  noms  des  principales  : 

Centaurée  jacée,  Herbe  du  Centaure.  Feuilles  velues  ; 
fleurs  blanches  ou  violettes. 

Centaurée  jacée  des  Montagnes  ,  Barbeau  vivace  des 
jardiniers.  Fleurs  grandes,  d’un  bleu  violet. 

Centaurée  cinéraire.  Fleurs  purpurines. 

Centaurée  argentée.  Feuilles  dentées;  fleurs  jaunes 
et  petites. 

Centaurée  blanche.  Tige  basse  et  blanche  ;  fleurs 
purpurines. 

Centaurée  de  Raguse.  Feuilles  velues  ;  tiges  ovales  ; 
fleurs  jaunes. 

Ces  deux  dernières  demandent  l’orangerie; 

Les  fleurs  du  Barbeau  des  blés ,  broyées  avec  le  sucre, 
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lui  communiquent  leur  couleur  et  l’on  se  sert  ensuite 
de  ce  sucre  pour  colorer  les  crèmes. 

CEPEE.  Plusieurs  pousses  qui  sortent  de  terre  de 
la  même  souche. 

CERAISTE  COTONNEUX.  V.  Argentine .  * 

CERFEUIL.  Plante  annuelle  qui  monte  facilement 
en  graine  ;  par  cette  raison  ,  il  est  bon  de  semer  tous 
les  quinze  jours  ,  du  commencement  de  mars  au  mois 
d’octobre.  Les  deux  ou  trois  premiers  semis  se  font 
abonne  exposition,  et  tous  les  autres  dans  une  situation 
ombragée. 

Cerfeuil  frise.  Espèce  très-jolie ,  qui  se  cultive 
comme  l’autre.  Toutes  deux  sont  douées  d’une  odeur 
aromatique  qui  plaît  à  presque  tout  le  monde. 

Les  anciens  en  composaient  une  boisson  ,  à  laquelle 
ils  attribuaient  la  vertu  de  chasser  la  mélancolie. 

Cerfeuil  musqué.  Il  est  vivace ,  beaucoup  plus  grand 
que  le  commun  ,  et  d’une  odeur  très-pénétrante  qui 
approche  de  celle  de  Y  An  is  :  il  se  multiplie  plus  ordi¬ 
nairement  par  l’éclat  des  pieds. 

Le  Cerfeuil  est  un  stimulant  modéré,  très-utile  dans 
les  obstructions  viscérales  et  dans  les  affections  des 
voies  urinaires.  Pilé  avec  des  feuilles  d 'Aune  et  appli¬ 
qué  sur  les  mamelles  en  forme  de  cataplasme,  il  de¬ 
vient  un  anti-lait  très-énergique. 

CERISETTE  ou  Amomum.  V.  Morelle-Faux-Piment. 

CERISIER.  Arbre  d’un  beau  port,  généralement 
connu  et  cultivé.  Écorce  lisse,  grisâtre  et  luisante. 
Fleurs  blanches  avant  les  feuilles  qui  sont  très-belles  et 
diffèrent  selon  les  espèces  et  variétés. 

Le  Cerisier  vient  partout ,  mais  il  préfère  une  terre 
profonde  et  légère.  On  le  propage  de  noyaux,  de 
drageons  ou  de  rejetons ,  et  par  la  greffe  en  écusson 


CER 


6  f 


à  œil  dormant,  ou  en  poupée  sur  le  Merisier ,  le  Pru¬ 
nier  y  l'arbre  de  Sainte-Lucie  ,  et  les  sujets  provenus  du 
semis. 

Le  fumier  et  la  taille  ne  sont  pas  nécessaires  à  cet 
arbre ,  qui  ne  demande  d’autres  soins  que  d’être  dé¬ 
gagé  du  bois  mort  et  de  la  gomme,  maladie  à  laquelle 
il  est  très-sujet.  Mis  en  espalier  et  gouverné ,  à  peu 
près  comme  le  Pêcher  y  o  nobtient  du  fruit  plus  hâtif 
et  plus  beau. 

Voici  quelques-unes  des  principales  variétés  : 

Merisier,  Cei'isier  sauvage  ou  des  bois. 

Guigniers  à  fruits  noirs  ,  gros  et  petits  ,  à  gros  fruits 
blancs  ,  et  à  fruits  roses  hâtifs. 

Bigareautier.  Fruits  rouges,  noirs  et  blancs  ,  plus  ou 
moins  gros,  hâtifs  ou  tardifs.  Parmi  ces  derniers  ,  on 
remarque  le  Cerisier  des  quatre  à  la  livre  y  dont  le  fruit 
est  très-gros,  la  chair  ferme,  et  les  feuilles  très-gran¬ 
des;  et  le  Bigareautier  à  fruit  jaune  y  plus  petit,  mais 
beaucoup  meilleur. 

Les  Cerisiers  ou  Griottiers  produisent  des  fruits 
acides ,  dont  les  principaux  sont  : 

La  petite  Cerise  précoce  de  mai. 

La  Grosse  précoce. 

La  Montmorency . 

La  Cerise  d’ Angleterre. 

Le  gros  Gobet  à  courte  queue  et  la  Griotte  de  la 
Toussaint  y  dont  le  seul  mérite  est  de  mûrir  en  sep¬ 
tembre  et  quelquefois  en  octobre.  V;:4 

Le  bois  du  Merisier  est  très-recherclié  par  les  ébé¬ 
nistes  et  les  tourneurs. 

Les  Cerises  sont  amies  de  l’estomac;  elles  excitent 
l’appétit,  tiennent  le  ventre  libre,  et  favorisent  l’éva¬ 
cuation  de  l’urine.  Elles  conviennent  à  tous  les  tem- 
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péramens,  modèrent  la  violence  des  fièvres,  et  dissi¬ 
pent  les  embarras  gastriques. 

Tissot  recommande  l’infusion  des  queues  de  Cerises 
pour  calmer  les  catarrhes  pulmonaires  opiniâtres. 

Parmi  les  Cerisiers  destinés  à  l’ornement  des  jardins, 
je  citerai  les  suivans  : 

Cerisier  a  fleurs  doubles,  qui  produit  un  bel  effet  en 
avril  ou  mai. 

Cerisier  a  fleurs  semi-doubles,  dont  quelques-unes 
produisent  des  fruits  acides  et  quelquefois  jumeaux. 

Cerisier-Merisier  a  fleurs  doubles,  beaucoup  plus  jo¬ 
lies  que  les  précédentes.  On  le  nomme  aussi  Renonculier. 

Cerisier-Merisier  en  grappes  ,  à  cause  de  la  disposi¬ 
tion  de  ses  fleurs  et  de  ses  fruits  ronds,  ou  baies  char¬ 
nues,  amères  et  rouges. 

Cerisier  Laurier-Cerise,  Laurier- Amandier  ou  au  lait. 
Emblème  de  la  perfidie ,  parce  qu’il  cache  ses  poisons  sous 
une  douce  et  brillante  verdure.  Il  est  toujours  vert. Feuil¬ 
les  grandes,  ovales  et  luisantes,  quelquefois  panachées  : 
elles  donnent  au  laitage  un  goût  d’amande;  mais  il  en  faut 
peu,  autrement  elles  peuvent  nuire,  même  empoisonner. 
Fleurs  en  bouquets,  petites  et  blanches;  fruits  noirs. 

Cerisier  du  Portugal.  Feuillage  persistant,  luisant 
et  denté  comme  celui  du  Laurier.  Fleurs  blanches  en 
grappes,  qui  paraissent  en  mai  et  juin  •  ces  deux  der¬ 
niers  craignent  les  fortes  gelées. 

Cerisier  odorant,  Bois  de  Sainte-Lucie ,  Arbre  de 
Sainte-Lucie.  Ecorce  brune  ;  feuilles  ovales,  dentées, 
blanchâtres  dessous  et  aromatiques,  qui  ne  tombent 
qu’aux  premières  gelées. 

Ces  divers  Cerisiers  se  multiplient  par  la  greffe  ,  les 
marcottes,  les  drageons  ou  le  semis. 

Cerisier  des  Hottentots.  V.  Celastrc  luisant . 
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CERVEAU.  V.  Menthe. 

CESTREAU.  Il  en  existe  plusieurs  espèces,  parmi 
lesquelles  je  citerai  seulement  celles  à  baies  noires. 
Feuilles  grandes,  persistantes,  lancéolées  et  d’un  beau 
vert.  Les  fleurs  jaunes,  qui  se  montrent  en  avril,  ont 
beaucoup  de  ressemblance  avec  celles  du  Jasmin-,  elles 
répandent  le  jour  une  odeur  désagréable  qui  provoque 
le  vomissement,  et  la  nuit  un  parfum  délicieux.  Cet 
arbrisseau,  de  moyenne  grandeur,  demande  une  bonne 
terre,  beaucoup  d’eau  l’été,  et  F  orangerie  l’hiver.  On 
peut  cependant  le  mettre  en  pleine  terre ,  mais  il  faut 
l’empailler  pendant  les  gelées. 

CHAMADIS  EN  ARBRE.  V.  Germandree. 

CHAMÉLÉE  NOIRE.  V.  Laurcole  commun. 

CHAMPIGNON.  Emblème  du  soupçon.  Plante  dont 
il  existe  un  très-grand  nombre  d’espèces ,  parmi  les¬ 
quelles  plusieurs  peuvent  se  manger  ;  mais  il  ne  faut 
pas  s’y  méprendre,  car  il  en  est  de  si  pernicieuses, 
qu’ elles  peuvent  causer  de  violentes  maladies  et  la 
mort  même.  (Voy.  article  Poireau.)  Il  faut  d’autant 
plus  de  prudence  dans  le  choix,  que  tous  les  auteurs 
s’accordent  à  dire  que  la  meilleure  espèce  ne  digère 
presque  jamais.  Les  Champignons  croissent  sans  cul¬ 
ture  dans  les  bois  et  dans  les  prés.  La  seule  espèce 
habituée  dans  nos  jardins  est  Y  Agaric  champêtre ,  dont 
on  peut  jouir  toute  l’année  par  le  moyen  des  couches 
ou  meules  faites  en  différentes  saisons. 

Les  couches  à  Champignons  se  préparent  en  décembre 
à  l’exposition  du  levant. 

Dans  un  terrain  sec,  on  ouvre  une  tranchée  de  deux 
pieds  de  largeur ,  de  six  pouces  de  profondeur  et  lon¬ 
gue  à  volonté  ;  on  y  place  du  bon  fumier  de  cheval 
jeinpli  de  crottin,  que  l’on  trépigne  jusqu  a  la  hauteur 
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<le  deux  pieds,  terminée  en  dos  d'âne.  Quelques  jours 
après,  on  jette  dessus,  à  diverses  places,  un  peu  de 
son  et  de  sel  ammoniac  ,  qu’on  couvre  aussitôt  de  terre 
légère  et  mieux  de  bon  terreau.  La  couche  reste  ainsi 
jusqu’en  avril,  époque  à  laquelle  il  faut  la  couvrir  d’en¬ 
viron  deux  pouces  de  litière.  Fin  de  mai,  ou  commen¬ 
cement  de  juin,  on  ramasse,  tous  les  deux  ou  trois 
jours  ,  les  Champignons  parvenus  à  leur  grosseur.  La 
litière  levée  pour  faire  cette  récolte,  doit  être  replacée 
aussitôt  et  arrosée  légèrement  au  besoin.  Une  couche 
bien  faite  produit  plus  de  trois  mois.  Lorsqu’elle  est 
épuisée,  on  la  détruit  en  séparant  du  fumier  tout  le 
blanc  de  Champignon  (i),  pour  l’employer  aux  meules 
qui  s’établissent  de  la  manière  suivante  : 

Après  avoir  laissé  reposer  pendant  quinze  jours  ou 
un  mois  du  fumier  de  même  qualité  que  celui  dont  il 
vient  d  être  parlé  ,  on  dresse  la  meule  d’une  longueur 
indéterminée,  sur  trois  pieds  de  largeur  et  deux  pieds 
et  demi  de  hauteur  ;  on  l’arrose  ,  et  cinq  ou  six  jours 
après  on  la  détruit  pour  la  reconstruire  aussitôt,  après 
avoir  ôté  un  tiers  du  fumier  que  l’on  remplace  par  du 
neuf.  Une  seconde  opération  peut  être  nécessaire,  si  le 
fumier  s’échauffe  trop.  Reposée  de  nouveau  ,  et  réduite 
à  une  chaleur  très-modérée ,  le  blanc  de  Champignon 
se  place  par  morceaux  enfoncés  de  deux  pouces  ,  et 
à  huit  ou  dix  les  uns  des  autres.  On  remue  le  fumier 
conservé ,  tant  sur  les  bords  qu’au-dessus.  Quelques 
jours  après,  quand  le  blanc  se  trouve  bien  attaché,  il 
faut  couvrir  la  meule  de  deux  pouces  de  litière,  qu’on 


(l)  On  nomme  ainsi  de  certaines  croûtes  ou  galettes  blanches  ,  par¬ 
ties  de  la  couche  auxquelles  ont  été  attachés  les  Champignons  ,  et  qui 
sont  remplies  de  semences  de  ce  végétal.  Mises  en  un  lieu  sec  ,  elles  se 
conservent  pendant  deux  ans. 
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arrose  assez  ordinairement  pour  entretenir  le  dessous 
un  peu-  humide.  Deux  fois  dans  l’espace  d’une  quin¬ 
zaine ,  on  renouvelle  la  couverture  que  l’on  remplace 
en  dernier  lieu  par  du  fumier  long,  arrangé  de  manière 
à  faciliter  l’écoulement  des  pluies.  Peu  de  temps  après, 
les  Champignons  se  montrent,  et  tous  les  trois  ou 
quatre  jours  on  peut  en  cueillir  pendant  plus  de  trois 
mois.  Quand  les  froids  viennent,  il  faut  augmenter  les 
couvertures  pour  entretenir  une  douce  chaleur. 

On  peut  se  procurer  des  Champignons  tout  l’hiver, 
en  construisant  une  meule,  dans  une  serre  ou  dans  une 
cave  tenue  bien  fermée.  De  cette  manière,  elle  n’a  pas 
besoin  d’être  formée  en  dos  d’âne,  et  peut  demeurer 
sans  couverture  de  litière.  Il  faut  de  temps  en  temps 
lui  donner  un  léger  arrosement. 

CHANCRE.  C’est  une  maladie  qui  survient  aux 
arbres ,  le  plus  ordinairement  par  suite  de  meurtrissures 
négligées. 

Voici,  pour  la  guérir  ,  une  composition  donnée  par 
le  jardinier  du  roi  d’Angleterre  : 

Bouse  de  vache  ,  un  boisseau  ; 

Plâtras  de  vieux  hâtimens ,  craie  pilée  ou  chaux 
éteinte ,  demi-boisseau  ; 

Cendre  de  bois  ,  demi-boisseau  ; 

Sable  de  rivière  ou  autre  ,  un  seizième  de  boisseau. 

Ces  trois  derniers  objets  tamisés,  et  le  toutbien  mé¬ 
langé. 

Cette  composition  peut  s’employer  comme  emplâtre, 
en  consistance  de  mortier;  mais  il  vaut  mieux  y  ajouter 
un  peu  d’urine  ou  d’eau  de  savon  pour  la  rendre  plus 
liquide ,  et  l’appliquer  avec  un  pinceau  après  avoir  net 
toyé  la  blessure  ,  arrondi  et  aminci  les  bords  de  l’é¬ 
corce.  On  y  saupoudre  ensuite  des  cendres  de  bois, 
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mêlées  avec  an  seizième  de  cendre  d  os,  jusqu’à  ce  que 
l’emplâtre  devienne  une  surface  sèche  et  unie. 

CHANVRE.  Plante  annuelle  qui  demande  une  terre 
substantielle,  légère,  bien  fumée  et  souvent  labourée. 

La  culture  du  Chanvre,  généralement  connue,  ne 
peut  pas  trouver  place  ici  ;  je  dirai  seulement  qu’il 
paraît  démontré  que  cette  plante  est  un  végétal  nui¬ 
sible  à  ceux  qui  le  récoltent  ,  et  plus  encore  à  ceux 
qui  le  préparent.  Gilibert  assure  que  les  feuilles  fraî¬ 
ches  appliquées  en  cataplasme  raniment  les  tumeurs 
froides  ou  les  disposent  à  la  résolution.  La  graine 
échauffe  et  engraisse  les  oiseaux  de  volière  et  de  basse- 
cour.  On  en  fait  de  l’huile  à  brûler. 

CHARANÇONS.  Insectes  qui  rongent  les  blés  dans 
les  greniers.  V.  Varie  taire. 

Ils  sont  aussi  très-nuisibles  à  la  vigne  et  à  d’autres 
plantes  ,  dont  ils  détruisent  les  feuilles. 

L’odeur  du  Chanvre  et  du  Sureau  éloigne  les  Cha¬ 
rançons  ,  de  même  que  les  frictions  d  Ail  écrasé. 

CHARDON.  Emblème  de  V austérité.  Plusieurs  espèces 
croissent  dans  les  champs  sans  culture. 

Chardon  a  foulon  ,  Cardère.  Il  sert  aux  bonnetiers 
et  aux  fabricans  de  draps  ,  pour  carder  et  parer  leurs 
marchandises. 

Cette  plante  ann  uelle  se  sème  au  printemps  ,  à  la 
volée  ,  mais  plus  ordinairement  en  rayons  ,  dans  une 
bonne  terre  profonde  ,  bien  fumée  et  ameublie  par 
plusieurs  labours.  Il  faut  la  sarcler  très-souvent  ,  la 
biner,  et  l’éclaircir  de  manière  à  laisser  un  pied  d’in¬ 
tervalle  entre  chaque  plante. 

f  CHAR31E.  Emblème  de  V ornement.  Arbre  forestier  , 
très-rustique  ,  touffu  et  d’un  beau  vert.  Les  feuilles  , 
ovales  et  dentées  ,  ont  dessous  des  nervures  qui  les 
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font  paraître  comme  plissées  en -dessus.  Le  Charme. 
vient  bien  partout.  Il  en  existe  une  espèce  à  feuilles 
panachées. 

CHASSELAS.  V,  au  mot  Vigne ,  les  variétés  de 
raisins. 

CHASSIS.  C’est  une  espèce  de  caisse  dont  le  der¬ 
rière  est  une  fois  plus  large  que  le  devant ,  et  sur  la¬ 
quelle  on  pose  des  panneaux  vitrés  pour  former  une 
couche. 

CHATAIGNIER.  Grand  arbre  dont  les  feuilles  den¬ 
tées  ,  lancéolées  et  d’un  beau  vert ,  produisent  un 
ombrage  épais.  Le  bois  sert  à  faire  de  très-belles  char¬ 
pentes  ,  du  treillage  ,  des  cerceaux  et  d’excellent  char¬ 
bon.  Le  fruit  fait  la  principale  nourriture  des  habitans 
de  certaines  contrées  de  la  France.  La  substance  fari¬ 
neuse  qu’il  renferme  est  sucrée.  Il  se  mange  rôti  ou 
bouilli. 

CHATAIGNIER-MARRONIER.  Il  ne  diffère  du 
précédent  que  par  ses  fruits  ,  beaucoup  plus  gros  ,  qui 
se  nomment  Marrons.  Ceux  de  Lyon  et  d  Agen  sont 
très-renommés. 

Les  Châtaigniers  offrent  plusieurs  variétés  qui  se 
multiplient  toutes  de  semis  au  printemps  ,  et ,  par  la 
greffe  d'une  espèce  sur  l’autre  ,  en  flûte  ou  en  écusson 
à  oeil  poussant.  Ces  arbres  aiment  une  terre  légère, 
franche  et  profonde.  Ils  ne  viennent  pas  partout. 

CHATRER.  Supprimer  les  pousses  inutiles.  Châtrer 
la  V igné  et  le  Melon. 

CHAUME.  C’est  une  partie  de  la  tige  qui  reste  at¬ 
tachée  à  la  terre  ,  quand  le  seigle ,  le  blé  et  autres  plan¬ 
tes  de  même  espèces  sont  coupées. 

CHÉLIDOINE  (  Petite).  V.  Scrofulaire. 
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CHÊNE.  Emblème  de  la  force  et  de  la  durée.  Grand 
arbre  rameux  et  généralement  connu. 

Nul  bois  n’est  d’un  aussi  grand  usage  qïte  celui  du 
Chêne. 

L’écorce  en  poudre ,  qui  a  servi  au  tannage  des 
cuirs,  forme  d’excellentes  couches  dans  les  serres. 

On  dit  qu’en  faisant  une  incision  au  tronc  d’un 
Chene ,  il  en  distille  une  eau  que  l’on  fait  tiédir  pour 
en  imbiber  les  compresses  avec  lesquelles  on  enveloppe 
les  membres  qui  souffrent  de  la  goutte. 

Cet  arbre  offre  un  grand  nombre  d’espèces  et  de 
variétés  ,  qui  se  multiplient  toutes  par  le  plant  pro¬ 
venu  de  semis. 

CHENILLE  ou  Chenillette.  Il  en  existe  plusieurs 
espèces  qui  produisent  toutes  des  fruits  ayant  de  la 
ressemblance  avec  les  chenilles,  seul  mérite  de  ces 
plantes  annuelles  ,  dont  la  culture  consiste  à  semer  les 
graines  au  printemps  dans  une  terre  légère  et  bien 
exposée. 

CHENILLES.  Insectes  dont  on  peut  se  préserver  . 
par  les  moyens  suivans  : 

Couper  les  nids  et  les  brûler.  Pour  en  garantir  un 
plant  de  Choux ,  semez  du  Chanvre  autour  ;  il  n’en  en¬ 
trera  pas  une  seule  dans  l’espace  enfermé.  On  assure 
qu’il  suffit  d’envelopper  le  tronc  des  arbres  avec  des 
branches  vertes  de  Genêt ,  pour  en  chasser  les  che¬ 
nilles. 

Quand  le  matin  ces  insectes  sont  réunis,  on  peut 
les  asphyxier  en  brûlant ,  sous  les  plantes  où  ils  se 
trouvent ,  du  charbon  et  de  la  fleur  de  soufre  ;  mais 
ce  moyen  exige  une  grande  précaution  pour  éviter  des 
dommages. 

Les  aspersions  d’eau,  dans  laquelle  on  a  mis  dissou- 
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dre  du  savon  noir ,  font  immanquablement  périr  les 
chenilles,  qui  tombent  comme  desséchées. 
CHÉROUIS.  P.  Chervis. 

CHERVIS,  Berle  des  potagers,  Cherouis.  Racine  po¬ 
tagère  ,  pivotante  et  bisannuelle ,  d’une  saveur  fine  et 
très-sucrée,  qui  se  multiplie  le  plus  ordinairement  par 
semences  en  terre  légère  et  profonde  qu’il  faut  arroser 
souvent.  Les  bourgeons  qui  poussent  des  touffes  prin¬ 
cipales  peuvent  être  plantés  en  avril,  mais  les  sujets 
qui  en  proviennent  sont  moins  beaux  que  ceux  de  se¬ 
mis.  La  graine  que  cette  plante  donne  quelquefois  la 
première  année  ,  ne  vaut  pas  à  beaucoup)  près  celle  de 
deux  ans. 

«  Je  suis  étonné,  dit  M.  Cbaumeton  en  parlant  du 
»  Chervis,  de  voir  un  mets  si  savoureux,  si  nourrissant, 
»  condamné  de  nos  jours  à  un  injuste  oubli.  »  Il 
pense  que  cette  racine  convient  aux  personnes  attein¬ 
tes  de  catarrhe  pulmonaire  et  menacées  de  phthi¬ 
sie  ;  puis  il  en  conseille  l’usage  dans  le  lait,  dans  les 
bouillons ,  et  pour  ainsi  dire  dans  tous  les  alimens  des 
malades. 

CHEVELU.  On  nomme  Chevelu  les  racines  très- 
menues  qui  sortent  des  racines  principales  et  des  ra¬ 
dicules. 

CHEVEUX.  V.  Chicorée  sauvage. 
CHÈVRE-FEUILLE. 

Des  nœuds  d’amour  Jîdele  emblème , 

Je  m’attache  à  l'arbre  que  j’airue. 

Mes  flexibles  rameaux , 

M  es  branches  embaumées, 

Décorent  les  berceaux 
De  leurs  fleurs  parfumées. 

Le  Chèvre-Feuille  est  un  arbrisseau  à  tiges  sarmen- 
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teuses  et  grimpantes,  qui  fait  l’ornement  de  nos  jar¬ 
dins,  des  liaies  et  des  bois.  Tout  le  monde  connaît 
ses  jolies  fleurs,  plus  ou  moins  rouges  et  odorantes. 
Celui  cultivé  dans  les  jardins  diffère  peu  de  celui  des 
haies.  Les  fleurs  de  ce  dernier  ne  sont  pas  aussi  fon¬ 
cées.  On  connaît,  des  deux ,  plusieurs  variétés.  Il 
existe  encore  quelques  Chèvre-Feuilles ,  dont  je  donne¬ 
rai  seulement  les  noms, 

Chèvre-Feuille  des  Alpes. 

Chevre-Feuille  d’Espagne. 

Chevre-Feuille  des  Pyrénées. 

Chevre-Feuille  toujours  vert  ou  de  Virginie ,  à  fleurs 
jaune  dedans,  beau  rouge  dehors  et  inodores. 

Chevre-Feuille  du  Japon. 

Chevre-Feuille  a  fleurs  jaunes. 

Ces  deux  derniers  sont  d’orangerie;  ils  se  multi¬ 
plient  de  marcottes  ou  de  pieds  enracinés,  et  s'accom¬ 
modent  de  tous  terrains  ;  mais  ils  préfèrent  les  bons 
un  peu  humides. 

Chevre-Feuille  d’Amérique.  V.  Azalée  nudijlore. 

CHICONS.  V.  Laitue- Romaine. 

CHICORÉE  FRISÉE  ou  Endive.  Plante  potagère 
que  l’on  sème  sur  couche  dès  le  mois  de  février,  mais 
plus  ordinairement  dans  une  terre  substantielle  ,  à 
bonne  exposition ,  de  la  mi-mai  aux  premiers  jours 
d’août,  pour  en  avoir  successivement  pendant  plus  de 
six  mois.  Le  plant  assez  fort  se  repique,  à  douze  ou 
quinze  pouces  de  distance  ,  dans  des  planches  bien  fu¬ 
mées,  qu’il  faut  nettoyer  souvent  et  arroser  au  besoin. 

Pour  blanchir  la  Chicorée ,  il  faut  la  lier  par  un 
temps  sec  ,  d’abord  vers  le  bas  ,  ensuite  au  milieu ,  et 
à  l’ extrémité.  Cette  opération  doit  être  faite  en  deux 
fois  dans  l’espace  de  douze  à  quinze  jours  ;  peu  de 
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témps  après,  la  plante  liée  sera  blanche  et  tendre. 
Quand  il  n’est  plus  possible  de  défendre  des  premiers 
froids  les  Chicorées  dernières  semées ,  on  les  lève  en 
mottes  pour  les  rentrer  dans  un  lieu  qui,  sans  être 
chaud,  les  préserve  de  la  gelée.  On  peut  en  conserver 
ainsi  jusqu'à  la  fin  de  l’hiver. 

La  Chicorée  de  Meaux  est  une  variété  de  la  précé¬ 
dente.  Ses  feuilles  sont  plus  profondément  découpées 
et  très-frisées,  mais  elle  monte  facilement  dans  les  an¬ 
nées  pluvieuses  :  elle  aime  la  sécheresse,  et  réussit 
mieux  en  automne  qu’en  été. 

La  Chicorée  fine  d  Italie  ou  cl  été ,  convient  pour  les 
semis  de  février  ;  elle  est  hâtive ,  et  ne  monte  pas 
promptement. 

La  Chicorée ,  connue  sous  le  nom  de  Scarole  ou 
à.' E scarole ,  offre  plusieurs  variétés  qui  se  cultivent 
comme  les  précédentes. 

CHICORÉE  SAUVAGE.  On  connaît  trois  variétés 
de  celle-ci.  Une  à  feuilles  vertes ,  une  à  feuilles  pana¬ 
chées  ,  et  celle  à  racine  grosse  et  charnue  (x). 

Les  deux  premières ,  plantées  à  la  cave  vers  le  mois 
de  novembre,  produisent,  pendant  tout  l’hiver,  la 
salade  dite  Barbe  de  capucin  ou  Cheveux  de  paysans. 

La  graine  de  Chicorée ,  une  des  quatre  semences 
froides  mineures  ,  se  conservent  près  de  dix  ans.  La 
plus  ancienne  donne  des  pieds  plus  frisés,  et  moins 
sujets  à  monter. 

M.  Alibert  regarde  comme  hasardé  tout  ce  qu’on  a 
écrit  des  vertus  de  la  Chicorée  pour  résoudre  les  ob- 


(i)  Cette  racine  ,  séchée  ,  torréfiée  et  pulvérisée  ,  s’emploie  aux  mêmes 
usages  que  le  café  ,  qu’elle  est  loin  de  remplacer.  La  poudre,  en  grande 
masse,  est  susceptible  de  s’enflammer. 
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structions,  remédier  aux  fièvres,  etc.;  cependant  il 
paraît  reconnu  que  sa  racine  et  ses  feuilles  ont  la  pro- 
pr  iété  de  fournir,  par  l’infusion  ou  par  une  légère 
décoction  dans  leau,  une  boisson  tempérante  et  ra¬ 
fraîchissante. 

\ 

CHIENDENT.  Emblème  de  V importunité.  Je  ne  parle 
de  cette  plante  que  pour  dire  qu’il  faut  avoir  grand 
soin  de  la  détruire  partout  où  elle  se  trouve,  malgré 
ses  propriétés  médicales  qui  se  réduisent,  selon  M.  Ali- 
bert,  à  l’avantage  de  former  une  tisanne  rafraîchis¬ 
sante  ,  avantage  qu’on  n’obtiendra  pas  encore  sans  la 
précaution  de  concasser  sa  racine  avant  de  la  faire 
bouillir. 

Chiendent.  V.  Phalaris. 

CHOU.  Emblème  du  profit.  Cette  précieuse  plante 
potagère  est  si  connue,  que  je  ne  crois  pas  nécessaire 
d’entrer  dans  des  détails  sur  sa  culture. 

Le  Chou  offre  un  grand  nombre  d’espèces  et  de  va¬ 
riétés,  dont  j’indiquerai  seulement  celles  plus  généra¬ 
lement  admises  dans  nos  jardins. 

Choux  cabus  ou  Pommés  blancs. 

? 

Chou  d’Yorck.  Petite  pomme  qui  se  forme  prompte¬ 
ment. 

Chou  en  pain  de  sucre  ou  Chou  chicon ,  parce  que  sa 
pomme  en  a  la  forme;  moins  hâtif  que  le  précédent. 

Chou  de  Bonneuil.  Sa  pomme  est  plus  arrondie  que 
celle  des  deux  précédens  auxquels  il  succède. 

Chou-Pomme  commun  Généralement  connu  sous  le 
nom  de  Chou  cabu. 

Chou  le  Saint-Denis  ou  d' Auber  Ailiers. 

Chou  de  Strasbourg  ou  Blanc  d' Alsace. 

Chou  d’Allemagne  à  grosse  pomme. 
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Choux  de  Milan  ou  Pommes  frises. 

Chou  de  Milan  petit  hâtif.  Il  se  cultive  comme  le 
Chou  cl  Yorck. 

Chou  frise  d’Allemagne.  Gros  et  très -tardif. 

Ciiou  de  Milan  a  grosse  tete. 

Chou  de  Milan  a  tete  longue. 

Chou  frisé  ou  Milan  court. 

I 

•  Choux  rouges. 

Gros  de  Flandre.  Pomme  Lien  remplie. 

Petit  d’Utrecht.  Pomme  plus  serrée  ,  ferme  ,  ten¬ 
dre  et  sans  odeur. 

Les  Choux  se  sèment  sur  couche  ,  ou  en  terre  douce 
et  légère.  Le  plant ,  d’environ  quatre  pouces  ,  est  sou¬ 
vent  mis  en  pépinière  jusqu’au  moment  de  la  planta¬ 
tion  ,  qui  doit  être  faite  dans  un  sol  profond  ,  gras  ,  et 
un  peu  humide. 

L’époque  des  semis  varie  selon  les  espèces  plus  ou 
moins  hâtives.  On  commence  en  août  et  septembre  ; 
on  transplante  en  octobre  ,  et  l’on  met  en  place  en  fé¬ 
vrier  ou  mars.  Les  Choux  ,  semés  au  printemps,  se 
plantent  en  juin  La  distance  entre  chaque  pied  est 
relative  à  la  variété  du  Chou;  elle  diffère  depuis  un 
jusqu’à  trois  pieds.  Cette  plante  ,  plus  que  beaucoup 
d’autres,  demande  de  fréquens  arrosemens ,  surtout 
avant  sa  reprise. 

Choux-Fleurs . 

Ils  offrent  trois  variétés  :  le  tendre ,  le  demi-dur  et 
le  dur.  On  les  désigne  encore  sous  les  noms  de  Choux- 
Fleurs  d  Angleterre ,  de  Hollande  ,  de  Chypre  et  de 
■  Malte. 
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Ce  légume  ,  dont  le  mérite  est  connu ,  se  sème  dans 
plusieurs  saisons.  On  commence,  en  octobre,  par  le  se¬ 
mis  sur  couche  du  Chou-Fleur  dur  d' Angleterre ,  qui, 
bien  gouverné,  produit  en  avril  et  mai. 

Le  tendre  et  le  demi-dur ,  semés  sur  couche  en  jan¬ 
vier,  commencent  à  donner  ,  le  premier  fin  de  mai, 
et  l’autre  un  peu  plus  tard.  Dès  la  dernière  quinzaine 
d'avril,  ouïes  premiers  jours  de  mai,  on  peut  semer 
en  pleine  terre,  bien  ameublie,  et  couverte  d’un 
pouce  ou  deux  de  terreau  fin. 

Les  divers  semis  doivent  toujours  être  très-clairs  , 
légèrement  binés ,  et  arrosés  au  besoin. 

Le  plant  de  Chou-Fleur  ne  doit  jamais  être  mis  en 
place,  qu’il  n’ait  fait  sa  sixième  ou  septième  feuille  ;  il 
demande  une  terre  profonde  ,  très-substantielle  ,  bien 
cultivée  et  entretenue  fraîchement. 

S’il  arrive  à  quelques  pieds  trop  faibles  de  montrer 
leur  pomme ,  il  faut  les  butter  et  les  mouiller  pour 
leur  faire  reprendre  vigueur. 

Les  Choux-fleurs ,  non  formés  à  l’arrière- saison  ,  peu¬ 
vent  être  plantés  dans  une  serre  ,  où  ils  produisent 
jusqu’au  retour  du  printemps. 

Le  i3  janvier  18^3  ,  ML  G.  Cockburn  a  mis,  sous  les 
yeux  de  la  Société  horticulturale  de  Londres  ,  un  Chou- 
Fleur  d'une  beauté  et  d’une  taille  presque  sans  exem¬ 
ple  pour  cette  saison. 

Les  moyens  qu’il  emploie  habituellement  pour  ob¬ 
tenir  de  pareils  produits  ,  consistent  à  semer  de  la 
graine  de  Choux-Fleurs  hâtifs  vers  le  commencement 
de  juillet,  et  dans  une  planche  au  midi  :  aussitôt  que 
le  plant  est  levé,  on  l’éclaircit  de  manière  à  laisser 
douze  ou  quatorze  pouces  d’intervalle  entre  chacun 
des  pieds,  qui,  de  cette  époque  au  i5  novembre, 
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font  leur  tête  et  acquièrent  un  développement  plus 
ou  moins  grand.  On  enlève,  à  la  fin  de  novembre,  cha¬ 
que  pied  en  motte  ,  on  les  débarrasse  des  feuilles  gâ¬ 
tées  ,  et  on  les  replace  dans  du  terreau,  en  un  lieu 
fermé  et  suffisamment  garanti  du  froid. 

On  doit,  en  les  replantant,  laisser  autour  des  têtes 
de  chaque  Chou-Fleur  un  espace  d’environ  un  pouce.  Les 
soins  ultérieurs  se  bornent  à  une  surveillance  journa¬ 
lière,  et  dont  le  but  est  d’enlever  les  feuilles  qui  se 
pourissent,  et  de  couper,  pour  la  consommation  ,  les 
têtes  qui  ont  de  la  disposition  à  se  gâter.  Quand  le 
froid  devient  très-rude,  on  peut  couvrir  ces  Choux. 
avec  du  foin  court  et  bien  sec. 

Cette  méthode  fournit  à  la  consommation  pendant 
tout  le  cours  de  l’automne  et  de  l’hiver  ,  et  jusqu’au 
mois  de  février. 

Des  Brocolis. 

«  Les  Choux-Brocolis ,  dit  M.  Dubois  ,  dans  sa  Prati- 
»  tique  du  Jardinage ,  sont  une  variété  intermédiaire 
w  entre  le  Chou-Fleur  et  le  Chou  proprement  dit  :  on 
»  distingue  le  Brocoli  commun ,  le  Brocoli  violet  de  Malte , 
»  et  le  Brocoli  blanc.  Leurs  jeunes  pousses  printaniè- 
3)  res  sont  très-bonnes  à  manger,  et  ,  comme  le  Chou 
»  qui  les  produit,  passent  l’hiver  en  pleine  terre  sans 
)>  abri.  On  obtient,  dès  le  commencement  du  prin- 
»  temps  ,  un  aliment  agréable  et  sain,  à  une  époque  où 
»  les  verdures  sont  très-rares. 

)>  On  sème  les  Brocolis  en  juin  ou  en  juillet,  et  on 
v  récolte  les  jeunes  pousses  dès  les  premiers  jours  de 
33  mars.  33 

Les  Brocolis ,  semés  en  janvier  sur  couclie,  sont 
bons  en  juin.  Ils  durent  plus  long-temps  -,  s’ils  sont 
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arrachés  avant  le  développement  des  drageons  et,  re¬ 
plantés  à  l’ombre. 

Semés  en  avril,  ils  donnent  en  octobre;  ceux  non 
formés  lors  des  premières  gelées  ,  et  portés  dans  la 
serre,  y  produisent  comme  les  Choux-Fleurs . 

Lg  Brocoli  aime  une  terre  légère,  substantielle,  et 
de  fréquens  arrosemens. 

Parmi  plusieurs  espèces  de  Choux  verts  ou  non  pom¬ 
mes  ,  je  citerai  seulement  le  Chou-Rave  ou  de  Siani , 
dont  les  feuilles  et  les  racines  peuvent  servir  pour 
nourrir  les  bestiaux. 

Le  Chou-Turnip  et  le  Chou-Rutabaga ,  dont  l’usage 
est  le  même.  Pour  ce  dernier,  V.  Navet  de  Suède. 

Le  Chou  est,  en  général,  peu  convenable  aux  per¬ 
sonnes  faibles  et  délicates,  aux  convalescens  et  aux 
vieillards.  Le  Rouge  paraît  être  le  seul  qui  possède 
quelques  propriétés  médicales  :  ses  feuilles  ,  appliquées 
chaudes  sur  la  poitrine  ,  peuvent  faire  disparaître  les 
points  de  côté.  Leur  décoction  est  bonne  dans  l’en¬ 
rouement,  la  toux  et  la  phthisie  pulmonaire,  mais  as¬ 
sociées  à  des  substances  gélatineuses.  Les  graines  con¬ 
cassées ,  et  prises  dans  un  bouillon,  font  mourir  les 
vers. 

CHRYSANTHÈME  DES  JARDINS.  Plante  qui  se 
sème  au  printemps,  en  terre  franche  et  légère.  Fleurs, 
une  grande  partie  de  l’été,  jaunes  ,  blanches  ,  simples 
ou  doubles.  Parmi  un  assez  grand  nombre  d’espèces  et 
de  variétés  de  Chrysanthèmes  annuels  ,  qui  décorent 
très-bien  les  jardins,  je  citerai  seulement  le  Caréné , 
dont  la  tige  est  basse  et  traînante  ,  et  les  fleurs  à  dis¬ 
que  brun  et  à  rayons  blancs.  Elles  s'ouvrent  plus  vo¬ 
lontiers  quand  le  soleil  luit. 

Les  amateurs  cultivent  encore  des  Chrysanthèmes 
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arbustes  ,  qui  se  multiplient  de  boutures  en  été,  ou 
de  semis  au  printemps,  sur  couche.  Les  fleurs,  plus  ou 
moins  doubles  ,  offrent  diverses  couleurs  ,  suivant  les 
variétés. 

JJ  tanches  à  disque  jaunes  ,  rouges  ou  jaunes ,  violettes , 
cramoisies  dessus ,  blanchâtres  dessous ,  et  seulement 
blanches.  Cette  dernière  espèce ,  bien  double,  est  fort 
jolie.  On  est  assez  dans  l'usage  de  rentrer  ces  Chry¬ 
santhèmes  pendant  l’hiver  ;  ils  peuvent  cependant  de¬ 
meurer  en  pleine  terre  ,  étant  garantis  des  gelées. 

CHUTES.  V.  Douce-Amère  ,  Garance. 

CIBOULE.  Plante  bisannuelle  dont  il  existe  deux 
espèces  ,  la  commune  et  la  Ciboule  Saint- Jacques .  Tou¬ 
tes  deux  se  sèment  de  mars  en  août  pour  en  avoir  suc¬ 
cessivement  de  la  nouvelle  ,  beaucoup  plus  tendre  et 
moins  piquante  que  celle  trop  âgée. 

Ciboule  vivace,  Ciboulette ,  Appétit ,  Ci ve ,  Civette. 
Elle  se  propage  par  la  séparation  des  caieux ,  qui  bien¬ 
tôt  forment  des  touffes  semblables  au  plus  joli  gazon  , 
ou  par  le  semis  au  printemps.  Arrcsemens  ordinaires  ) 
exposition  chaude  en  bonne  terre. 

CIERGE  DU  PÉROU.  V.  Cactier  épineux. 

CIGUË  GRANDE  et  PETITE.  Toutes  deux  crois¬ 
sent  ,  sans  culture  ,  dans  les  lieux  ombragés  et  dans 
les  prés. 

Dans  la  main  d'un  ignorant,  la  Ciguë  est  un  poison  ; 
et  dans  celle  d’un  homme  instruit ,  elle  peut  être  un 
grand  remède. 

CIME.  La  cime  d’un  arhre  est  l’extrémité  des  bran¬ 
ches  les  plus  élevées. 

CISEAUX.  Le  jardinier  s’en  sert  pour  tondre  les 
haies,  les  arbustes  et  les  gazons. 

CISTE  DE  VIRGINIE.  V.  Azalée  nudijlore . 
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CITRONNELLE.  V.  Armoise  et  Mélisse. 

CITRONNIER.  V.  Oranger. 

CITROUILLE  ou  Potiron.  Dont  il  existe  plusieurs 
variétés  qui  se  cultivent  toutes  de  même. 

On  sème ,  dans  des  pots  sur  couche  ,  en  février  ou 
mars  ,  mais  plus  ordinairement  en  avril ,  à  bonne  ex¬ 
position  ,  dans  des  trous  remplis  de  fumier  recouvert 
de  terreau.  Cette  plante  aime  beaucoup  l’eau.  Ses 
fruits  mûrissent  en  août  et  septembre.  La  graine  est 
une  des  quatre  semences  froides  majeures.  L’huile 
qu’elle  renferme  est  calmante,  adoucissante  et  rafraî¬ 
chissante  :  on  en  fait  une  pâte  pour  amollir  et  adoucir 
la  peau.  La  chair  ,  cuite  avec  le  lait  et  le  beurre,  est 
assez  bonne  ,  mais  convient  peu  aux  estomacs  faibles. 
CIVETTE.  V.  Ciboule. 

CLAIE.  La  terre  ,  passée  à  la  claie,  est  bonne  pour 
garnir  les  plates-bandes. 

CLASSE.  On  divise  les  végétaux  en  classes ,  et  les 
classes  en  ordres ,  genres ,  espèces  et  variétés. 

CLAVEAU.  V .  Ancolie.  Maladie  des  moutons. 

CLÉMATITE.  Arbrisseau  sarmenteux  dont  il  existe 
huit  à  dix  espèces,  parmi  lesquelles  on  distingue  les 
suivantes  : 

Clématite  a  fleurs  bleues,  pourpres  ou  violettes, 
qui  paraissent  tout  l’été.  Variété  à  fleurs  doubles, 
très-jolies,  que  l’on  greffe  en  fente  sur  la  simple,  ou 
dont  on  fait  des  marcottes. 

Clématite  de  Virginie.  Feuilles  en  cœur  ;  fleurs 
blanches ,  légèrement  odorantes  ,  et  en  épis  lâches. 

Clématite  odorante.  Tiges  menues  ;  feuillage  léger 
et  d’un  vert  gai  ;  fleurs,  fin  de  l’été  ,  à  l’extrémité  des 
branches,  nombreuses,  très-odorantes,  grandes  et 
blanches.  On  fait  avec  cette  espèce  des  berceaux  char- 
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tnans  ;  aussi  est-elle  surnommée  Berceau  cîc  la  Vierge. 

Les  trois  Clématites ,  dont  je  viens  de  parler,  peu¬ 
vent  se  multiplier  par  l’éclat  des  pieds  ou  racines  ,  ou 
par  le  semis  ,  aussitôt  la  maturité  des  graines. 

Clématite  des  iiaies  ,  Herbe  aux  Gueux.  Ainsi  nom¬ 
mée  ,  parce  que  cette  plante,  très-caustique  et  crois¬ 
sant  naturellement  dans  les  buissons,  sert  aux  men- 
dians  industrieux  à  produire  des  ulcères  peu  profonds, 
qu’ils  guérissent  facilement  avec  des  feuilles  de  Poirée 
ou  de  Bouillon-Blanc . 

CLOCHES.  Tout  le  monde  connaît  la  forme  et  ru- 
sage  des  cloches.  Celles  faites  de  petits  morceaux  de 
verre  assemblés  avec  du  plomb  se  nomment  Verrines. 

CLOISON.  Les  capsules  sont  séparées  par  des  cloi¬ 
sons  ,  en  plus  ou  moins  grand  nombre. 

COCARDEAU.  V.  Girojlée. 

CGCHLEARIA,  Herbe  aux  cuillers,  Chanson.  Cette 
plante,  bisannuelle  et  officinale,  doit  être  admise  dans 
les  jardins  à  cause  de  ses  vertus  anti-scorbutiques  géné¬ 
ralement  reconnues  ;  elle  se  multiplie  par  le  semis,  au 
printemps,  en  terre  humide  et  ombragée.  Ses  feuilles, 
mâchées,  nettoient  les  dents  et  fortifient  les  eencives. 

COXGNASSIER.  Arbre  à  tige  noueuse,  dont  les 
fruits,  nommés  Coings ,  servent  à  faire  des  confitures 
et  des  liqueurs.  C’est  principalement  pour  greffer  les 
Poiriers  qu’on  élève  des  Coignassiers ,  qui  aiment  un 
terrain  profond  ,  léger  et  frais,  et  l’exposition  du  midi. 
Ils  se  multiplient  par  boutures,  marcottes  et  rejetons, 
ou  par  le  semis;  mais  ce  dernier  moyen  est  rarement 
employé  ,  à  cause  de  la  lenteur  avec  laquelle  il  pousse. 
Sa  taille  n’est  autre  chose  que  la  suppression  du  bois 
mort  et  des  branches  gourmandes. 

Le  Poirier ,  greffé  sur  Coignassier ,  donne  des  fruits 
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plus  liatifs  et  plus  beaux  que  lorsqu’il  a  été  greffé  sur 
Sauvageon. 

Le  mucilage  des  semences  de  Coing  est  bon  comme 
topique  dans  le  traitement  delà  brûlure,  pour  panser 
les  gerçures  des  lèvres  et  les  crevasses  des  mamelles. 

COLCHIQUE  D’AUTOMNE  ,  Tue-Chien  ,  Safran 
d  ete.  Cette  plante  ,  loin  de  nous  inspirer  la  joie  et 
1  espérance  ,  annonce  la  perte  des  beaux  jours.  Elle  est 
vénéneuse,  et  employée  en  médecine  avec  beaucoup 
de  prudence.  Elle  contient  une  fécule  qui,  séparée  par 
des  lavages  du  principe  âcre  auquel  elle  est  unie,  peut 
etre  employée  comme  la  fécule  de  P omme-de-terre . 

Le  Colchique  est  un  petit  Ognon  allongé  que  l’on 
trouve  dans  les  prés.  11  donne,  en  septembre,  des 
Heurs  d’un  beau  rose,  assez  semblables  à  celles  du 
Crocus. 

Les  amateurs  cultivent  plusieurs  autres  variétés  de 
Colchiques  ,  qui  demandent  toutes  l’orangerie. 

COLIQUE.  V.  Amandier ,  Framboisier ,  Mauve  , 
Melon  ,  Menthe. 

COLLET.  Il  est  la  séparation  des  tiges  et  de  la  ra¬ 
cine.  Il  faut  éviter  d’enterrer  celui  formé  par  la 
greffe. 

COLOMBINE.  V.  Ancolie, 

COLOQUINTE.  Plante  annuelle,  assez  semblable 
au  Concombre  ,  et  qui  se  cultive  de  même.  Elle  est  pur¬ 
gative  et  vermifuge. 

COMPOSÉ.  Les  feuilles  de  X Acacia  et  les  fleurs  des 
Soleils  sont  des  fleurs  et  des  feuilles  composées . 

CONCOMBRE.  Plante  annuelle,  de  la  famille  des 
Melons ,  dont  on  connaît  plusieurs  variétés  :  le  Blanc , 
le  Jaune ,  le  Hâtif  de  Hollande ,  et  le  Petit  vert ,  nommé 
Concombre  à  cornichons . 


8 1 


COQ 

Les  Concombres  de  primeurs  se  sèment  sur  couche 
en  janvier  et  février,  même  en  novembre  et  décem¬ 
bre.  Il  faut  les  repiquer  deux  fois  ,  et  toujours  sur  cou¬ 
che  ;  ils  demandent  presque  les  mêmes-  soins  que  le 
Melon.  Il  en  faut  beaucoup  moins  pour  les  derniers 
semis,  qui  peuvent  se  faire  en  place  dans  des  trous 
remplis  de  bon  fumier,  recouvert  de  terreau.  C’est 
ainsi  qu’on  sème,  en  mai,  les  Concombres  verts  desti¬ 
nés  aux  Cornichons ,  qui  mûrissent  en  septembre. 

Le  Concombre  cru  est  indigeste;  cuit,  il  rafraîchit, 
tempère  l’acrimonie  des  humeurs,  et  modère  le  mou¬ 
vement  du  sang. 

Ses  graines  font  partie  des  quatre  semences  froides 
majeures. 

On  cultive  encore,  pour  l’agrément  ,  une  espèce  de 
Concombre  sauvage ,  connue  sous  les  noms  suivans  : 
Momordique  ,  Concombre  d'âne  ou  d' attrape  ,  G  ici  cl. 
Cette  plante  annuelle,  qui  se  reproduit  souvent  d’elle- 
même,  se  sème  sur  couche  ou  en  pleine  terre.  Tout 
son  mérite  consiste  dans  un  petit  fruit  ovale  et  velu, 
qui ,  dès  qu’on  le  touche ,  lance  violemment  ses  se¬ 
mences  et  son  suc,  d’où  lui  vient  son  nom  de  Con¬ 
combre  d  attrape. 

CONE.  Terme  pour  désigner  ce  qui  a  la  figure  d’un 
cône.  (  Les  fruits  du  Sapin.  ) 

CONSOUDE  (Grande).  Plante  vivace  ,  qui  croît 
sans  culture  dans  les  lieux  humides  et  dans  les  prés. 
Ses  fleurs,  ses  semences  et  sa  racine,  sont  vulnéraires. 

CONSOUDE  (Petite).  F.  Cynoglosse  printanière. 

CONTUSIONS.  F.  Jche  ,  Douce-Amère  ,  Garance  , 
Melon  ,  Menthe  ,  Mille-Pertuis  ,  Morclle  ,  Tanaisie, 

CONVULSIONS.  F.  Fraxinelle  ,  Pivoine. 

COQ  DES  JARDINIERS.  F.  Tanaisie. 
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COQUE.  Enveloppe  en  forme  de  gaîne.  Elle  diffère 
de  la  gousse-,  en  ce  que  les  semences  qu’elle  renferme 
n’y  sont  pas  attachées  comme  dans  celle-ci. 

COQUELICOT.  Emblème  de  l'orgueil.  Il  vient  sans 
culture  dans  les  seigles,  dans  les  blés  *  et  dans  toutes 
les  plantes  céréales.  Ses  fleurs  ,  d’un  beau  rouge,  sont 
bonnes,  en  infusion  ,  pour  le  rliume. 

Pour  l’espèce  cultivée  ,  V.  P avot^Coquelicot . 

COQUELOURDE,  OEillet-de-Dieu,  Passe-Fleurs. 
Plante  vivace  qui  ne  s’élève  pas  au  délà  de  deux  pieds, 
et  dont  les  tiges  ,  comme  les  feuilles,  sont  velues  et 
blanchâtres.  Fleurs  tout  l’été,  rouge-pourpre,  blan¬ 
ches,  écarlates,  simples  ou  doubles;  semis  surcouche 
en  automne;  œilletons  à  la  même  époque. 

Coquelourde  ,  Fleurs  de  Jupiter.  Assez  semblable  à  la 
précédente.  Fleurs  rouges  en  juillet  $  éclats  des  pieds 
au  printemps. 

Coquelourde  ,  Rose  du  ciel.  Tiges  plus  basses  et 
moins  cotonneuses  que  celles  des  deux  autres.  Fleurs 
d’un  beau  rose  en  été;  elle  est  annuelle,  et  sé  sème 
sur  couche  en  mars  ou  avril. 

Les  Coquelourdes  aiment  une  terre  sèche  et  chaude. 
CORAIL  DES  JARDINS.  F.  Piment. 

CORDExiU.  Il  faut  s’en  servir  souvent  pour  plan¬ 
ter  :  la  propreté  du  jardin  l’exige. 

CORIACE.  On  donne  ce  nom  à  l’écorce  ,  aux  feuil¬ 
les  et  aux  fleurs  qui  tiennent  un  peu  de  la  nature  du 
cuir. 

CORIANDRE.  Mérité  cache .  Plante  aromatique  et 
annuelle  que  l’on  sème  au  printemps,  en  terre  meu¬ 
ble,  franche  et  bien  exposée. 

Les  graines,  infusées,  sont  employées  dans  la  débi¬ 
lité  de  l’estomac,  et  ont  l’avantage  de  corriger  le  raau* 
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vais  go  lit  des  purgatifs.  Préparées  en  dragées  ,  elles 
rendent  l’haleine  suave. 

Les  brasseurs  en  font  usage  pour  aromatiser  la  bière 
blanche. 

CORNE-DE-CERF.  Plante  annuelle  qui  doit  être 
semée  au  printemps  ,  en  terre  substantielle  ,  légère , 
et  souvent  arrosée.  Ses  feuilles,  coupées  deux  mois 
après,  repoussent  promptement;  elles  sont  employées 
comme  fournitures  dans  les  salades. 

CORNICHONS.  V.  Concombre  vert. 

CORNOUILLER.  Emblème  de  la  durée ,  à  cause  de 
la  dureté  de  son  bois. 

On  connaît  plusieurs  espèces  de  cet  arbrisseau,  dont 
deux  sont  indigènes  et  les  autres  originaires  de  l’Amé¬ 
rique. 

Toutes  se  multiplient  par  le  semis,  la  greffe,  les 
marcottes  et  les  boutures. 

Cornouiller  male.  Feuilles  ovales;  petites  fleurs  jau¬ 
nes  qui  se  montrent  l’hiver  ;  fruits  rouges.  Il  offre  une 
variété  panachée  de  même  que  le  suivant. 

Cornouiller  sanguin.  Ainsi  nommé,  parce  que  ses 
rameaux,  longs  et  flexibles,  sont  d’un  très-beau  rouge. 
Fleurs  blanches  en  ombelles,  qui  paraissent  l’été;  baies 
d’un  rouge -noir. 

Cornouiller  blanc.  Fruits  rouges  en  grappes. 

Cornouiller  a  fruits  bleu  céleste. 

Cornouiller  a  grandes  fleurs.  Ses  fruits,  rouges  et 
en  grappes  ,  restent  sur  l’arbre  tout  l’hiver. 

Cornouiller  de  Virginie.  Fleurs  jaunes;  fruits  rouges. 

Les  Cornouillers ,  bien  murs,  sont  assez  agréables  à 
manger,  quoiqu’un  peu  aigres. 

CORONILLE  DES  JARDINS,  Séné  batard.  Très- 
bel  arbrisseau  qui  résiste  à  la  rigueur  des  hivers,  et 
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réussit  dans  presque  tous  les  terrains.  Tige  anguleuse 
de  quatre  pieds;  petites  feuilles  en  cœur;  fleurs  jau¬ 
nes  marquées  de  rouge.  Multiplication:  drageons, 
boutures  ,  marcottes,  ou  graines  semées  sur  couche  au 
printemps. 

CORONILLE  GLAUQUE.  Cette  espèce,  plus  pe¬ 
tite,  est  d’orangerie.  Ses  lleurs,  jaunes,  en  couronne, 
répandent  le  soir  une  douce  odeur  de  Prune  de  Mira¬ 
belle. 

CORS.  V .  Ail ,  Figuier. 

CORYMBE.  On  nomme  ainsi  la  fleur  en  ombelle , 
dont  les  pédicules  ne  partent  pas  du  même  point 
comme  celle  du  Sureau. 

CÔTIÈRE.  Terrain  en  pente,  au  midi ,  pour  semer 
des  nouveautés. 

COUCHAGE.  Synonyme  de  Marcotte.  V.  ce  mot. 

COUCHES.  Avec  elles  nous  bravons  les  rigueurs  de 
l’hiver,  et  nous  forçons,  pour  ainsi  dire  ,  la  végétation, 
en  nous  procurant  des  légumes  et  des  fruits  trois  mois 
et  plus,  avant  la  véritable  saison  de  leur  maturité. 

Les  couches  s’établissent  sur  un  terrain  sec,  un  peu 
incliné ,  à  l’exposition  du  midi,  et  bien  abritées  de 
l’est  au  nord-ouest.,  en  observant  cependant  de  ne  pas 
les  placer  près  des  bâtimens  ou  des  murs  trop  élevés. 

Le  fumier  de  mulet  et  celui  de  cheval  sont  les  seuls 
employés  pour  cet  usage;  ils  doivent  être  neufs, 
c’est-à-dire  nouvellement  sortis  de  l’écurie. 

C’est  l’emplacement  destiné  aux  couches  qui  en  dé¬ 
termine  la  longueur.  La  largeur  doit  être  d’environ 
quatre  pieds ,  la  hauteur  de  vingt-quatre  à  trente  pou¬ 
ces ,  si  elles  sont  faites  de  novembre  à  mars,  de  dix- 
huit  à  vingt  pouces  pour  les  suivantes,  et  seulement 
d’un  bon  pied  pour  celles  de  la  fin  d’avril  ou  de  mai. 
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En  plaçant  le  fumier  par  lits  de  cinq  à  six  pouces  ,  il 
faut  avoir  soin  de  retrousser  proprement  les  bouts  de 
la  paille  en  dedans  ,  d  étendre  et  d’entasser  chaque  lit 
le  plus  également  possible,  et  de  tenir  le  milieu  un 
peu  plus  élevé  que  les  bords,  qui  ne  s’affaissent  jamais 
autant.  Quelques  jardiniers  sont  dans  l’usage  d’arroser 
le  fumier.  Je  conseille  de  n’user  de  ce  moyen  qu’au- 
tant  qu’ils  seraient  absolument  trop  secs. 

La  couche  étant  ainsi  dressée,  il  faut  la  charger  de 
terreau  bien  menu  ,  dans  lequel  on  peut  mettre  un 
quart  de  bonne  terre  passée  à  la  claie.  Ce  mélange  lui 
donne  de  la  consistance  ,  l’empêche  de  se  dessécher 
aussi  vite  ,  et  procure  du  plant  plus  vigoureux. 

Quand  la  chaleur  du  fumier  est  modérée  ,  ce  qui  se 
connaît  en  y  introduisant  la  main,  et  arrive  ordinai¬ 
rement  dans  l’espace  de  huit  à  douze  jours  ,  on  dresse 
proprement  le  terreau  ,  dont  il  faut  mettre  plus  ou 
moins  selon  la  saison,  la  nature  des  plantes,  et  le 
temps  qu  elles  doivent  y  rester. 

Les  couches  dont  je  viens  de  parler  se  nomment 
Couches  bordées.  Quand  leur  chaleur  diminue  ,  elles 
exigent  des  réchauds,  qui  ne  sont  autre  chose  qu’un 
fumier  neuf  placé  tout  autour,  de  l’épaisseur  de  dix- 
huit  à  vingt  pouces,  bien  entassé  ,  jusqu’à  la  hauteur 
du  terreau.  Ces  réchauds  se  renouvellent  au  besoin, 
soit  en  rapportant  du  nouveau  fumier,  soit  en  re¬ 
muant  l’ancien  s’il  n’est  pas  trop  consommé.  Ce  moyen 
d’entretenir  la  chaleur  peut  faire  jouir  d'une  même 
couche  pendant  cinq  ou  six  mois. 

Les  Couches  encaissées  n’ont  pas  cet  avantage  r  les 
planches  ou  les  pierres  plates  qui  les  entourent  ne 
permettent  pas  Lusage  des  réchauds.  Il  est  vrai  qu  elles 
conservent  plus  long-temps  le  premier  feu;  mais,  dès 
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qu’il  cesse,  elles  ne  peuvent  plus  être  employées  aussi 
avantageusement. 

Pour  les  Couches  sourdes ,  il  faut  creuser  la  place  de 
dix-huit  à  vingt  pouces,  mettre  au  fond  du  cailloutage 
si  le  terrain  est  humide  ,  dresser  le  fumier,  dans  lequel 
on  peut  mêler  des  feuilles  séchées,  et  le  couvrir  d'une 
bonne  terre,  dont  la  superficie  doit  être  tenue  plus 
élevée  de  six  à  huit  pouces  que  les  bords  de  la  fosse, 
afin  qu’après  l’affaissement  elle  se  trouve  de  niveau 
avec  eux. 

J’indiquerai  encore  la  manière  de  faire  une  autre 
espèce  de  couche,  qui  peut  s’appeler  avec  raison  Cou¬ 
che  demi-sourde .  Il  s’agit  de  la  dresser  dans  une  tran¬ 
chée  d’un  pied  de  profondeur,  et  de  laisser  autour  un 
intervalle  d’environ  huit  pouces,  que  l’on  garnit, 
comme  le  dessous  ,  de  bruyère  sèche  ou  de  toute  au¬ 
tre  matière  propre  à  absorber  l’humidité.  Un  lit  de 
tan,  placé  vers  le  milieu,  prolonge  la  chaleur  de  la 
couche,  et  lui  communique  plus  promptement  celle 
qu’il  reçoit  du  fumier  des  réchauds,  dont  il  faut  beau¬ 
coup  moins. 

J’ajouterai  maintenant  que,  pour  tirer  parti  des  cou¬ 
ches  et  se  procurer  des  jouissances  ,  il  faut  savoir  y 
semer  à  propos  les  plantes  qui  s’accommodent  en¬ 
semble,  et  leur  prodiguer  des  soins  pour  ainsi  dire 
continuels ,  sans  lesquels  il  n’est  pas  rare  de  perdre  en 
un  jour,  avec  le  fruit  de  ses  dépenses,  l’espoir  de 
faire  admirer  et  d’offrir  les  nouveautés  de  son  jardin. 

Les  châssis  et  les  cloches,  les  paillassons  et  les  litiè¬ 
res  sèches  ,  sont  indispensables  pour  activer  la  végéta¬ 
tion  des  plantes  et  les  garantir  des  froids.  Sous  tous 
les  rapports ,  les  châssis  sont  préférables  aux  cloches  ; 
mais  de  quelque  manière  que  les  couches  soient  gar- 
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mes,  il  faut  leur  donner  de  l’air,  chaque  fois  que  le 
temps  le  permet,  pour  éviter  Y  étiolement  des  semis, 
qu’une  chaleur  concentrée  trop  long-temps  fait  fondre 
et  périr. 

Quand  il  arrive  qu’une  couche  bien  levée  jette  un 
nouveau  feu  qui  peut  entraîner  la  perte  de  quelques 
plantes  ,  on  fait  près  d’elles  des  trous  plus  ou  moins 
profonds,  par  lesquels  la  chaleur  s’évapore. 

Pour  les  couches  ou  meules  à  Champignons  ,  V.  ce 
dernier  mot. 

COUCOU.  V.  Primevère. 

COUCOU  (Fleur  de).  V.  Narcisse  sauvage. 

COUDRIER,  Noisetier,  Avelinier.  La  baguette  de 
Coudrier ,  donnée  au  dieu  de  l’éloquence  par  le  dieu 
de  l’harmonie,  est  encore,  sous  le  nom  de  Caducée ,  le 
symbole  de  la  paix ,  du  commerce  et  de  la  réconcilia - 
lion. 

Le  Coudrier  est  un  arbre  qui  vient  en  buisson  dans 
les  terres  légères  et  humides,  à  l’exposition  du  nord 
ou  du  levant.  Il  se  multiplie  plus  ordinairement  par  les 
marcottes  ou  les  drageons  enracinés  que  parle  semis, 
ce  moyen  étant  fort  long. 

Les  Noisettes  et  les  Avelines  sont  connues  partout. 

Yoici  les  principales  variétés  : 

Noisette  commune.  Blanche. 

Noisette  franche.  Rouge,  brune  ou  blanche. 

Aveline.  Fruit  très-gros  et  rond. 

COLL  ANS  ou  Filets.  Petits  fils  produits  par  de 
certaines  plantes.  Les  coulans  de  Fraisiers  prennent 
facilement  racines. 

COULER.  Ce  mot  est  employé  pour  désigner  les 
fruits  qui  n’ont  pu  se  former.  Coulure  de  la  Vigne. 
COÜLEÜVRÉE.  V.  Bryone. 
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COUPE-BOURGEON.  V.  Lisette. 

COUPURE.  V.  Joubarbe ,  Mille-Feuilles ,  Sedon- 
Orpin. 

COURONNE  IMPÉRIALE.  V.  Fritillaire. 

COURTILLIËRE  ou  Taupe-Grillon.  Ainsi  nommée 
parce  qu’elle  vit  sous  terre  comme  la  Taupe ,  et  imite 
le  bruit  du  Grillon.  Elle  détruit  les  racines  tendres  des 
plantes ,  et  cause  souvent  de  grands  dommages  aux 
couches  qu  elle  habite  volontiers,  à  cause  de  la  chaleur 
et  des  insectes  qui  s’y  trouvent. 

On  fait  périr  la  Court ilière  ,  si  l’on  parvient  à  intro¬ 
duire  dans  ses  trous  de  l’eau  de  savon  ou  de  l’eau  avec 
un  peu  d’huile  commune.  Sa  retraite  est  facile  à  re¬ 
connaître,  aux  petits  monticules  de  terre  très-fine  et 
poussée  dehors  à  la  manière  des  Taupes. Comme  celles- 
ci,  elles  travaillent  le  matin  ,  à  midi  et  le  soir.  Si  l’on 
enterre  au  niveau  du  sol  des  terrines  ou  de  vieilles 
cloches  dans  lesquelles  on  met  deux  ou  trois  pouces 
d’eau,  les  Courtillières ,  les  Fats ,  les  Souris  et  les 
Mulots  qui  voyagent  la  nuit,  viennent  s’y  prendre. 

COUTEAU  POUR  COUPER  LES  ASPERGES. 
11  est  formé  d’une  lame  de  fer  de  cinq  à  six  lignes  de 
largeur,  sur  plus  d’un  pied  de  longueur  :  d’un  côté 
est  un  petit  manche  de  bois,  et  de  l’autre  un  tranchant 
denté  et  recourbé  en  demi-cercle.  Avec  lui ,  on  évite 
de  nuire  aux  racines  et  aux  pousses  invisibles. 

CR  ANS  ON.  V.  Cochlcaria. 

CHANSON  RUSTIQUE.  V.  Raifort . 

CRÉPIDE.  Plante  annuelle  dont  il  existe  deux  es¬ 
pèces,  qui  se  sèment  en  place  ,  de  mars  en  juin  ,  en 
toutes  sortes  de  terres  et  d’expositions. 

Crépide  rose.  Tiges  nues  de  moins  d’un  pied.  Fleurs 
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semblables  à  celles  de  la  Chicorée  sauvage ,  d’un  beau 
rose. 

Crkpide  barbue.  Plus  rustique  encore  que  la  précé¬ 
dente  et  moins  belle.  Fleurs  à  rayons  blancs  ,  jaune  * 
soufre  ou  blanches. 

CRESSON.  On  distingue  deux  espèces  de  cette 
plante  annuelle  et  potagère  :  le  Cresson  de  fontaine  et 
.le  Cresson  ale'nois ,  qui  offre  trois  variétés  ,  celui  à  lar¬ 
ges feuilles  ,  le  doré  et  le  frisé.  La  première  espèce  croit 
«naturellement  dans  les  eaux  vives.  Elle  se  mange  en 
«salade  ou  sous  les  viandes  rôties,  dont  elle  relève  le 
Égout. 

Le  Cresson  alénois  et  ses  variétés  se  multiplient  de 
(graines,  qui  lèvent  très-promptement  et  montent  de 
«même.  Pour  en  jouir  long-temps,  on  renouvelle  le 
«semis  tous  les  douze  ou  quinze  jours  ,  d’avril  à  la  fin 
d  août.  Arrosemens  ordinaires;  terre  meuble  ,  et  om- 
îbre  l’été. 

Le  Cresson  est  un  puissant  stimulant;  il  excite  l'ap¬ 
pétit  et  la  secrétion  de  la  salive,  augmente  les  forces 
di  gestives ,  et  favorise  l’expectoration.  Il  doit  être  em¬ 
ployé  avec  prudence  par  les  personnes  d’un  tempé¬ 
rament  bilieux  et  disposées  aux  inflammations. 

CRESSON  DU  PÉROU  ou  des  Indes.  V.  Capucine. 

CRÊTE-DE-COQ.  V.  Célosie-Amaranthe  des  jardi¬ 
niers, 

CRIBLE.  Il  est  bon  d’en  avoir  de  deux  dimensions, 
pour  rendre  plus  menues  les  terres  déjà  passées  à  la 
claie. 

CRINOLE.  Cette  plante  bulbeuse  offre  beaucoup 
d'espèces  ,  qui  donnent  toutes  des  fleurs  dont  la  beauté 
et  le  parfum  dédommagent  les  amateurs  des  soins 
qu’exige  leur  culture.  Tous  les  Crinoles  aiment  una 
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terre  franche  et  bonne  ,  et  demandent  la  serre  chaude, 
au  moins  l'orangerie  :  ils  se  multiplient  par  caïeux  ou 
rejetons. 

Parmi  les  diverses  variétés,  je  citerai  seulement  le 
Crinole  à  longues  feuilles ,  qui,  sous  tous  les  rapports, 
mérite  la  préférence.  Feuilles  très-longues,  épaisses 
et  aiguës;  grandes  fleurs  à  l’extrémité  d’une  tige  nue. 

CROCUS  DES  FLEURISTES,  Safran  printanier, 
Drap  d’or.  Petit  Ognon  robuste  qui  fleurit  dès  le  mois 
de  février.  Ses  fleurs,  inodores,  sont  jaunes,  bleues, 
blanches,  et  rayées  de  diverses  couleurs  selon  les  va¬ 
riétés,  qui  se  multiplient  toutes  de  caïeux  en  terre  or¬ 
dinaire  non  fumée. 

CROCHUS.  V.  Safran. 

CROISSAIT.  C’est  un  instrument  dont  la  lame 
forme  un  demi-cercle.  A  l’aide  d'un  long  manche,  il 
sert  à  tondre  les  arbres  et  les  hautes  charmilles. 

CROIX  DE  JÉRUSALEM  ,  Lyciinide  de  Chalcedoine j 
Plante  vivace,  dont  les  tiges  s’élèvent  à  environ  trois 
pieds.  Fleurs  blanches,  roses  ou  rouge  vif  à  l'extré¬ 
mité  des  branches,  simples  ou  doubles.  Ces  dernières, 
plus  jolies  que  les  autres  ,  sont  moins  robustes,  et  de¬ 
mandent  à  être  garanties  des  gelées.  Semences  au 
printemps,  boutures  en  été,  éclats  des  pieds  en  oclo- 
bre  ou  février.  Bonne  terre  et  mi-soleil. 

CROIX  DE  SAINT-JACQUES.  V  Amaryllis. 

CULTIVER.  C'est  donner  une  façon  pour  amélio¬ 
rer  la  terre,  qui  produit  d’autant  plus  qu’elle  est  bien 
et  souvent  cultivée. 

CYCLAMEN  D’EUROPE  ,  Pain  de  pourceau.  Plante 
vivace  et  bulbeuse,  dont  les  feuilles,  en  cœur,  sont  ta¬ 
chées  de  blanc  en  dessus,  et  d’une  couleur  rougeâtre 
en  dessous.  Fleurs  au  printemps,  quelquefois  en  au- 
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tomne,  nombreuses,  sans  odeur,  petites,  blanches, 
roses,  simples  ou  doubles.  Ce  Cyclamen  peut  être 
placé  en  pleine  terre ,  légère  et  ombragée.  On  le  mul¬ 
tiplie  par  ses  racines  coupées,  qui  reprennent  facile¬ 
ment.  Les  cochons  en  sont  très-avides.  Cette  plante 
est  tellement  purgative,  quelle  peut  occasioner  de 
graves  accidens,  aussi  est-elle  rarement  employée. 

CYLINDRIQUE.  Les  tiges  nues,  droites  et  rondes, 
sont  des  tiges  cylindriques. 

CYNOGLOSSE  ARGENTÉE.  Plante  bisannuelle, 
dont  les  feuilles  sont  longues,  molles  et  comme  argen¬ 
tées.  Petites  fleurs  rouges,  en  épi,  qui  paraissent  en 
juin  et  juillet  ;  graines  semées  en  place. 

Cynoglosse  a  feuilles  de  lin,  Nombril  de  Vénus. 
Fleurs  blanches  en  grappes.  Cette  espèce,  dont  on 
fait  de  jolies  bordures  ,  est  annuelle  ,  et  se  multiplie 
comme  la  première. 

Cynoglosse  printanière  ,  Petite  Consoude.  Celle-ci 
est  vivace  et  très-belle.  Feuilles  d’un  beau  vert  et 
persistantes;  fleurs  bleues,  petites,  et  en  épis  droits. 
Multiplication  par  le  semis  ,  les  traces  et  les  pieds  écla¬ 
tés.  Terre  un  peu  fraîche  et  mi-soleil. 

La  Cynoglosse ,  ou  Langue- de- Chien  ,  est,  assure- 
t-on  ,  une  plante  vénéneuse  ;  elle  perd  cependant 
cette  qualité  par  la  dessiccation.  Toutes  ses  vertus  en 
médecines  sont  douteuses. 

CYPRÈS.  Emblème  de  la  tristesse  et  du  deuil.  Grand 
arbre  résineux,  abois  dur  et  odorant.  Tige  droite  et 
pyramidale;  fleurs  petites,  nombreuses,  persistantes 
et  d’un  vert  foncé.  Il  se  multiplie  ,  comme  lessuivans, 
de  graines  semées,  au  printemps,  dans  des  caisses 
remplies  de  terre  de  bruyère  et  placées  sur  couche. 
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Le  plant  se  met  en  place  au  bout  de  trois  ou  quatre 
ans. 

CYPRÈS  FAUX  THUYA,  Ckdre  blanc.  Plus  grand 
que  le  Cyprès  commun ;  il  produit  un  très-bel  effet. 
Bois  aromatique ,  rose  et  incorruptible. 

CYPRÈS  GLAUQUE.  Arbuste  d’  environ  quinze 
pieds.  Tiges  droites,  rameaux  pendans ,  et  feuillage 
toujours  vert.  On  peut  le  greffer  sur  la  première  es¬ 
pèce.  Il  demande  l’orangerie  l’hiver. 

On  assure  que  les  vers  ne  se  mettent  pas  aux  étoffes 
imprégnées  de  la  fumée  produite  par  le  bois  brûlé  du 
Cyprès. 

CYPRÈS  D'ÉTÉ.  V.  Ànsérine  à  balais. 

CYPRES  (Petit).  V.  Armoise  et  S antoline. 

CYTISE  DES  ALPES,  Faux  ebenier,  Bois  d’arc,  à 
£ause  de  l’élasticité  de  ses  longs  rameaux. 

C’est  le  plus  grand  de  toutes  les  espèces.  Feuillage 
argenté  dessous;  fleurs  jaunes ,  en  grappes,  qui  parais¬ 
sent  fin  du  printemps.  Variété  à  feuilles  panachées  ; 
une  autre,  connue  sous  le  nom  d' Ebenier  odorant. 

Cytise  a  feuilles  sessiles  ou  Petit  Cytise.  Feuilles 
d’un  vert  luisant ,  formant  buisson  ;  fleurs  beau  jaune 
n  juin.  Il  craint  un  sol  trop  humide. 

Cytise  velu.  Ses  rameaux  se  dirigent  de  manière  à 
faire  une  très-jolie  touffe.  Fleurs  jaunes,  d’avril  à  la 
fin  de  l’été.  , 

Cytise  pourpré.  Feuilles  lancéolées  ;  fleurs  solitaires, 
grandes  et  rouges,  placées  le  long  des  tiges. 

Les  Cytises  se  greffent  les  uns  sur  les  autres.  Us  peu¬ 
vent  encore  se  multiplier  par  semences,  marcottes, 
rejetons  ou  couchage  ,  en  terrain  sec  et  un  peu  om¬ 
bragé  . 
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Les  semences  de  la  première  espèce  purgent  avec 
beaucoup  de  violence. 

DAHLIA.  Plante  à  racines  vivaces  ,  assez  semblables 
aux  Reines-Marguerites ,  mais  beaucoup  plus  grandes. 
Tige  de  trois,  quatre  ou  cinq  pieds  ;  fleurs  pourpres, 
rouges ,  violettes  et  roses ,  qui  paraissent  depuis  le 
commencement  d’août  jusqu’à  la  fin  d’octobre.  Cette 
plante  demande  une  terre  légère  et  une  exposition 
chaude j  elle  peut  être  semée,  au  printemps,  sur 
couche  ,  ou  multipliée  par  des  pousses  détachées  des 
racines ,  qui ,  étant  couvertes  de  litière  ,  passent  1  hi¬ 
ver  dans  les  terrains  secs.  On  peut  aussi  les  renfermer 
à  l’abri  du  froid,  et  les  replanter  en  avril.  Indépen¬ 
damment  d’un  assez  grand  nombre  d’espèces  simples  , 
il  en  existe  des  doubles  ,  que  l’on  tient  ordinairement 
en  pots. 

DÀLÉA .  Jolie  plante  vivace  à  fleurs,  en  épi  cylin¬ 
drique,  petites,  d’un  beau  rouge-pourpre  ,  et  parais¬ 
sant  fin  de  l’été.  Semer  sur  couche  au  printemps,  et 
placer  ensuite  dans  une  bonne  terre ,  à  belle  exposi¬ 
tion. 

DAMAS  (  Prune  de*).  V .  Prunier. 

DAME  D’ONZE-HEURES.  V.  Ornithogale. 

DARTRES.  V.  Moreiîe ,  Vigne. 

DATURA.  V.  Stramoine. 

DAUPH1NELLE.  V .  Pied  d' Alouette. 

DEFONCEMENT.  Changement  de  place  des  terres 
d’un  jardin.  Cette  opération  produit  toujours  de  bons 
effets.  V.  disposition  du  terrain. 

DÉGARNIR  UN  ARJBRE.  Oter  toutes  les  branches 
inutiles. 

DÉGOÛT  V.  Citronnier. 

DÉLÉTÈRES  (Plantes).  V.  Vénéneuses . 
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DENTÉ  ou  Dentelé.  Feuilles  ou  pétales  dont  les 
bords  sont  garnis  de  dents.  L ’OEillet  et  la  feuille  du 
Rosier. 

BENTELAIRE.  Se  multiplie  de  graines  semées  sur 
couche  en  mars  ou  avril.  Il  existe  plusieurs  espèces  de 
cette  plante  ,  cpii  toutes  sont  vivaces  et  doivent  être 
tenues  en  serre  chaude.  Fleurs  ,  en  épi ,  blanches  ou 
d’un  rose-grenade,  selon  la  variété. 

Une  espèce  de  Dentelnire  est  employée  en  méde¬ 
cine.  Le  résidu  de  sa  racine  ,  broyé  avec  de  l’huile 
bouillante,  peut  guérir  la  gale  simple  :  on  le  met 
dans  un  linge  fin,  que  l’on  trempe  dans  l’huile  tiède 
pour  en  frotter  la  peau;  ces  frictions,  renouvelées  trois 
ou  quatre  fois,  suffisent. 

DENTELÉ.  V.  Dente. 

DENTS.  V.  Camomille  pyrèthre  ,  Cochléaria ,  Navet , 
Origan  ,  Peuplier  noir. 

DIANELLE.  Belle  plante  de  la  Nouvelle-Hollande  ; 
elle  est  d’orangerie  ,  et  se  multiplie  de  boutures  ou 
par  l’éclat  des  pieds.  Les  fleurs,  en  épi  lâche  ,  parais¬ 
sent  en  juin  ,  et  sont  d’un  beau  bleu.  Terre  légère  un 
peu  ombragée. 

DIARRHÉE.  V.  Framboisier ,  Mauve ,  Melon  ,  Pru¬ 
nier. 

DIG  TA  ME.  V .  Fraxinelle. 

DIÉTÉTIQUE  (  Boisson  ).  Qui  se  donne  lorsqu’on 
est  à  la  diète.  V.  Primevère. 

DIFFUS.  Signifie  que  les  branches  ou  les  rameaux 
d’un  arbre  ,  ou  d’une  plante  ,  ne  prennent  pas  une  di¬ 
rection  régulière ,  comme  le  Coudrier  et  la  Mauve , 
qui  sont  ce  qu’on  appelle  rebelles  aux  formes. 

DIGESTION.  V.  Absinthe ,  Citronnier ,  Cresson  , 
Genévrier ,  Haricot ,  Mélisse ,  Sauge. 
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DIGITALE  ou  Doigt.  Les  fleurs  ressemblent  à  un 
dé  à  coudre.  Vénéneuse. 

Digitale  pourprée.  Fleurs  rouges  ou  blanches  ,  ran¬ 
gées  en  épi  d’un  côté  de  la  tige;  bisannuelle.  Propa¬ 
gation  :  œilletons  ou  graines  semées  aussitôt  leur 
maturité.  Cinq  ou  six  autres  espèces  sont  vivaces. 
Fleurs  jaunes  ,  couleur  de  fer  et  safranée. 

La  Digitale  pourpre  vient  sans  culture  dans  les  bois. 
Souvent  employée  en  médecine,  elle  produit  d’heu¬ 
reux  effets  dans  l’hydropisie  ,  par  l'abondante  sécré¬ 
tion  d’urine  qu  elle  détermine. 

DIONEE,  Attrape-Mouche.  Plante  vivace  et  herba¬ 
cée  ;  d’orangerie  pour  l’hiver.  Curieuse,  à  cause  de  ses 
feuilles  qui  se  replient  sur  les  mouches  qui  viennent 
s’y  poser,  d'où  lui  vient  son  nom. 

DIOSMA.  Joli  arbrisseau  toujours  vert,  dont  les 
feuilles  linéaires  sont  odorantes.  Fleurs  en  étoiles  , 
petites  ,  blanches ,  et  placées  à  l’extrémité  des  ra¬ 
meaux.  Ce  Diosma  et  plusieurs  autres  espèces  ,  dont 
quelques-unes  perdent  leurs  feuilles  chaque  année , 
doivent  être  tenus  en  terre  de  bruyère  dans  l’orange¬ 
rie.  Ils  se  multiplient  de  semences  ou  de  marcottes. 
DISCIPLINE  DE  RELIGIEUSE.  V.  Amaranthe. 

DISETTE.  V .  Betterave  champêtre. 

DISPOSITION  DU  TERRAIN.  Celui  destiné  â 
faire  un  jardin  doit,  autant  que  possible,  être  de 
niveau.  Une  légère  pente  au  sud-est  convient  aussi  ; 
mais  si  la  pente  était  trop  forte  ,  on  pourrait  la  parta¬ 
ger  en  différentes  portions  pour  en  former  des  terras¬ 
ses  particulières  d’une  largeur  proportionnée  à  rem¬ 
placement,  qu’il  est  bon  défaire  fouiller.  V.  Défonce - 
ment.  Cette  opération  facilite  le  nivellement,  et  ranime 
les  sels  de  la  terre,  à  laquelle  le  soleil  et  les  pluies 
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communiquent  de  nouveaux  principes  de  végétation. 

DISQUE.  Centre  des  fleurs  composées.  C’est  dans 
le  disque  du  Tournesol  et  des  Reincs-Mcir^ucrites  que 
se  trouve  la  graine. 

DISTRIBUTION  DU  JARDIN.  Trois  allées  doi¬ 
vent  régner  dans  toute  sa  longueur,  une  principale 
au  milieu,  et  deux  sur  les  côtés,  à  quelque  distance 
des  murs  ou  des  haies.  Ces  allées  seront  traversées  par 
une  ou  plusieurs  autres  ,  selon  l’étendue  du  terrain  , 
qui  doit  déterminer  leur  largeur  et  celle  des  plates- 
bandes.  Cette  distribution  est  une  des  meilleures 
(  particulièrement  pour  les  jardins  potagers  )  ,  aussi 
n’en  indiquerai-je  pas  d’autres  :  l’amateur  ou  le  jardi¬ 
nier  la  fera  selon  son  goût,  si  celle-ci  ne  lui  convient 
pas.  Il  faut,  autant  que  possible  ,  réunir  l’utile  à  l’a¬ 
gréable. 

Dans  le  jardin,  auprès  du  chèvre-feuille, 

Vigne  ,  jasmin,  pois  ,  chou  ,  rose  ,  navet , 

Laitue  ,  œillet ,  je  veux  que  l’on  y  cueille 
Une  salade  en  cueillant  un  bouquet. 

Bumoustier.  » 

Quant  aux  jardins  dits  anglais  ,  comme  ils  sont  pu¬ 
rement  de  fantaisie  ,  il  n’est  pas  possible  de  donner  le 
moindre  principe  sur  leur  distribution.  Je  dirai  seule¬ 
ment  qu’il  faut  beaucoup  de  goût  pour  que  l’art  ne 
fasse  pas  grimacer  la  nature. 

DIURÉTIQUES  (Plantes  ).  Qui  procurent  la  se¬ 
crétion  des  urines.  V .  ce  mot. 

DODÉCATHÉQN  ,  Gyroselle  de  Virginie.  En  grec, 
Douze  divinités  ,  à  cause  des  fleurs  qui  sont  au  nombre 
de  douze  ,  au  sommet  des  tiges  d’un  pied.  Jolie  plante 
vivace,  à  feuilles  oblongues  et  radicales.  Ses  fleurs, 
d’un  rose  tendre,  paraissent  au  printemps.  Graines, 
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éclats  de  racine  ou  oeilletons.  Exposition  sèche  et  bonne 
terre.  On  peut  en  mettre  en  pots  pour  rentrer  dans 
les  appartemens. 

DOIGT.  V.  Digitale. 

DOLIQUE,  Fève  d’Égypte.  Plante  annuelle  ,  qu’on 
sème  dans  des  pots  sur  couche  en  avril,  pour  être  mise 
en  place  à  bonne  exposition  ;  elle  est  sarmenteuse ,  et, 
par  cette  raison  ,  demande  un  soutien.  Fleurs  en  grap¬ 
pes  ,  violettes  ,  blanches  et  pourpre-rose. 

DOMPTER.  Supprimer  les  pousses  d’un  arbre  trop 
vigoureux. 

DORONIC.  Cette  plante  vivace  ,  qu’on  regarde 
comme  suspecte ,  vient  dans  toutes  sortes  de  terres  et 
d  expositions.  Ses  feuilles  ,  en  cœur,  sont  d’un  vert 
jaunâtre.  La  tige  s  éleve  à  environ  quatre  pieds,  et  les 
fleurs,  qui  sont  solitaires,  radiées,  rouges  ou  d’un 
beau  jaune  ,  paraissent  en  mai.  Graines  semées  au  prin¬ 
temps  ;  rejetons  à  l’automne. 

DOT  BLE.  La  Rose  des  peintres  est  une  fleur  double 
et  stérile.  Quelques  espèces  doubles  produisent  des 
graines  ,  comme  le  Pied  d' Alouette  et  la  Balsamine. 

DOUCE-AMERE.  V.  Morelle  grimpante. 

DOUCETTE.  V.  Mâche. 

DüÀCOCÉPI! ALE  D  AULRJCHE  ,  Tjete  de  Dragon. 
Tiges  quadrangulaires ,  velues  et  d’un  pied;  feuilles 
lancéolées  et  dentées;  grandes  et  belles  fleurs  d’un 
bleu  très-foncé  ,  en  épis  placés  à  l’extrémité  des  tiges. 
Cette  plante  ,  à  racines  vivaces  ,  se  multiplie  de  prai- 
nes  semées  sur  couche  au  printemps,  ou  de  rejetons 
en  automne. 

Deux  autres  espèces  donnent  des  fleurs  bleues  ta¬ 
chées  de  brun  et  d’un  beau  rose. 

Une  quatrième,  la  Dracocéphale  de  Moldavie ,  est 
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annuelle  :  on  la  sème  en  place  au  printemps.  Les  fleurs 
sont  blanches,  bleues  ou  pourprées  et  un  peu  odo¬ 
rantes.  Toutes  fleurissent  de  juillet  en  août. 

DRAGEON.  On  do  nne  ce  nom  à  des  espèces  de 
boutures  qui  poussent  au  pied  des  arbres  et  des  plan¬ 
tes.  Un  arbre  drageone  quand  on  voit  trop  de  petits 
sauvageons  autour  du  pied. 

DRAP  D’OR.  V.  Crocus  des  fleuristes. 

DR  A  VE.  Cette  plante  vivace  ,  dont  les  feuilles  sont 
palmées,  produit,  au  printemps,  de  jolies  fleurs  blan¬ 
ches  ,  qui  deviennent  ensuite  d’un  très-beau  rouge- 
pourpre. 

DUC  DE  THOL.  V.  Tulipe. 

DYSSENTERIE.  V.  Mauve,  Prunier. 

EAU.  V.  Arroscmens. 

ÉBÉNIER.  V.  Cytise  des  Alpes. 

ÉBÉNIER  DE  CRÈTE.  Arbuste  d'orangerie  et 
toujours  vert,  qui  se  multiplie  de  semences  sur  cou¬ 
che  et  sous  châssis.  Son  feuillage  est  argenté,  et  ses 
fleurs,  purpurines,  en  épi  serré.  Elles  paraissent  l’été. 

ÉBOURGEONNEMENT.  Suppression  des  jeunes 
rameaux  qui  doit  être  faite  avec  discernement  et  se  ré¬ 
péter  quand  les  bourgeons  s’allongent ,  en  évitant  la 
confusion  et  le  vide.  Comme  celle  de  la  taille  ,  l’épo¬ 
que  de  l’ébourgeonnement  n’est  pas  bien  fixe  ;  il  faut 
se  régler  sur  la  saison  plus  ou  moins  avancée,  l’âge,  la 
force  et  l’exposition  des  arbres.  Le  premier  se  fait  vers 
la  mi-mai.  V.  le  Tableau  synoptique. 

ÉCAILLES.  Ainsi  que  les  Asperges,  plusieurs  plan - 
tes  ont  des  tiges  recouvertes  d’une  espèce  d’écaille. 

ËCHALOTTE.  Tout  le  monde  connaît  cette  espèce 
d 'Ail  en  si  grand  usage  dans  la  cuisine.  Les  caïeux  , 
détachés  de  la  bulbe  principale,  se  plantent  en  mars  à 
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fleur  de  terre',  aûn  qu'ils  ne  s’échauffent  et  ne  pou- 
rissent  pas.  On  en  peut  faire  usage  dès  le  mois  de  mai  ; 
il  est  bon  cependant  d’attendre,  pour  les  relever 
tous,  que  les  feuilles  soient  desséchées.  VÉchalqtte  est 
difficile  sur  le  terrain  ;  elle  ne  vient  pas  bien  partout. 

ECHEt.LE.  Il  est  nécessaire  d’en  avoir  de  plusieurs 
espèces  pour  les  divers  travaux  à  faire  dans  un  jardin. 

ÉCHENILLER.  Détruire  les  chenilles.  Plusieurs 
moyens  sont  employés.  V.  Chenilles. 

ÉCHINOPE  ou  ÉCHINODE,  Boulette  azurée.  Cette 
plante  bisannuelle,  un  peu  semblable  au  Chardon  a 
les  feuilles  découpées  et  longues,  vertes  dessus,  blan¬ 
ches  dessous.  Les  fleurs  sortent  de  petits  tuyaux  au¬ 
tour  de  globe,  placés  à  l’extrémité  de  tiges  assez  éle¬ 
vées;  elles  sont  d’un  très-beau  bleu,  et  paraissent  eu 
.  juillet.  VEchinope  en  fleurs  est  agréable  à  la  vue.  So- 

.  leil  en  plein  air;  semences  au  printemps;  fleurs  la 
I  deuxième  année. 

ÉCLAT.  Partie  d’une  plante  détachée  avec  racines 
pour  la  multiplier.  V.  OEillctons. 

ECLATER.  On  propage  de  certaines  plantes  par 
1  éclat  des  pieds.  ^ 

ÉC  LISSE.  G  est  un  petit  morceau  de  Lois  aminci , 
dont  le  jardinier  se  sert  pour  assujettir  une  branche 
cassée,  comme  le  chirurgien  pour  aider  la  reprise  d’un 
membre  fracturé. 

ÉGORGE.  Tous  les  arbres  sont  entourés  d’une 
écorce  V .  Epiderme  et  Liber. 

ÉCUSSON.  Bouton  taillé  en  forme  'Ai  écusson ,  pour 
le  placer  eutre  1  écorce  et  le  bois.  Greffer  en  écusson. 

Er  1  ILE.  Le  Saule  pleureur  a  des  rameaux  effile \ 

EFFRITER.  La  terre  peut  être  ffrUécE  épuisée 
par  diverses  plantes  ,  ou  par  le  défaut  d’engrais. 
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ÉGLANTIER  F.  Rosier. 

ELAGAGE  .  C’est  une  suppression  de  branches  dont 
le  but  est  d’embellir  ou  de  faire  monter  les  arbres. 

ELLÉBORE  DRIVER,  Elléborine.  Plante  vivace  , 
qui  ne  s’élève  pas  au  delà  de  huit  pouces.  Chaque  tige 
porte  à  son  extrémité  une  feuille  lisse  et  découpée  , 
d’où  sort,  fm  de  l’hiver,  une  fleur  jaune  et  légèrement 
odorante. 

ELLÉBORE  NOIR  ,  Rose  de  Noël  ,  Herbe  de  grue. 
Plante  vivace.  Feuilles  lisses,  coriaces  ,  allongées  ,  et 
terminées  en  pointe  ;  tiges  de  près  d’un  pied  ;  fleurs 
d’un  blanc-purpurin,  qui  finissent  par  devenir  vertes; 
elles  se  montrent  dès  le  mois  de  décembre  ,  et  durent 
trois  mois.  La  racine  de  cette  plante  a  des  propriétés 
vomitives,  purgatives  et  sternutatoires.  L’infusion  des 
feuilles  est  un  bon  fébrifuge  pour  les  enfans  ;  mais  les 
médecins  seuls  doivent  l’administrer,  à  cause  de  son 
action  violente  qu’il  faut  savoir  apprécier. 

Les  Ellébores  ne  sont  pas  difficiles  sur  le  choix  du 
terrain;  ils  se  perpétuent  par  l’éclat  des  racines  en 
automne. 

ELLÉBORINE.  V .  Anémone  à  fleur  j  aune. 
’EMBOTHRIUM  A  FEUILLES  DE  SAULE.  Cet 
arbrisseau ,  dont  les  feuilles  rougeâtres  sont  faites 
comnie  celles  du  Saule ,  donne,  au  printemps,  une 
quantité  de  petites  fleurs  d’une  couleur  jaune  pâle  et 
odorantes. 

Plusieurs  autres  espèces,  très-jolies,  sont  aussi  à 
feuillage  toujours  vert;  elles  se  multiplient  toutes  en 
terre  de  bruyère,  de  semences  ou  de  boutures,  et  de¬ 
mandent  l’orangerie  l’hiver. 

EMBRYON.  Germe  non  encore  développé. 

ÉMOLLIENTES  (Plantes).  Propres  à  amollir  et 
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relâcher  les  fibres.  V.  Guimauve ,  Bouillon-Blanc ,  Lin , 
yllcée ,  Lupin  ,  Ognon  ,  Séneçon. 

EMPLACEMENT.  Pour  un  potager  proprement  dit, 
on  doit  donner  la  préférence  aux  vallons  dont  les  fonds 
sont  bons  et  humides.  Les  légumes  ,  qui  peuvent  y  être 
facilement  arrosés  ,  viennent  beaucoup  mieux  et  plus 
beaux;  mais  si,  comme  cela  se  pratique  presque  géné¬ 
ralement,  le  jardin  réunit  les  arbres  fruitiers,  les  lé¬ 
gumes  et  les  plantes  d’agrément,  tout  autre  emplace¬ 
ment  peut  être  également  bon  dès  quille  met  à  l’abri 
des  vents  du  nord  et  du  nord-ouest,  et  qu’il  le  fait 
jouir  du  soleil. 

ENDIVE.  V.  Chicorée. 

ENGAINANTE.  Une  feuille  qui  enveloppe  sa  tige  , 
est  engainante. 

ENGRAIS.  Sans  leur  secours,  la  terre  des  jardins, 
qui  produit  récolte  sur  récolte ,  serait  bientôt  épuisée  ; 
ce  sont  eux  qui  fertilisent  les  plus  mauvais  fonds,  et 
entretiennent  la  fécondité  des  bons. 

Les  fumiers  de  cheval  et  de  mulet ,  sortant  de  l’écu¬ 
rie  ,  servent  à  la  confection  des  couches.  V .  ce  der¬ 
nier  mot.  Mais,  pour  fumer  les  jardins,  ils  s’emploient 
ordinairement  lorsqu’ils  sont  plus  ou  moins  consom¬ 
més.  Entre  autres  bonnes  qualités,  ils  ont  celle  incon¬ 
testable  de  réchauffer  et  de  diviser  les  terres  compactes, 
froides  et  paresseuses. 

Le  fumier  de  vache  et  de  bœuf  convient  particuliè¬ 
rement  pour  donner  de  la  liaison  et  de  la  consistance 
aux  terres  sablonneuses,  légères  et  chaudes.  Le  fumier 
de  porc,  qui  n’a  presque  point  de  sels,  n’est  pour 
ainsi  dire  bon  à  rien  étant  employé  seul. 

Ceux  de  mouton  et  de  chèvre  sont  gras  et  très- 
chauds  j  une  quantité  beaucoup  moindre  que  de  toute 


I  02 


ÉNO 

autre  espèce  ,  produit  autant  d’effet.  Ils  font  merveille 
partout  ,  notamment  dans  les  terrains  un  peu  forts  et 
humides.  Les  fientes  des  colombiers  et  des  poulaillers 
sont  aussi  très-bonnes  ;  mais  beaucoup  de  jardiniers  ne 
les  emploient  qu’avec  d’autres  engrais.  Les  marcs  des 
raisins  et  des  pommes  ,  les  balayures  des  maisons  et  les 
végétaux  décomposés  conviennent  pour  ce  mélange. 

11  est  bon  d’avoir  dans  son  jardin  un  endroit  creusé 
pour  recevoir  toutes  les  substances  propres  à  devenir 
engrais,  et  dont  on  peut  avancer  la  décomposition  en 
y  déposant  de  la  chaux  de  temps  à  autre. 

Emploi  des  engrais. 

Il  faut  proportionner  les  amendemens  aux  besoins 
du  jardin  et  à  la  nature  des  plantes.  Les  terrains  froids 
et  humides  exigent  plus  d’engrais  que  ceux  qui  sont 
secs  et  chauds  ;  il  les  faut  aussi  moins  consommés  pour 
les  premiers  que  pour  les  derniers.  De  certains  légu¬ 
mes  en  demandent  beaucoup  ,  d’autres  les  craignent 
ou  réussissent  mal  dans  les  terres  nouvellement  fu¬ 
mées.  Une  longue  expérience  peut  seule  apprendre  à 
tirer  bon  parti  des  fumiers,  en  les  employant  à  propos 
sans  trop  de  ménagement  comme  sans  prodigalité. 

ÉNOTHÈRE  A  GRANDES  FLEURS,  O  NAGRE  , 
Herbe  aux  axes.  Plante  annuelle  et  plus  souvent  bis¬ 
annuelle  ,  qui  s’élève  à  trois  pieds  et  a  besoin  d’être 
soutenue.  Ses  feuilles  sont  longues  et  étroites  ,  et  ses 
fleurs  ,  qui  paraissent  une  partie  de  l’été  ,  sont  d’un 
beau  jaune  et  d’une  odeur  très  pénétrante.  Bonne 
terre  ;  semis  au  printemps. 

Énothere  a  fleurs  roses  en  épi  lâche.  Celle-ci  est  vi¬ 
vace  et  de  pleine  terre  comme  l’autre  ,  mais  1  orangerie 
vaut  mieux.  Éclats  de  racines  en  terre  substantielle  * 
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On  cultive  encore  Y  Enothèrc  pourpre  qui  est  an¬ 
nuelle,  et  se  sème  sur  couche  au  printemps. 

ENROUEMENT.  V.  Chou  rouge. 

ENTIERÈ.  Les  feuilles  qui  n’ont  ni  dents  ni 
échancrures  ,  sont  des  feuilles  entières ,  comme  celles 
du  Lilas  et  de  Y  Abricotier. 

ENTONNOIRS.  Avec  ceux  en  verre,  on  couvre  les 
boutures  de  plantes  délicates  placées  sur  couche  vitrée. 
Ceux  de  plomb  ou  de  fer-blanc  servent  à  faire  des 
marcottes.  V.  ce  mot. 

ENTORSES.  V.  Tanaisie .< 

ENTRAILLES.  V.  Laitue ,  Oxalide. 

EPARSES.  Les  feuilles  placées  irrégulièrement  sur 
les  tiges  sont  des  feuilles  éparses. 

ÉPE AUTRE.  Plante  céréale  annuelle,  espèce  de 
froment  assez  commun  en  Allemagne.  On  en  fait  du 
pain  nourrissant  et  bon,  mais  d’une  digestion  difficile. 

ÉPERON.  Plusieurs  fleurs  ont  cette  forme  ,  par 
exemple  le  Pied  d' Alouette  ;  aussi  l’appelle- 1  -  on  dans 
quelques  endroits  Eperon  de  Chevalier . 

ÉPERVÎÈKE  ORANGÉE.  Assez  jolie  plante  vivace 
qu’on  peut  multiplier  d’œilletons  ou  de  graines  au 
printemps.  Ses  feuilles  sont  velues  ,  allongées  et  dis¬ 
posées  en  rosettes;  l'es  fleurs,  d’un  jaüne-capucine 
éclatant ,  paraissent  pendant  tout  l’été.  Bonne  terre  un 
peu  humide;  couverture  pendant  les  fortes  gelées. 

ÉPHÉMÈRE  DE  VIRGINIE,  Emblème  du  bonheur 
d' un  moment.  Plante  vivace  dont  les  tiges  herbacées 
s’élèvent  à  plus  d’un  pied.  Feuilles  assez  longues  et 
pointues  ,  engainantes  à  leur  base.  Les  fleurs  ,  qui  se 
succèdent  pendant  une  partie  de  l’été  ,  sont  d’un  bleu- 
violet,  purpurines  ou  blanches  selon  la  variété.  Terre 
légère  et  fraîche. 
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Il  existe  encore  deux  autres  Éphémères  :  celle  à 
fleurs  roses ,  plus  petite  et  plus  délicate,  et  celle  bico¬ 
lore ,  que  Ton  cultive  en  serre  chaude  pour  son  feuil¬ 
lage  vert  et  pourpre. 

EPI.  Beaucoup  de  fleurs  sont  placées  sur  les  tiges 
en  forme  d 'épi. 

ÉPI  DE  LA.  VIERGE.  V.  Ornithogale pyramidal. 
ÉPIDÉMIE.  V.  Ail . 

ÉPIDERME.  Seconde  partie  de  l’écorce.  V .  ce  mot 
et  Liber. 

ÉPILEPSIE.  V.  Valériane. 

ÉPILOBE  A  ÉPI ,  Laurier  Saint-Antoine  ,  Osier 
fleuri.  Les  feuilles  de  cette  plante  vivace  sont  sembla¬ 
bles  à  celles  de  Y  Osier.  Fleurs  rouge  purpurin,  en  épi 
à  l’extrémité  des  tiges  ,  de  quatre  pieds  et  de  meme 
couleur.  Nombreux  rejetons  qui  servent  à  la  propaga¬ 
tion  ,  de  même  que  les  semences  et  l’éclat  des  racines 
au  printemps. 

/ 

Il  existe  plusieurs  espèces  et  variétés  de  Y Epilobe  , 
qui  sont  toutes  jolies  et  se  multiplient  comme  celle  à 
épi. 

ÉPIMÈDE  DES  ALPES ,  Chapeau  d’Éveque,  Plante 
vivace.  Tiges  grêles  et  d’un  pied;  feuilles  en  cœur, 
vert  tendre;  fleurs,  en  bouquets  lâches,  qui  paraissent 
en  mai  et  durent  long-temps  :  elles  sont  rougeâtres  et 
j  unes.  Terre  ordinaire  ;  mi-soleil  ;  éclat  des  pieds  en 
qr tourne. 

ÉPINARD  COMMUN  A  GRAINES  ÉPINEUSES. 
Il  demande  un  terrain  meuble  ,  gras  ,  entretenu  hu¬ 
mide  et  .souvent  sarclé. 

L: Épinard  de  Hollande  ne  diffère  de  l’autre  que  par 
ses  feuilles  plus  grandes  et  sa  graine  sans  piquans. 


/ 

Les  Epinards  se  sèment  de  mois  en  mois  depuis  mars 
jusqu’en  octobre. 

Les  graines  lèvent  très-promptement. 

/ 

Privé  de  sa  première  eau,  Y  Epinard  est  un  aliment, 
léger  qui  dissipe  les  glaires  et  autres  embarras  de  l’es¬ 
tomac. 

Epinard  du  Malabar.  V.  B  as  elle. 

EPINE.  Elle  diffère  de  l’aiguillon  en  ce  qu  elle  est 
adhérente  à  la  branche. 

ÉPINE  BLANCHE.  V.  Aubépine. 

ÉPINE  DE  BOUC.  V.  Astragale  de  Marseille. 

ÉPINE  DE  CHRIST.  V.  P  allure. 

ÉPINE- YINETTE  ,  Berbéris,  Vervinette  ,  Yinettier. 
Emblème  de  l'aigreur.  Arbuste  rustique  et  très-épi¬ 
neux,  propre  à  faire  des  haies.  Feuilles  dentées  ou 
garnies  d’épines  sur  les  bords.  Fleurs  nombreuses  et 
jaunes  ;  fruits  d’un  beau  rouge  ,  dont  on  fait  d’excel¬ 
lentes  confitures. 

On  cultive  plusieurs  variétés  de  Y  Epine-Vinette  : 
celle  à  fruits  blancs  ,  celle  Ix  fruits  violets ,  et  une  autre 
à  feuilles  de  Houx. 

Multiplication  de  graines,  rejetons,  boutures  et 
marcottes. 

L’irritabilité  des  étamines  de  Y  Epine-Vinette  pré¬ 
sente  un  phénomène  remarquable  :  au  moindre  attou¬ 
chement  ,  elles  se  contractent  comme  les  feuilles  de  la 
Sensitive. 

Quelques  auteurs  assurent  que  cette  plante  ,  rap¬ 
prochée  des  champs,  occasione  la  rouille  des  blés.  Je 
n’en  ai  jamais  fait  l’expérience,  mais  j’ai  peine  à  le 
croire.  Le  rédacteur  de  la  Flore  médicale  est  d’avis  que 
c’est  injustement  qu’on  l’accuse  d’être  la  cause  de  cette 
Nielle  funeste  qui  infecte  nos  semences  céréales. 
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ÉRABLE  COMMUN  ou  CHAMPÊTRE.  Plus  ordi¬ 
nairement  arbrisseau  qu’arbre.  Le  bois  est  blanc  et 

/ 

veiné  ;  beaucoup  de  branches  et  pas  de  verdure.  L  iv¬ 
rable  peut  remplacer  la  charmille  pour  les  palissades  ; 
son  feuillage  n'est  pas  aussi  beau  ,  mais  il  vient  bien  à’ 
l’ombre. 

Le  grand  Érable  ou  Faux  Platane  a  le  bois  très- uni  ; 
ses  feuilles  sont  plus  grandes,  et  ses  fleurs  petites, 
verdâtres  ou  jaunes. 

L’Érable  Sycomore,  beaucoup  plus  grand,  offre  une 
variété  à  feuilles  panachées  de  blanc. 

Il  existe  encore' plusieurs  espèces  d 'Erables  : 

Celui  de  Virginie . 

Celui  à  feuilles  de  Frêne. 

Le  Rouge ,  le  Jaspé ,  etc. 

Marcottes  au  printemps  et  à  l’automne ,  ou  semis 
aussitôt  la  maturité  des  graines.  On  greffe  aussi  diver- 
ses  espèces  sur  L Erable  commun. 

Le  bois  d  Érable  est  recherché  par  les  ébénistes  et 
les  luthiers. 

ÉRINE  DES  ALPES.  Plante  vivace,  qui  forme  une 
espèce  de  gazon  propre  à  Tornement  des  parties  agres¬ 
tes  d’un  jardin.  Petites  feuilles  velues;  fleurs  purpuri¬ 
nes  en  grappes  ;  graines  ou  éclats  des  pieds  en  au¬ 
tomne.  Terre  humide  et  ombre. 

ÉRYTHRINE  HERBACÉE.  C’est  une  plante  vivace 
de  la  Caroline,  qui  se  multiplie  de  graines  semées  au 
printemps,  en  pots,  sur  couche  et  sous  cloches.  Ses 
fleurs  ,  en  épi  droit ,  sont  d’un  rouge-brun.  Exposition 
très-cliaudc  et  orangerie. 

ESCARGOTS.  V.  Limaces, 

ESC AR OLE.  V.  Scarole . 


ESPÈCE.  Les  plantes  d’une  même  espèce  offrent 
des  variétés. 

ESQUINANCIE.  V .  Figuier. 

ESTOMAC.  F.  Ananas ,  Cerisier,  Coriandre,  Ilys- 
sope,  Mélisse,  Menthe,  Romarin,  Safran,  Santoline , 
Sauge,  Saule,  Serpolet ,  Thym,  Vigne . 

ESTRAGON  ,  Armoise  acre.  Cette  plante,  vivace,  se 
multiplie  de  rejetons  ou  par  l’éclat  de  ses  racines. 
Tout  le  monde  connaît  l’usage  de  Y  Estragon  ,  dont  on 
coupe  souvent  les  tiges  pour  les  empêcher  de  durcir 
et  monter. 

ÉTAMINE.  C’est  à  l’extrémité  des  étamines  qu’est 
attachée  lapoussière  fécondante  des  plantes. 

ÉTIOLÉ.  Un  végétal  est  étiolé  quand  il  languit  par 
défaut  d’air  ou  de  lumière. 

EUPATOIRE.  Plante  vivace  à  odeur  fort#.  Ses 
fleurs,  qui  paraissent  fin  de  l’été,  sont  jaunes  et  en 
parasol. 

Eüpatoire  chanvrin.  Celle-ci  s’élève  à  plus  de  quatre 
pieds  sur  une  tige  velue.  Ses  fleurs  sont  purpurines  et 
blanchâtres  ;  sa  racine  passe  pour  être  émétique. 

Ces  deux  Eupatoires  et  beaucoup  d’autres  espèces 
se  mutiplient  de  même  par  l’éclat  des  pieds,  au  prin¬ 
temps,  en  terre  tenue  fraîche. 

EUPHORBE.  Plante  ayant  à  peu  près  la  forme  d’un 
cierge  ,  moins  belle  que  singulière  et  quelquefois  nub 
sihle. 

Il  en  existe  sept  à  huit  espèces  qui  demandent  la 
serre  chaude  ou  l’orangerie.  Toutes  sont  remplies  d’un 
suc  laiteux  ,  âcre  et  caustique. 

On  doit  se  préserver  des  vapeurs  qu’exhalent  les 
Euphorbes  ,  lorsqu'ils  viennent  d’être  coupés,  froissés* 
ou  remués  rudement. 
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EXOTIQUE.  Se  dit  d’une  plante  qui  n  est  pas  na¬ 
turelle  au  pays  qu’on  habite. 

EXPECTORATION.  V.  Bourrache ,  Cresson. 

EXPOSITION.  Celle  du  midi  est  la  meilleure  pour 
les  terrains  profonds  et  gras  ;  si  la  terre  est  maigre  et 
légère  ,  il  faut  choisir  l’aspect  du  levant,  que  je  crois 
toujours  préférable  quand  le  sol  est  un  peu  incliné. 

FAMILLE.  Les  plantés  qui  ont  entre  elles  divers 
rapports  sont  de  la  même  famille  :  Y  Ail  et  Y  O  gnon f 
la  j Fève  et  le  Haricot. 

FANE.  La  pousse  des  O  gnons. 

F  AU  ou  FOYARD.  V.  Hêtre. 

FEBRIFUGES  (  Plantes  ).  Propres  à  chasser  la  fiè¬ 
vre.  V.  ce  mot. 

FÉNESTRELLE.  V.  Giroflée-Cocar deau. 

FE&OULL.  Plante  vivace  par  sa  racine  en  forme 
de  Navet  allongé.  Tige  d’environ  six  pieds  ,  droite  et 
cylindrique;  feuilles  grandes  ,  bien  découpées  et  d’une 
odeur  agréable  ;  fleurs  jaunes  en  ombelles  ,  auxquelles 
succèdent  des  semences  nues  ,  brunes  et  très-aromati¬ 
ques,  que  l’on  sème  au  printemps  dans  toutes  espèces 
de  terres. 

Le  Fenouil  doux  ou  A  ni  s  de  Paris  a  les  feuilles  plus 
petites  et  la  tige  moins  élevée.  Ses  graines  sont  d’une 
saveur  et  d  une  odeur  plus  douces  et  plus  agréables. 
La  racine  du  Fenouil  fait  partie  des  cinq  racines  apéri- 
tives  majeures  ,  et  les  graines  sont  du  nombre  des 
quatre  semences  chaudes  :  elles  s’emploient  souvent 
dans  les  ratafias.  Pour  leur  vertu  de  chasser  les  vents, 
V.  Anis. 

Fenouil  marin.  V.  Perce-Pierre. 

FERRÀIRE  ONDULÉE.  Plante  bulbeuse ,  vivace 
et  assez  jolie,  dont  la  tige  s’élève  à  moins  de  deux 
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pieds.  Feuilles  engainantes  d’un  vert  foncé)  fleurs  en 
avril  ,  dont  la  durée  n’est  pas  d’un  demi-jour,  solitai¬ 
res  ,  violettes  ,  blanchâtres  ,  marquées  de  points  jaunes 
sur  les  bords  et  à  six  divisions.  Terre  légère  et  orange¬ 
rie.  Multiplication  de  caïeux  quand  la  plante  est  entiè¬ 
rement  fanée. 

FEUILLES.  On  prétend  qu’elles  sont  aux  plantes 
ce  que  les  poumons  sont  à  l’homme. 

FÈVE  D’ÉGYPTE.  V.  Dolique. 

FÈYE-DE-MARAXS.  Plante  potagère  assez  rustique 
qui  croît  dans  les  champs  comme  dans  les  jardins ,  et 
dont  les  variétés  sont  : 

La  Fève  ordinaire  ,  grosse. 

La  Fève  de  Windsor  ,  plus  grosse  encore. 

La  Petite  FÈve  julienne. 

La  FÈve  naine. 

La  Fève  a  longue  cosse,  grosse  et  hâtive. 

Et  la  Fève  verte  de  la  Chine,  tardive,  mais  d’un 
grand  produit. 

Les  Fèves  aiment  une  bonne  terre,  plus  forte  que 
légère  ,  bien  labourée  et  fumée.  Elles  se  plantent  en 
touffes  ou  en  rayons  ,  dès  décembre  et  janvier ,  au  pied 
des  murs ,  à  bonne  exposition  ;  et  depuis  février  jus¬ 
qu’en  avril.  Pour  en  avoir  successivement,  il  faut  sou¬ 
vent  sarcler  le  terrain ,  et  buter  chaque  pied  dès  qu’il 
a  acquis  la  hauteur  de  quatre  pouces.  Aussitôt  que  les 
fleurs  commencent  à  se  passer,  on  pince  l’extrémité 
des  tiges  pour  arrêter  la  sève  et  faire  grossir  les  fruits.. 

Après  la  récolte  ,  en  vert ,  des  premiers  semis ,  les 
liges,  coupées  à  fleur  de  terre,  donnent  souvent  une 
nouvelle  récolte  à  la  fin  de  l’été. 

La  Fève  est  venteuse,  indigeste,  et  fournit  une 
nourriture  peu  délicate. 


1  10 


FIG 


FÉYEROLE.  Petite  Fève  employée  dans  la  grande 
culture  comme  plante  à  fourrage.  11  en  existe  plusieurs 
variétés  plus  ou  moins  lionnes  et  productives. 

FÉYIER  D’AMÉRIQUE.  Arbre  du  Canada,  dont 
le  tronc  et  les  brandies  sont  garnis  d’épines  longues, 
fortes  et  aiguës.  Petit  feuillage  ailé  ,  répandant,  étant 
froissé,  une  assez  bonne  odeur.  Fleurs  peu  apparen¬ 
tes,  auxquelles  succèdent  de  jolies  gousses  qui  ren¬ 
ferment  les  semences,  en  forme  de  petites  Fc vcs. 

Le  Fe'vier  aime  une  terre  substantielle;  il  se  multi¬ 
plie  de  graines  semées  au  printemps  ,  k  bonne  exposi¬ 
tion  ou  sur  couche. 

Il  en  existe  encore  cinq  ou  six  autres  espèces  et  va¬ 
riétés  qui  ne  different  presque  pas  de  la  première  ,  sur 
laquelle  on  peut  les  greffer  toutes.  Quelques-unes  sont 
assez  délicates.  Le  Fe'vier  de  Java  demande  la  serre 
chaude. 

FICOIDE.  Plante  grasse,  dont  il  existe  plus  de  cent 
espèces  et  variétés  ,  presque  toutes  vivaces  et  originai¬ 
res  du  Cap.  Elles  se  cultivent  comme  les  Aloës. 

Les  bornes  circonscrites  de  ce  petit  Dictionnaire  ne 
me  permettent  pas  de  les  décrire;  je  parlerai  seulement 
de  la  Ficoïde  a  di  amans  ,  Cristalline ,  Glaciale.  Celle-ci 
est  annuelle,  et  pousse,  dans  une  direction  horizon¬ 
tale,  des  tiges  d’environ  trois  pieds  ,  rampantes  et  char¬ 
nues.  Fleurs  petites,  blanches  et  de  peu  d’apparence; 
feuilles  ovales  ,  épaisses  et  recouvertes  comme  les  ti¬ 
ges  d’un  grand  nombre  de  petits  tubercules  brillans  , 
qui  ressemblent  à  des  gouttes  d’eau  glacée.  Cette  Fi¬ 
coïde  doit  être  semée  de  bonne  heure  ,  au  printemps, 
sur  couche.  Le  plant  se  repique  en  pleine  terre,  k 
bonne  exposition;  mieux  dans  des  pots. 


FIEVRE.  V.  Absinthe ,  Bourrache ,  Camomille ,  Ce¬ 
risier,  Ellébore  noir ,  Oxalidc. 

FIGUIER.  Arbre  fruitier,  plus  ou  moins  grand  se¬ 
lon  le  terrain,  l’exposition  et  le  climat.  Dans  celui  de 
Paris  ,  on  cultive  l’espace  h  fruits  blancs ,  la  Figue  vio¬ 
lette  ,  la  Jaune-Angélique  et  la  Figue-Poire  de  Bor¬ 
deaux.  Beaucoup  d’autres  variétés  ne  peuvent  y  mûrir, 
de  meme  que  celles  ci-dessus  parviennent  rarement  à 
maturité  dans  le  nord  de  la  France,  où  beaucoup  de 
jardiniers  les  élèvent  en  caisses,  qu’ils  rentrent,  au  be¬ 
soin,  dans  laserre  ou  l’orangerie.  Celles  demeurées  en 
pleine  terre  sont  ordinairement  empaillées  ou  cou¬ 
chées  pour  les  garantir  des  gelées. 

Le  semis  est  rarement  employé  pour  la  propagation 
du  Figuier ,  qui  se  multiplie  par  rejetons  ,  marcottes 
et  boutures  ,  ou  par  la  greffe  d’une  espèce  sur  l’autre. 
Sa  taille  consiste  à  supprimer  les  rejetons  nuisibles  , 
le  bois  mort  et  les  brandies  gourmandes.  11  préfère 
une  terre  sablonneuse  et  profonde  aux  terrains  com¬ 
pactes  et  humides. 

Les  amateurs  cultivent  encore  ,  comme  arbrisseaux 
et  arbustes  d’ornement ,  plusieurs  Figuiers  à  feuillage 
toujours  vert  et  d’un  très-beau  port ,  qui  sont  tous  de 
serre  tempérée  et  demandent  des  soins  assidus. 

La  Figue  est  un  des  plus  précieux  médicamens  adou¬ 
cissants  et  relâcbans  ;  elle  est  recommandée  dans  les 
toux  sèches  et  les  pleurésies.  Sa  décoction  dans  le  lait 
peut  guérir  les  esquinancies  et  les  fluxions  des  genci¬ 
ves.  On  peut  faire  disparaître  Iqs  cors  et  les  verrues  en 
les  frottant  avec  le  suc  acre  du  Figuier.  Ce  meme  suc 
peut  servir  à  coaguler  le  lait. 

Comme  aliment,  la  Figue  est  nutritive;  mais  elle 
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convient  peu  aux  personnes  faibles  et  aux  vieillards 
décrépis. 

FIGUE  D’INDE.  F.  Caclier. 

FIL  D’ARAIGNÉE.  F.  Joubarbe. 

FILAMENT.  Synonyme  de  filet.  Les  filets  du  Frai¬ 
sier. 

FILARIA.  V.  Philaria. 

FILETS.  F.  Coulans. 

FISTÜLEUX.  Creux.  Les  feuilles  d 'Ognons  sont  fis- 
tuleuses. 

FLEUR.  Production  des  végétaux,  qui  varie  beau¬ 
coup  dans  la  forme,  la  couleur  et  l’odeur.  Les  fleurs 
plaisent  à  tout  le  monde. 


Elles  expriment  la  tendresse; 

Elles  expriment  la  ferveur 
Et  les  désirs  de  la  jeunesse. 

Sans  jamais  blesser  la  pudeur, 

L'amant  les  offre  à  sa  maîtresse, 
ï  l  brûle  encor  dans  son  ivresse 
Le  lui  prodiguer  le  bonheur 
Dont  un  bouquet  fait  la  promesse. 

Aimé  Martin. 

FLEUR  DE  LA  PASSION.  V.  Grenadille. 

FLEUR  DE  LA  TRINITÉ:  V.  Pensée. 

FLEUR.  DE  PAQUES.  V.  Marguerite. 

FLEUR  DE  SANG.  V.  Hémanthc. 

FLEUR  DE  JUPITER.  F.  Coquelourde. 

FLEUR  DES  VEUVES.  F.  Scabieuse. 

FLEUR  DU  GRAND  SEIGNEUR.  F.  Centaurée  odo¬ 
rante. 

FLEUR  EN  CASQUE.  F.  Aconit-Napel. 

FLUTE.  F.  Greffe. 

FOIE.  F.  Bourrache. 
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FOLETTE.  V.  Arroche. 

FOLIOLES.  Parties  des  feuilles  composées.  [Acacia.) 

FONDRE.  Se  dit  des  plantes  qui  dépérissent. 

FONTANÉSIÀ.  Très-joli  arbrisseau,  ainsi  nommé 
du  nom  de  M.  Desfontaines.  Sa  tige,  droite,  s’élève  à 
près  de  dix  pieds.  Ses  rame  L>, flexibles  et  nombreux, 
forment  un  beau  buisson.  Les  feuilles ,  entières,  oblon- 
gues  et  aigues,  tombent  en  pleine  terre,  et  sont  per¬ 
sistantes  en  serre  tempérée.  Les  fleurs,  petites,  qui 
paraissent  en  mai  ou  juin  ,  sont  blanches  d’abord, 
rougeâtres  ensuite  et  disposées  en  épis. 

Le  Fontanésia  demande  une  assez  bonne  exposition 
dans  un  terrain  plus  sec  qu'humide,  On  peut  le  mul¬ 
tiplier,  au  printemps,  de  pieds  éclatés,  de  marcottes,  de 
boutures  et  de  graines. 

FOUGÈRE.  Plante  qui  croît  si  abondamment  dans 
les  bois  ,  qu’elle  nuit  souvent  aux  jeunes  taillis.  Son 
feuillage  est  très-beau. 

La  cendre  de  Fougère  est  recherchée  pour  les  lessi¬ 
ves,  à  cause  de  l’alcali  végétal  que  contient  cette  plante. 

FOURCHE.  C’est  un  outil  connu,  pour  ainsi  dire 
aussi  nécessaire  que  la  bêche. 

FOURMIS.  (Moyens  pour  les  détruire.)  Eau  bouil¬ 
lante  jetée  dans  la  fourmilière.  L’huile  les  fait  aussi 
périr. 

Des  vases  miellés  lus  attirent  ;  alors  il  est  facile  de  les 
noyer  et  de  répéter  l’opération. 

Un  os  à  moitié  décharné  est  encore  un  bon  moyen 
pour  les  rassembler  promptement.  On  peut  en  garantir 
les  arbres  en  les  entourant  d’un  anneau  ou  morceau 
de  cuir  enduit  de  gïu. 

FRAISIER.  Plante  qui  doit  avoir  place  dans  tous  les 
jardins,  à  cause  de  son  fruit.  Emblème  d une  bonté par- 
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faite.  Sa  multiplication  est  facile  par  l’éclat  des  touffes  , 
la  séparation  des  filets  en  automne  ou  en  avril,  et  par  le 
semis  aussitôt  la  maturité  des  graines. 

Les  Fraisiers  doivent  être  plantés  dans  un  terrain  sec, 
légèrement  fumé  et  garantis  d’un  soleil  trop  ardent.  La 
culture  consiste  à  les  tenir  proprement,  à  détruire  les 
coulans  inutiles,  et  à  donner  de  fréquens  arrosemens. 

Le  Fraisier  commun ,  originaire  des  bais,  où  nous  le 
prenons  pour  renouveler  les  planches  ,  donne  en  abon  ¬ 
dance  des  fruits  excellens,  qui  lui  ont  mérité  la  pré¬ 
férence  sur  beaucoup  d’autres  variétés ,  parmi  les¬ 
quelles  je  citerai  les  suivantes  : 

Fraisier  buisson  ou  sans  filets.  Bon  pour  bordures  , 
mais  peu  productif. 

Fraisier  des  Alpes  ou  de  tous  mois.  Très-bon  fruit 
mûrissant  jusqu’aux  gelées. 

Fraisier  d’Angleterre.  Fruit  rouge  et  blanc-vert. 

Fraisier  de  Montreuil.  Productif. 

Fraisier  ananas.  Fruit  gros  et  bon. 

Fraisier  capron.  Offrant  plusieurs  sous-variétés.  Fruit 
plus  gi’os  que  l 'Ananas,  mais  moins  bon. 

Fraisier  de  Virginie  ou  Ecarlate.  Fruit  médiocre, 
hâtif. 

Quelques  Fraisiers  des  bois  ,  de  Montreuil  ou  des 
Alpes ,  mis  en  pots,  en  avril,  tenus  à  l’ombre  l’été, 
effilés,  mouillés  et  placés  sur  couche  au  commencement 
d’octobre ,  donnent  des  fruits  fin  de  l’hiver  ou  de 
bonne  heure  au  printemps. 

Le  ver  de  hanneton  attaque  souvent  les  racines  de 
Fraisier.  Il  faut  le  détruire  avec  soin.  On  le  trouve  fa¬ 
cilement  dès  qu’on  voit  les  pieds  se  faner. 

Les  amateurs  cultivent  encore,  comme  plantes  d’a¬ 
grément  , 
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Le  Fraisier  à  feuilles  panachées  ou  jaunes  sur  un  vert 
foncé,  et  celui  à  fleurs  doubles  et  semi- doubles  sur  le 
même  pied.  Ces  dernières,  moins  nombreuses  que  les 
autres  ,  produisent  des  fruits  petits  et  parfumés  comme 
ceux  des  bois. 

Les  racines  de  Fraisiers  ont  une  vertu  un  peu  rafraî¬ 
chissante. 

Les  Frais  es  r  dissoutes  dans  l’eau,  forment  une  bois¬ 
son  agréable  et  adoucissante  ;  elles  sont  un  aliment  dé¬ 
licieux,  mais  pas  toujours  très-salutaire  aux  estomacs 
faibles ,  et  surtout  par  une  température  froide  et  hu¬ 
mide. 

FRAMBOISE.  F.  Airelle. 

FRAMBOISIER.  Arbuste  dont  les  tiges  et  les  feuilles 
sont  épineuses  et  les  racines  traçantes.  Il  vient  partout, 
et  se  multiplie  très  -  facilement  de  drageons  ,  du  mois 
de  novembre  au  printemps. 

Le  Framboisier  commun  donne  des  fruits  rouges, 
duu  parfum  très-agréable  ,  dont  les  variétés  sont  les 
suivantes  :  » 

Fruits  blancs ,  fruits  rouges  et  gros ,  fruits  couleur  de 
chair ,  plus  gros  et  délicieux  ,  et  celui  des  Alpes ,  qui  pro¬ 
duit  beaucoup,  mais  plus  tardivement  que  les  autres. 

Le  Framboisier  use  promptement  le  terrain  qu  il  oc¬ 
cupe  j  ses  propriétés  sont  analogues  à  celles  du  Fraisier. 
L’eau  framboisée  est  une  boisson  propre  à  éteindre  la 
soif  et  à  favoriser  la  transpiration. 

Les  Framboises,  mangées  en  aussi grande  quantité  que 
les  Fraises ,  donnent  des  coliques  et  la  diarrhée. 

FRANC.  Plant  venu  de  semis.  On  dit  :  Greffer  sur 
franc.  Franc  de  pied  signifie  arbre  ou  arbuste  qui  »  est 
pas  greffé. 

FRANCHE.  V.  Terre . 
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FRÀXïNELLE  ou  DÏGTAME  BLANC.  Emblème  du 
feu ,  parce  que  cette  plante  est  entourée  d’une  espèce 
de  vapeur  aromatique,  qui  s’enflamme  à  l’approche 
d  une  bougie  allumée. 


Les  racines  de  la  Fraxinelle ,  bonnes  en  décoction 
dans  les  convulsions  des  enfans,  sont  vivaces,  fibreuses 
et  pivotantes;  et  les  tiges,  en  touffes,  droites,  rameu¬ 
ses  et  velues.  Son  feuillage  est  ailé  et  beaucoup  plus 
luisant  en  dessous  qu’en  dessus.  Les  fleurs,  blanches 
ou  pourpre-violet  selon  la  variété,  produisent  de  l’ef¬ 
fet;  elles  sont  grandes,  en  grappes,  paraissent  en  juin, 
et  répandent  une  odeur  forte.  Exposition  chaude;  terre 
substantielle  et  fraîche;  éclats  des  racines  en  automne. 
On  sème  aussitôt  la  maturité  des  graines.  Le  plant  ne 
se  met  en  place  que  la  deuxième  année. 

FRELON.  V.  Guêpes. 

FRÊNE  COMMUN.  Arbre  de  futaie,  dont  la  tige, 
droite,  s’élève  à  plus  de  soixante  pieds.  Ses  feuilles, 

d’un  vert  pâle  ,  sont  un  peu  larges  ,  pointues  et  den- 
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tel-ées.  Son  bois  dur  est  employé  par  ies  charrons  et 
les  carrossiers.  Les  chenilles,  les  hannetons,  et  parti¬ 
culièrement  les  mouches  cantharides,  détruisent  sou¬ 
vent  tout  le  feuillage  du  Frêne ,  dont  les  variétés  sont  : 
le  Frêne  jaspé ,  le  Frêne  doré ,  le  Frêne  à  feuilles  pana  - 
chées ,  et  le  Frêne  pleureur ,  qui  peuvent  se  greffer  en 
écusson  sur  le  commun.  Indépendamment  de  ces  va¬ 
riétés ,  il  en  existe  encore  plus  de  trente  espèces,  dont 
je  ne  crois  pas  qu’il  soit  nécessaire  de  parler.  Tous  les 
Frênes  se  multiplient  par  le  semis  aussitôt  la  maturité 
des  graines  ,  ou,  comme  je  viens  de  le  dire,  par  la 
greffe  en  écusson. 

FRITILLAIRE  ,  Couronne  impériale  ,  IIerbe  aux  son¬ 
nettes,  Impériale,  Lis  royal.  Emblème  de  la  puissance. 
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Gros  Ognoji  très-rustique,  dont  la  tige ,  qui  s’élève  à 
|  deux  ou  trois  pieds  ,  se  trouve  garnie  de  feuilles  lisses, 

!  nombreuses  et  d’un  beau  vert.  Les  fleurs,  rouge  safran, 

■  répandent  une  mauvaise  odeur;  elles  sont  placées  en 
couronne,  comme  des  Tulipes  renversées,  sur  un  ou 
deux  rangs.  Leur  aspect  est  d’autant  plus  agréable 
qu’elles  paraissent  dès  le  mois  d’avril,  et  qu’ elles  sont 
surmontées  d’un  joli  feuillage  en  faisceau. 

La  Couronne  impériale  offre  beaucoup  de  variétés , 
dont  voici  les  principales  : 

Feuilles  panachées  de  jaune. 

Fleurs  jaunes. 

Fleurs  doubles. 

Fleurs  orangées. 

Fleurs  couleur  de  soufre ,  etc. 

Toutes  se  multiplient  de  caïeux  en  juillet  et  août, 
époque  à  laquelle  Y  O  gnon  principal  doit  être  rèlevé  et 
nettoyé  tous  les  trois  ou  quatre  ans.  Le  semis,  aussi¬ 
tôt  la  maturité  des  graines  ,  peut  procurer  de  nouvel¬ 
les  variétés. 

On  cultive  encore ,  parmi  beaucoup  d’espèces  ,  la 
Fritillaire  de  Perse ,  dont  la  bulbe  écailleuse  produit 
une  tige  herbacée  d’environ  deux  pieds.  Feuilles  en¬ 
tières  et  oblongues  ;  fleurs,  en  grappes  ,  panachées  * 

d’un  violet-bleu.  Attendu  quelle  est  plus  sensible  aux 

* 

froids  que  la  Couronne  impériale ,  il  est  bon  d’en  con-*- 
server  quelques  pieds  dans  l’orangerie.  Et  la  Fritil- 
î aire- Damier  ou  Méléagrc ,  jolie  plante  bulbeuse  nom¬ 
mée  Damier ,  parce  que  ses  fleurs  ,  jaunes  ,  rouges  ou 
pourpres,  simples  ou  doubles  selon  les  variétés,  repré-r 
sentent  sur  leurs  pétales  une  espèce  d’échiquier.  Elle 
se  cultive  comme  la  précédente. 

FRUIT.  Presque  tous  les  végétaux  produisent  des 
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fruits  ,  qui  sont  plus  ou  moins  bons  ou  ne  valent  rien. 

FRUITERIE.  Elle  doit  être  dans  un  lieu  sec,  à  1  a- 
bri  du  froid  et  garnie  de  tablettes  inclinées,  sur  les¬ 
quelles  on  peut  placer  de  la  mousse  bien  sèche  pour  y 
poser  les  fruits.  De  cette  manière,  ils  se  trouvent  plus 
mollement  que  sur  le  bois,  la  paille  ou  le  foin,  qui 
leur  font  souvent  contracter  un  goût  désagréable  que 
la  mousse  ne  communique  jamais. 

FUME  FERRE.  Plante  à  racine  bulbeuse.  Feuilles 
découpées  et  d’un  très-beau  vert;  fleurs,  en  épis, 
pourpres  ou  blanches  selon  la  variété.  Multiplication 
de  semis  aussitôt  la  maturité  des  graines  ,  ou  de  bul¬ 
bes  ôtées  de  terre  tous  les  trois  ans  et  replantées"  aus¬ 
sitôt.  Terre  franche  et  légère  ;  arrcsemens  si  le  temps 
est  sec. 

Fumeterre  odorante.  Fleurs  jaunes  en  épis;  feuillage 
plus  grand  que  celui  de  la  précédente. 

Fu-meterre  jaune.  Feuillage  persistant;  fleurs  blan¬ 
ches  et  jaunes,  en  épis,  qui  durent  très -long- temps. 

Ces  deux  dernières  espèces  se  cultivent  et  se  multi¬ 
plient  comme  la  première. 

FUMIER.  F.  Engrais. 

FUSAIN  COMMUN  ou  BON  NET-DE  P  .Ê  LUE.  Cet 
arbrisseau,  qui  croît  sans  culture  dans  lés  haies  et  dans 
les  bois ,  mérite  de  figurer  dans  nos  bosquets  par  sa 
docilité  à  prendre  toutes  les  formes  qu’on  veut  lui 
donner.  Feuilles  allongées  d'ün  vert  agréable  ;  fleurs 
en  mai ,  petites,  blanches,  et  produisant  des  fruits 
anguleux  d’un  rouge  vif,  vulgairement  appelés  Bon~ 
nets-  de- Prêtres . 

On  fait ,  avec  le  bois  du  Fusain  ,  des  lardoires  ,  des 
fuseaux  et  du  charbon  très-léger  qui  sert  à  dessiner. 

Le  Fusain  à  larges  feuilles ,  le  Fusain  galeux  et  le 


I  Fusain  toujours  vert  ou  cl  Amérique,  diffèrent  peu  du  com¬ 
mun  ,  sur  lequel  ils  se  greffent  en  fente  ou  en  écussorï. 
Tous  j  eirvent  encore  se  multiplier,  comme  le  premier, 
de  rejetons  ou  de  semis  aussitôt  la  maturité  des  graines. 

Les  jeunes  pousses  du  Fusain  sont  mortelles  pour 
les  moutons  et  les  chèvres. 

Fusain, batard.  V.  Célastre  de  Virginie. 

GAINÉ.  V.  Engainante. 

GAINIER  COMMUN,  Arbre  de  judas.  Les  feuilles  de 
cet  arbre,  qui  ne  s’élève  pas  au  delà  de  vingt  pieds, 
sont  grandes  ,  lisses  ,  arrondies  et  rarement  rongées 
par  les  insectes.  Fleurs,  avant  lés  feuilles,  ronges  ou 
roses  ,  qui  paraissent  en  bouquets  semés  sur  tout  le 
corps  de  l’arbre  et  sur  les  branches.  Variété  à  fleurs 
blanches,  qui,  comme  l’autre,  se  multiplie  par  le* 
graines  qu’on  sème  en  place  au  printemps. 

Le  Gaîmer  du  Canada  se  greffe  sur  le  commun.  Il  est 
en  tout  plus  petit ,  et  ses  feuilles  sont  moins  arrondies. 

GALANE  A  ÉPI.  Plante  vivace  de  pleine  terre ,  qui 
ne  s’élève  pas  au  delà  de  quatre  pieds  ,  et  dont  les  ti¬ 
ges  quadrangulaires  sont  unies.  Feuillage  d’un  vert-noir 
et  lancéolé.  Les  fleurs,  qui  paraissent  fin  de  Pété, 
sont  blanches  et  disposées  en  petits  épis  à  l’extrémité 
des  rameaux.  Éclats  des  pieds  ou  semis  sur  couche  au 
printemps.  Terrain  frais  et  ombragé. 

Il  existe  encore  plusieurs  Galancs.  L’oblique ,  qui 
s'élève  moins  que  la  précédente,  donne  des  fleurs 
semblables  ,  mais  d’un  beau  pourpre  vif;  la  Barbue  et 
la  Campanulée ,  qui  demandent  l’orangerie  l’hiver,  ou 
de  bonnes  couvertures  de  litière  pendant  les  fortei 
gelées. 

GALANTH  ou  GALANTHINE.  V.  Perce-Neige. 
GALANTINE.  F.  Ancolie . 
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GALARÜIENNE  ou  GAILLARDE.  Assez  jolie  plante 
qui  ressemble  un  peu  à  la  Reine-Marguerite.  Tiges 
nombreuses,  faibles  et  velues,  blanchâtres.  Feuilles 
cotonneuses  et  lancéolées  de  plusieurs  dimensions. 
Fleurs  portées  sur  de  longs  pédoncules  ,  grandes  et 
d’un  beau  jaune,  avec  un  disque  brun.  Elles  sont  ino¬ 
dores  et  paraissent  fin  de  l’été. 

Cette  plante,  annuelle  ,  qui  demande  une  bonne  ex¬ 
position  ,  se  sème  ,  au  printemps  ,  sur  couche. 

GA  LÉ  ou  PIMENT  ROYAL.  Arbrisseau  dont  les 
feuilles  ,  oblongues  et  dentées  ,  sont  odorantes  comme 
les  tiges,  formant  buisson  ,  d’environ  quatre  pieds. 

Le  Gale  aime  l’eau  et  les  terrains  marécageux  ;  il  se 
multiplie  ,  en  mars  .ou  avril  ,  de  semences  ,  de  marcot¬ 
tes  ou  de  drageons. 

On  cultive  encore  plusieurs  espèces  de  Gales ,  sur- 
riommés  Ciriers  ou  Arbres  à  la :  cire ,  à  cause  d’une  es¬ 
pèce  de  résine  verte  que  produisent  les  graines  ,  et. 
dont  on  fait  des  bougies. 

Ces  arbrisseaux  ne  sont  pas  très-intéressans. 
GALÉGA  ou  RUE-DE-CHËVRE.  Plante  vivace , 
dont  il  existe  deux  variétés  à  fleurs  blanches  et  bleues, 
en  épis  ,  qui  fleurissent  aux  mois  de  juillet  et  d’août. 
Les  tiges,  en  buisson,  s'élèvent  à  moins  de  quatre 
pieds.  Le  Galega  aime  un  terrain  gras  et  humide;  il 
se  multiplie  de  graines  semées  au  printemps ,  mais  plus 
promptement  de  pieds  éclatés. 

Le  Galega  pose  est  d’orangerie.  Ses  fleurs  ,  grandes 
et  rouge-rosé  ,  paraissent  plus  matin  que  celles  du  pré¬ 
cédent.  Sa  propagation  est  la  même. 

GALLE.  F.  Dentelaire . 

GALE  INSECTE.  F.  Kermès. 

GANT  DE  NOTRE-DAME.  F.  Ancolie. 
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GARANCE,  Plante  à  racine  vivace  ,  très-recherchée 
pour  la  teinture  et  d’un  grand  produit;  elle  croît  na¬ 
turellement  en  Flandre  et  surtout  auprès  de  Lille, 
d'où  vient  la  meilleure. 

On  assure  que  la  décoction  de  sa  racine  dans  le  vi¬ 
naigre  et  l’eau  a  beaucoup  d’efficacité  contre  les  chu¬ 
tes  et  contusions. 

Les  tiges  et  les  feuilles  donnent  du  brillant  aux  vases 
d'étain  ,  et  servent  à  polir  les  métaux. 

GARDÈNE  ou  GAR DENIE ,  Jasmin. du  Cap.  Arbris¬ 
seau  toujours  vert  et  très-joli.  Feuilles  ovales  ,  lancéo¬ 
lées  et  luisantes;  fleurs  en  tube ,  blanches  et  d’une 
odeur  de  Girofle.  Terre  de  bruyère;  serre  ou  orange¬ 
rie.  Beaucoup  d’eau  l’été. 

La  Gardénie,  dont  on  connaît  plusieurs  espèces  et 
variétés,  se  multiplie,  au  printemps,  de  graines,  de 
marcottes  ou  de  boutures  sur  couche  et  sous  châssis. 

Une  double  peut  se  greffier  sur  la  simple,  en  fente 
ou  en  approche,  aux  époques,  déterminées  pour  ces 
sortes  de  greffes. 

.  GAROU.  V.  Lancéolé  particule'. 

GA  R  OU  PE.  V .  Camé l te . 

GASTRIQUES  (  Embarras).  V.  Cerisier.  ' 

G  ATTILLIER,  Arbre  au  poivre  ou  âgnus  castus.  Ar¬ 
brisseau  de  pleine  terre  dont  il  existe  plusieurs  varié¬ 
tés.  Feuillage  un  peu  cotonneux  et  blanchâtre  en  des¬ 
sous  ;  fleurs  d’été  ,  violettes  ,  rouges  ,  blanches  ou  gris- 
de-lin ,  en  épis  a  1  extrémité  des  branches.  Mùltipîicg- 
tion  de  graines  au  printemps  sur  couche  ,  de  boutur  s 
ou  de  marcottes.  Tout  terrain  ;  exposition  demi -ombra- 
gée;  arrosemens  pendant  les  sécheresses  ;  couvertures 
l’hiver. 

Les  prêtresses  de  Cérès  formaient  leur  couche  virgi- 
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nale  des  rameaux  du  Gaitillier ,  qu’ elles  regardaient 
comme  le  palladium  de  leur  chasteté.  C’est  pourquoi 
il  est  devenu  Y emblème  de  la  froideur. 

G  AURA  BISANNUEL.  Très-jolie  plante  de  pleine 
terre,  qui  s’élève  à  près  de  quatre  pieds,  et  se  sème 
souvent  d  elle-même.  Feuilles  d’un  beau  vert,  sans 
pétioles,  lancéolées  et  marquées  d’une  nervure  blan¬ 
châtre.  Les  fleurs,  qui  ne  s’ouvrent  que  le  soir,  sont 
assez  grandes  ,  en  épis  et  à  calice  rouge.  Multiplication 
de  graines  en  terre  légère  et  fraîche. 

GAZON  ANGLAIS.  V.  Ivraie. 

GAZONS.  Pour  les  maintenir  fms  et  bien  verts  ,  il 
faut  les  battre  et  les  tondre  souvent. 

GELÉE  BLANCHE.  Pour  en  garantir  les  Haricots  et 
autres  légumes  tendres  ,  de  même  que  les  fleurs  de 
Pêchers  et  d 'Abricotiers ,  il  suffit  de  les  arroser  à  plu- 
-  sieurs  reprises  avec  de  l’eau  froide  avant  le  lever  du 
soleil. 

Un  jardinier  de  Francfort  prétend  qu’en  entourant 
le  pied  des  arbres  de  neige  ou  de  glace  ,  on  empêche 
la  floraison  prématurée  des  arbres  fruitiers,  dont  les 
fleurs  ,  par  ce  moyen,  se  trouvent  garanties  des  gelées 
tardives. 

GENCIYES.  V.  Arrête-Bœuf,  Cochléaria  ,  Figuier , 
Rue,  Sauge. 

GENÊT  D’ESPAGNE.  Cet  arbrisseau,  assez  sem¬ 
blable  à  celui  qui  croît  naturellement  dans  les  jeunes 
taillis  ,  produit  de  jolies  fleurs  jaunes  ,  en  grappes  le 
long  des  rameaux  et  très-odorantes.  Il  se  multiplie  de 
graines  semées  au  printemps  en  place  et  mieux  en 
pots,  pour  faciliter  la  plantation  des  jeunes  sujets, 
qui,  à  cause  de  leurs  racines  pivotantes,  reprennent 
difficilement.  Ce  Genêt  offre  une  variété  à  fleurs  dou- 
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blés,  sans  odeur,  et  moins  robuste  que  le  précédent , 
sur  lequel  on  peut  le  greffer. 

On  cultive  encore  plusieurs  espèces  de  Genêts ,  dont 
voici  les  noms  des  principales  : 

Genêt  a  fleurs  blanches.  Plus  petit  que  le  Genêt 
d’ Espagne ,  et  couvert  d’une  espèce  de  duvet. 

Genet  des  teinturiers  ou  Herbe  a  jaunir. 

Genêt  a  balais.  Plus  grand  et  aussi  commun  dans 
nos  bois  que  le  précédent.  Les  jeunes  boutons  de  ses 
fleurs  peuvent  se  confire  au  vinaigre  comme  les  Cêipres 
et  les  Capucines. 

Genêt  a  feuilles  de  lin.  Dont  les  feuilles  sont  soyeu¬ 
ses  en  dessous  et  comme  argentées  :  il  demande  une 
bonne  terre  et  l’orangerie. 

En  brûlant  sur  une  assiette  des  jeunes  branches  ver¬ 
tes  de  Genêt ,  on  en  retire  une  huile  noire  très-causti¬ 
que  que  l’on  emploie  contre  les  dartres. 

GENÉVRIER.  COMMUN.  Emblème  de  V asile  et  du 
secours.  Parce  que  le  lièvre  aux  abois  vient  avec  con¬ 
fiance  se  blottir  sous  ses  tiges  ,  dont  l’odeur  forte  met 
les  chiens  en  défaut.  Arbrisseau  connu,  toujours  vert 
et  épineux  ;  il  aime  les  terres  pierreuses  et  les  monta¬ 
gnes. 

La  décoction  de  ses  baies  augmente  l’appétit  et  fa¬ 
cilite  la  digestion  ;  elle  est  bonne  dans  la  gravelle.  On 
en  fait  des  liqueurs  et  des  dragées  très  agréables. 

Genévrier-Cedre  de  Virginie  ou  Cèdre  rouge.  Il  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Genévrier  commun , 
mais  son  feuillage  est  plus  beau  et  son  bois  beaucoup 
plus  rouge  :  il  sert  à  faire  des  crayons.  Ces  deux  espè¬ 
ces  ,  que  l’on  peut  multiplier  de  boutures  ou  de  semis, 
sont  à  peu  près  les  seules  cultivées  dans  nos  jardins, 
où  leur  verdure  et  leur  forme  pyraiyidale  produisent 
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un  bon  effet,.  J’en  ai  de  très-beaux.  11  existe  encore 
huit  ou  dix  espèces  de  Genévriers  dont  je  ne  parlerai 
pas. 

GENRE.  Les  genres  de  plantes  sont  divisés  en  espè¬ 
ces,  et  les  espèces  en  variétés. 

GENTIANE  (Petite),  Violette  d’automne.  Plante 
vivace  et  très-basse  ,  dont  les  feuilles  sont  persistantes 
et  lancéolées.  Fleurs  solitaires  ,  en  cloche  et  (Lun  très- 
beau  bleu.  Multiplication  par  les  drageons  séparés  en 
automne  ,  ou  par  le  semis  aussitôt  la  maturité  des  grai¬ 
ne®  ,  en  terre  légère  ou  de  bruyère  souvent  arrosée. 

On  cultive  encore  les  espèces  suivantes  : 

Gentiane  pourprée.  Qui  s’élève  à  près  de  deux  pieds. 
Feuilles  ovales  et  aiguës  ;  grandes  fleurs  pourpres  ,  ran¬ 
gées  circuiairement  autour  des  tiges. 

Gentiane  jaune.  Beaucoup  plus  élevée  que  la  précé¬ 
dente.  Fleurs  d’un  beau  jaune  éclatant. 

Gentiane  printanière.  Basse  et  charnue.  Fleurs  bleu 
vif. 

Ces  trois  Gentianes  se  multiplient  comme  la  pre¬ 
mière.  Leur  racine  est  fébrifuge. 

Un  morceau  de  viande  plongé  dans  une  forte  dé¬ 
coction  de  Gentiane  ,  s’y  conserve  frais  pendant  plus 
d’un  mois. 

GÉRANIUM,  Bec  de  grue.  Plante  vivace  dont  il 

» 

existe  près  de  deux  cents  espèces  de  variétés,  qui  se 
distinguent  par  les  feuilles,  les  fleurs  et  l’odeur  assez 
généralement  mauvaise.  Les  tiges  des  Géraniums  s’élè¬ 
vent  d’un  à  dix  pieds  ,  et.  produisent  beaucoup  de 
branches  qui  se  rangent  mal.  Feuilles  variant  de  forme 
et  de  grandeur;  fleurs  rouge  plus  ou  moins  foncé, 
violettes  ou  blanches. 

•plantes  -  arbrisseaux  demandent 
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bonne  terre  légère,  peu  d’eau  l’été  et  presque  pas 
dans  l’orangerie,  où  il  est  bon  de  les  rentrer  l’hiver, 
en  ayant  soin  de  donner  de  l'air;  elles  se  multiplient 
de  graines  semées  sur  couche  ,  et  de  boutures  au  prin-t 
temps. 

Je  donne  ci-après  les  noms  des  principales  variétés 

GeRÀî»UM  A  FEUILLES  EN  ENTONNOIR  et  A  FLEURS  GRIS-DE¬ 
LIN.  En  panicule. 

Géranium  a  feuilles  de  mauve.  Fleurs  rouge  pâle  et 
rouge  vif. 

Géranium  a  feuilles  de  vigne.  Fleurs  gris  de  lin. 

Géranium  visqueux.  Fleurs  mouchetées. 

Géranium  a  odeur  d’épice,  a  odeur  de  mélisse  et  a 
odeur  de  rose  (  Géranium  rosa  ). 

Géranium  a  fleurs  rouges  et  a  feuilles  panachées  de 

BLANC. 

Géranium  a  fleurs  couleur  de  feu. 

Géranium  a  grandes  fleurs  couleur  de  cerise. 

Géranium  a  fleurs  carmin-écarlate. 

Géranium  triste.  Fleurs  violettes  ou  jaune  rembru¬ 
ni,  d’une  odeur  agréable  pendant  la  nuit  seule¬ 
ment,  etc. 

Géranium  musqué  a  odeur  d’ambroisie.  Cette  espèce, 
qui  s’élève  peu  au-dessus  d’un  pied ,  est  annuelle  et 
se  multiplie  de  graines  semées  en  mars ,  en  pleine 
terre,  à  bonne  exposition  ou  sur  couche.  Feuilles 
nombreuses  et  radicales  ;  fleurs  petites  et  purpurines. 
GERÇURES.  V.  Coignassier. 

GERMAINE  A  FEUILLES  D’ORTIE.  Petit  arbuste 
de  deux  pieds,  qui  répand  une  odeur  forte,  et  dont  les 
feuilles  persistantes  sont  grandes ,  dentées  et  d’un 
vert  foncé.  Fleurs  en  grappes,  odorantes  et  d'un  beau 
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bleu  clair.  Terre  légère;  bonne  exposition  et  peu 
d’eau. 

Une  autre  espèce  ,  surnommée  Basilic  de  la  Chine  , 
s'élève  beaucoup  moins  et  produit  des  fleurs  plus 
petites. 

Ces  deux  arbustes,  d’orangerie,  se  multiplient  de 
graines  semées  sur  couche  ,  ou  de  boutures  au  prin¬ 
temps. 

GERMÂNDRÉE,  Chamadis  en  arbre.  Joli  petit  ar¬ 
buste  toujours  vert  de  deux  à  trois  pieds  ,  remarqua¬ 
ble  par  son  feuillage  luisant.  Fleurs  sans  apparence , 
d’un  blanc  sale. 

La  Germandrée  se  multiplie  de  graines  semées  en 
mars,  de  boutures  au  printemps,  et  de  drageons  enra¬ 
cinés  à  cette  époque  ou  en  septembre. 

On  cultive  de  même  : 

La  Germandrée  d Espagne , 

La  Germandrée  d  odeur  de  pomme , 

Et  la  Germandrée  maritime. 

Toutes  demandent  à  passer  l’hiver  dans  l’orangerie. 

GERME.  Dans  les  graines  il  devient  plante,  et  feuille 
ou  fleur  dans  les  boutons. 

GERMINATION.  Développement  du  germe.  Il 
existe  dans  la  terre.avant  que  la  plante  ne  soit  levée. 

GESSE.  Cette  plante  annuelle,  classée  parmi  celles 
à  fourrages,  est  aussi  connue  sous  le  nom  de  Lentille 
d  Espagne.  Quelquefois  admise  dans  les  jardins  ,  on  la 
mange  en  vert  comme  les  Pois. 

Gesse  a  larges  feuilles  ,  Pois  vivace  ou  de  la  Chine. 
Plante  à  racine  vivace  ,  dont  les  tiges ,  de  quatre  à  cinq 
pieds ,  sont  grimpantes ,  les  feuilles  allongées  et  poin¬ 
tues  ,  et  les  fleurs  grandes,  en  grappes,  d’un  beau 
rouge  et  inodores;  elles  ne  paraissent  que  deux  ou 
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trois  ans  après  le  semis  qu’il  faut  faire  en  place  au 
printemps. 

Gesse  odorante.  V.  Pois  de  senteur. 

GINGO.  Grand  arbre  originaire  de  la  Chine,  à 
branches  et  rameaux  nombreux  ,  qui  se  multiplie  de 
rejetons  ou  de  marcottes  en  bonne  terre,  profonde, 
humide  et  bien  exposée.  Il  est  surnommé  Arbre  du  ciel , 
Salisburia  et  Arbre  aux  quarante  e'cus  ,  parce  que  les 
premiers  ont  été  vendus  cette  somme. 

GIRAUMONT.  V.  Citrouille. 

GIROFLÉE  DES  DAMES.  V.  Julienne. 

Giroflée  jaune  des  murailles,  Violier  -  Ravenelle  , 
Muret.  Emblème  de  la  fidélité  au  malheur.  Parce  qu’elle 
aime  à  croître  dans  les  fentes  des  vieux  murs  ,  sur  les 
ruines  et  sur  les  tombeaux. 

Cette  plante  offre  les  variétés  suivantes  : 

Celle  à  grandes  fleurs,  simples  et  semi-doubles,  d’un 
très-beau  jaune  ,  ou  panachées  rouge  pourpre,  et  cel¬ 
les  à  fleurs  doubles  surnommées  Rameau ,  Baguette  ou 
Bâton  d'or. 

La  simple  et  la  semi-double  se  multiplient  de  graines 
semées  de  mars  en  août  sur  couche  ,  ou  dans  un  ter¬ 
rain  léger  et  bien  exposé. 

La  propagation  des  doubles  a  lieu,  tout  l’été,  par 
boutures  faites  de  branches  nouvelles  dans  une  bonne 
terre  ,  à  l’ombre,  avec  arrosemens  pendant  une  quin¬ 
zaine,  après  lequel  temps  elles  peuvent  être  exposées 
peu  à  peu  au  soleil.  Fin  de  septembre,  la  reprise  est 
assurée  ,  alors  on  peut  la  mettre  en  place  ou  dans  des 
pots  pour  les  rentrer  l’hiver  en  orangerie. 

Giroflée  des  jardins.  Emblème  clune  beauté  durable. 
A  cause  de  son  éclat  moins  passager  que  celui  de  cent 
autres  fleurs. 


Cette  piaule,  bisannuelle  ou  trisannuelle  ,  fait  un 
des  plus  beaux  ornemens  de  nos  jardihs  par  la  variété 
de  ses  fleurs  et  sa  bonne  odeur.  On  la  sème,  en  mars, 
sur  couche  ou  en  pleine  terre  bien  terreautée.  Le  plant, 
assez  fort,  se  inet  en  pépinière  jusque  vers  la  fin  de 
l’été,  époque  à  laquelle  il  est  facile  de  reconnaître  les 
plantes  à  fleurs  doubles ,  dont  le  bouton  est  plus  ar¬ 
rondi  que  celui  de  la  simple,  et  ne  croque  pas  sous  la 
dent  comme  ce  dernier.  Les  fleurs  de  cette  Giroflée  ne 
se  montrent  qu’un  an  ou  quinze  mois  après  le  semis  ; 
elles  sont  rouges,  violettes,  couleur  de  chair,  pana¬ 
chées  ou  blanches.  Cette  dernière  demande  plus  de 
soins  que  les  autres. 

Giroflée-Quarantaine  eu  Quarantain.  Cette  espèce  , 
annuelle,  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  mais 
elle  est  plus  petite.  On  lui  connaît  plusieurs  variétés, 
dont  la  plus  belle  est  la  Quarantaine  royale ,  peu  ra¬ 
meuse,  rouge  ,  couleur  de  chair  ,  blanche  ou  violette. 

Semés  au  printemps,  les  Quarantains  donnent  leurs 
fleurs  trois  mois  après. 

Giroflée  grecque.  Elle  ne  diffère  des  précédentes  que 
par  son  feuillage  d’un  vert  plus  foncé. 

Giroflée  cocar deau  ,  Fenestrelle,  ou  seulement  Co¬ 
car  cleau  . 

Fleurs  doubles,  grandes,  rouges,  en  une  seule 
grappe  serrée. 

Giroflée  de  Mahon.  V.  Julienne. 

GLACIALE.  V.  Ficoide. 

GLAUQUE.  Se  dit  des  feuilles  d'un  vert  blanchâtre 
et  farineux. 

GLAYEUL..  Plante  bulbeuse  dont  on  connaît  plus 
de  vingt  espèces  ou  variétés,  parmi  lesquelles  plusieurs, 
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l rès-jolies ,  demandent  une  culture  entendue  et  soi- 
g  née. 

Le  Glaïell  commun,  surnommé  li ose  de  Geai ,  est  un 
petit  Ognon  peu  délicat,  qui  produit  une  tige  de 
quinze  à  dix-liuit  pouces  et  fleurit  en  mai.  Ses  fleurs, 
de  couleur  cramoisi  foncé  ,  sont  en  entonnoir  et  dispo¬ 
sées  en  épis  d’un  seul  côté.  Variétés  à  fleurs  blanches 
et  roses.  Les  caïeux  ,  relevés  en  juillet  ,  se  plantent ,  à 
1  automne,  dans  une  terre  légère  non  fumée. 

Le  Glaïeul  de  Constantinople  est  moins  élevé ,  et  ses 
fleurs,  plus  grosses,  sont  aussi  plus  nombreuses.  Va¬ 
riétés  de  diverses  couleurs.  Il  se  multiplie  comme  le 
premier,  mais  il  est  un  peu  moins  rustique. 

GLOBULAIRE.  Plante  vivace  et  basse  dont  il  existe 
deux  ou  trois  espèces. 

La  Globulaire  commune  donne,  au  commencement  de 
l’été  ,  des  fleurs  bleues  ,  petites  et  réunies  ;  elle  se 
multiplie  par  l’éclat  des  pieds  en  terre  légère  bien  ex¬ 
posée.  U  est  bon  de  la  rentrer  l’hiver. 

GLU.  V.  Houx. 

GNIDIEVNE.  Les  amateurs  cultivent  sous  ce  nom 
trois  jolis  arbrisseaux,  qui  demandent  la  terre  de 
bruyère  et  l’orangerie;  ils  diffèrent  entre  eux  par  la 
taille  et  les  fleurs  blanches  ou  jaune  soufré  qui  répan¬ 
dent,  le  soir  seulement,  une  odeur  agréable.  On  les 
multiplie  ,  au  printemps  ,  de  graines  semées  sur  cou¬ 
che  ,  de  marcottes  ou  de  boutures. 

GOBELET  DE  LA  CHINE.  V .  Campanule  à  grosses 
fleurs. 

GOBE-MOUCHE.  V .  Apocin  et  Arum. 

GODET,  On  dit  fleur  en  godet  quand  elle  en  a  la 

forme. 
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GOMME.  Matière  qui  coule  de  certains  arbres  et 
s’épaissit  à  l’air. 

GOMPHRÈNE,  Amaranthinr  ,  Immortelle-Violette. 

i 

Plante  annuelle  de  plus  d’un  pied  ,  que  I  on  sème  sur 
couche  en  avril  pour  mettre  ensuite  à  bonne  exposi¬ 
tion.  Feuilles  lancéolées,  duveteuses  et  molles  ;  fleurs 
rouge-violet  qui  se  passent  difficilement.  Il  en  existe 
une  variété  à  fleurs  blanches. 

GOURMANDE  (Branche).  Celle  qui,  contenant 
plus  de  sève  que  les  autres  ,  pousse  rapidement.  Il  est 
presque  toujours  nécessaire  de  la  supprimer. 

GOUSSE.  Esp  èce  de  coque  qui  renferme  les  graines. 
(  Pois,  Fèves ,  etc.  ) 

La  réunion  de  plusieurs  petites  bulbes  de  X Ail  s’ap¬ 
pelle  aussi  Gousse. 

GOUTTE.  V.  Chêne. 

GOUTTE  DE  SANG.  V.  Adonide. 

GRADIN.  V.  Théâtre. 

GRAINES.  Les  graines  servent  à  la  propagation  des 
végétaux.  Recueillies  avec  soin  et  semées  dans  l’année, 
elles  procurent  du  plant  vigoureux  que  ne  donnent 
pas  celles  plus  âgées.  Les  sujets  provenus  de  semences 
conservées  sont  faibles,  et  beaucoup  moins  disposés 
à  se  reproduire  que  les  autres  ;  de  là  vient  lapréférence 
accordée  aux  vieilles  graines  de  Choux ,  de  Chicorées , 
de  Laitues  ou  de  Choux-Fleurs ,  dont  les  sujets  montent 
difficilement.  Il  faut  cependant  observer  qu’il  est  un 
terme  au  delà  duquel  les  graines  ne  germent  plus. 
Ce  terme  est  indiqué  dans  le  Tableau  synoptique  placé 
à  la  ün  de  ce  volume. 

Le  seul  moyen  de  conserver  les  espèces  franches, 
est  de  tenir  éloigné  les  uns  des  autres  les  porte-grai¬ 
nes  des  variétés  qui  ont  entre  elles  de  l’analogie  ,  et 
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dont  le  mélange  des  poussières  fécondantes  amènerait 
la  dégénéra tionT 

La  bonté  des  graines  dépend  d’une  parfaite  maturité 
et  des  soins  donnés  à  leur  conservation;  elles  doivent 
être  tenues  dans  un  local  sain,  et  préservées  du  con¬ 
tact  de  l’air  et  de  l’humidité. 

Si  l’âge  ou  d’autres  motifs  font  douter  de  leur  qua¬ 
lité  ,  on  ne  peut  s’en  assurer  qu’en  les  essayant  avant 
de  semer. 

Quelques  vieux  auteurs  assurent  avec  confiance  que 
les  semis  de  graines  ,  trempées  dans  des  liqueurs  com¬ 
posées  ,  réussissent  mieux  que  les  autres  et  sont  plus 
hâtifs.  Il  ne  faut  jamais  faire  usage  de  ce  moyen  :  l’hu¬ 
midité  de  la  terre,  celle  qu’elle  reçoit  des  pluies,  les 
rayons  du  soleil  et  l’influence  de  l’air ,  suffisent  pour 
accélérer  la  végétation.  En  supposant  meme  qu’une 
graine  un  peu  forte  et  desséchée  eût  besoin  d’humidité 
pour  aider  le  développement  de  son  germe,  il  suffirait 
de  la  mettre  pendant  douze  ou  vingt-quatre  heures 
dans  l’eau  pure  ,  qui  vaut  beaucoup  mieux  que  les 
préparations  plus  ou  moins  brûlantes  dont  l’emploi  ne 
peut  être  conseillé  que  par  l’ignorance  ou  le  charlata¬ 
nisme.  V.  Semis. 

GRAPPE.  Ce  mot  est  employé  en  parlant  des  fleurs 
ou  des  fruits  ainsi  disposés. 

GREFFE.  Elle  consiste  à  rapporter  un  végétal  sur 
un  autre  afin  démultiplier,  sans  altération,  l’espèce 
qu’on  désire  conserver.  On  appelle  sujet  on  franc  l’ar¬ 
bre  qui  reçoit  la  greffe ,  dont  l’adoption  et  la  durée  ne 
peuvent  être  complètes  qu’autant  qu’il  existe  entre  elle 
et  l’autre  une  analogie  parfaite. 

La  greffe  exige  une  pratique  suivie  et  beaucoup  d’a¬ 
dresse  dans  la  manière  d’opérer.  Je  n’entreprendrai 


GRE 


*2 

I  02 

pas  d'en  donner  les  principes  détaillés,  qui  ne  peuvent 
trouver  place  dans  un  Dictionnaire  abrégé  des  élémens 
du  jardinage.  L’amateur  qui,  pour  la  première  fois, 
voudra  s’occuper  de  cette  amusante  opération  ,  s  aidera 
des  connaissances  et  de  l’expérience  d’un  ami,  beau¬ 
coup  plus  utiles  que  les  traités  les  plus  longs  et  les 
mieux  faits. 


Principales  maniérés  de  greffer. 

Greffe  par  approche.  Elle  consiste  à  unir  deux  bran¬ 
ches  de  même  grosseur,  au  moyen  de  plaies  faites  à 
chacune  d’elles  plus  ou  moins  profondément.  Ainsi 
appliquées  l’une  sur  l’autre  et  maintenues  dans  cet 
état,  elles  s’incorporent  et  s’identifient  de  manière  à 
ne  plus  former  qu’un  même  arbre.  Cette  greffe ,  dont 
la  nature  nous  offre  des  exemples  dans  les  bois,  n’est 
pratiquée  dans  le  jardinage  que  pour  les  sujets  qui 
réussissent  difficilement  par  les  autres. 

Greffe  ex  fente.  Elie  s’opère  en  insérant  dans  le  su¬ 
jet  un  rameau  taillé  en  coin  :  pour  cela  ,  on  étête  la 
tige  ou  les  branches  du  sujet,  que  l’on  veut  soumettre 
à  la  greffe;  on  les  fend  ensuite  transversalement;  l’on 
y  fait  entrer  le  rameau  de  manière  que  son  écorce 
coïncide  avec  celle  du  sujet.  Cette  attention  est  néces¬ 
saire  pour  assurer  le  succès.  On  maintient  la  fente 
serrée  au  moyen  d’une  ligature  de  laine,  de  chanvre 
ou  de  roseau  ;  et  ,  pour  empêcher  le  contact  de  l’air, 
on  recouvre  le  tout  d’une  mixtion  de  poix  résine  et 
de  cire  fondues  ensemble  ,  ou  d’une  terre  glaise  mêlée 
avec  un  peu  de  foin.  Cette  greffe  prend  encore  le  nom 
de  Poupée ,  à  cause  d’une  enveloppe  de  toile  dont  on 
recouvre  souvent  l’emplâtre. 
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Greffe  en  couronne.  Au  lieu  de  fendre  le  sujet,  on 
sépare  en  plusieurs  endroits  l’éeorce  d'avec  le  bois  par 
1  insertion  d  un  petit  coin,  pour  y  enfoncer  un  cer¬ 
tain  nombre  de  greffes  taillées  et  aplaties  par  le  bout 
d  une  manière  proportionnée  aux  ouvertures.  Le  reste 
de  1  opération  est  le  même  que  pour  la  greffe  en  fente. 

Greffe  a  la  Huart  (i).  On  coupe  horizontalement  la 
tete  d  un  jeune  sujet  en  pleine  sève,  et  dont  la  gros¬ 
seur  n  excède  pas  celle  du  doigt  ;  on  y  fait  une  entaille 
triangulaire  jusqu’aux  deux  tiers  du  diamètre  de  la 
coupe  ,  diminuant  de  profondeur  et  de  largeur  en  des¬ 
cendant  de  douze  a  quinze  lignes.  La  greffe ,  disposée 
de  manière  à  remplir  parfaitement  cette  entaille  ,  doit 
être  de  même  grosseur  que  le  sujet ,  et  garnie  de  ses 
feuilles  ,  de  ses  fleurs  et  souvent  de  ses  fruits.  Après 
1  avoir  assujettie  par  un  lien  et  enveloppé  comme  la 
greffe  en  fente,  il  faut  la  couvrir  d’une  cloche  ou  la  pla¬ 
cer  sur  une  couche  vitrée.  Cette  manière  demande  , 
plus  qu'aucune  autre  ,  beaucoup  d’attention,  d’adresse 
et  de  célérité. 

Greffe  en  flûte.  Quand  1#.  sève  monte,  on  détache 
un  anneau  d’écorce  garni  d’un  ou  deux  yeux,  que  l’on 
place  à  1  extrémité  d’un  sujet  de  même  grosseur  dé¬ 
pourvu  d’un  semblable  anneau.  Cette  greffe  est  em¬ 
ployée  pour  le  Noyer  et  le  Châtaignier ,  afin  de  leur 
faire  porter  de  plus  belles  Noix  ou  des  Marrons . 

Greffe  en  écusson.  Ainsi  nommée  parce  qu’elle  con- 


(0  Huart.  mon  compatriote  et  mon  ancien  ami,  avant  de  faire 
connaître  cette  greffe  de  son  invention,  s’en  servait  exclusivement  pour 
les  jeunes  Orangers ,  dont  il  faisait  un  commerce  considérable.  Rien  né- 
tait  plus  joli  que  cette  quantité  de  jeunes  et  très-petits  arbustes  remplis  ' 
de  fleurs.  Le  fils  de  cet  habile  jardinier ,  non  moins  inslvuit  que  son  père, 
possède  encore  à  Paris  une  riche  collection  marchande  A' Orangers. 
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siste  en  une  portion  d’écorce  munie  d'un  œil  ,  à  la¬ 
quelle  on  donne  une  forme  triangulaire.  On  l’applique 
dans  une  incision  faite  sur  le  sujet  en  forme  de  T  ,  de 
manière  qu’à  l’exception  de  l’œil  ,  son  écorce  puisse 
envelopper  l’écusson  :  le  tout  doit  être  lié  avec  de  la 
fdasse  ou  du  roseau.  Cette  greffe,  faite  au  printemps 
pendant  la  sève  ,  s’appelle  Greffe  en  écusson  à  œil  pous¬ 
sant ,  parce  que  le  bouton  du  morceau  d’écorce  pousse 
sur-le-champ.  Il  faut  alors  raccourcir  le  sujet  à  deux 
pouces  au-dessus  de  l’écusson.  Quand  on  retarde  la 
même  opération  jusqu’au  moment  où  la  sève  est  sur  le 
point  de  s’arrêter,  le  bouton  commence  seulement  à 
pousser  au  printemps  suivant ,  époque  à  laquelle  on 
coupe  la  tête  du  sujet.  On  nomme  cette  greffe,  Greffe 
en  écusson  à  œil  dormant. 

De  toutes  les  manières  de  greffer,  celle  en  écusson 
est  la  plus  simple ,  la  plus  prompte ,  la  plus  facile  ,  la 
plus  usitée ,  et  en  général  la  plus  sûre. 

On  greffe  encore  de  beaucoup  d’autres  manières  ; 
mais  toutes  ces  greffes  ont  plus  ou  moins  de  ressem¬ 
blance  avec  celles  que  je  viens  de  décrire. 

Nota.  Pour  connaître  l’époque  à  laquelle  les  diffé- 
rens  arbres  et  arbrisseaux  doivent  être  greffés ,  V.  le 
Tableau  synoptique. 

GREFFE.  La  branche  et  le  bouton  étrangers  a  l’ar¬ 
bre  qui  doit  les  recevoir  se  nomment  Greffe. 

GREFFOIR.  Espèce  de  couteau  qui  sert  à  greffer, 
et  dont  l’extrémité,  en  ivoire  ou  en  os,  est  amincie 
pour  détacher  l’écorce  du  bois. 

GRENADIER.  Grand  arbrisseau  qui ,  dans  le  midi 
de  la  France,  peut  demeurer  en  pleine  terre,  au  pied 
d’un  mur,  à  bonne  exposiiien  ,  en  ayant  soin  de  le 
couvrir  pendant  les  froids  :  il  est  plus  souvent  cultivé 
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ï  en  caisse  qu  autrement.  Rameaux  nombreux  ;  petites 
feuilles  lancéolées  et  pointues  aux  deux  extrémités, 
lisses  et  rougeâtres  sur  les  bords  ;  fleurs  simples ,  d’un 
rouge  ponceau  très-éclatant  ,  auxquelles  succèdent  de 
gros  fruits  recouverts  d’une  peau  très- épaisse  et  ren¬ 
fermant  une  pulpe  colorée  et  succulente. 

La  Grenade,  bien  mûre,  est  assez  bonne  ;  mais  son  trop 
grand  usage  trouble  la  digestion  et  affaiblit  l’estomac. 

Grenadier  a  fleürs  doubles.  Cette  espèce  est  une  va¬ 
riété  de  la  précédente.  Ses  fleurs,  plus  ou  moins  dou¬ 
bles  et  grandes  ,  produisent  un  effet  charmant.  Pour 
en  obtenir  davantage  ,  il  faut  pincer  l’extrémité  des 
rameaux. 

Les  curieux  cultivent  encore  : 

Le  Grenadier  a  fleurs  blanches  doubles  , 

Le  Grenadier  a  fleurs  jaunes  doubles  , 

Et  le  Grenadier  nain  d’Amérique,  dont  les  fleurs  sont 
simples,  mais  beaucoup  plus  nombreuses  que  les  dou¬ 
bles. 

Les  Grenadiers  aiment  une  terre  légère  et  bien  ter- 
reautée  ,  le  soleil  et  de  fréquens  arrosemens  l’été  ;  ils 
demandent  d’être  rentrés  l’hiver  dans  l’orangerie,  et 
se  multiplient  tous  de  boutures,  marcottes  et  drageons 
enracinés  ,  ou  par  la  greffe  sur  le  franc. 

GPxENADILLE  BLEUE,  Fleur  de  la  passion.  Ar¬ 
brisseau  sarmenteux  et  grimpant.  Feuilles  palmées  , 
pointues  et  unies  sur  les  bords  ;  fleurs  solitaires  , 
grandes ,  et  dans  lesquelles  on  croit  apercevoir  une 
partie  des  instrumens  de  la  passion.  Elles  se  passent  en 
vingt-quatre  heures  ;  mais  l’arbrisseau  en  donne  beau¬ 
coup  pendant  l’été  si  on  a  soin  de  l’arroser.  Il  de¬ 
mande  une  bonne  terre,  l’exposition  la  plus  chaude 
et  de  bons  abris  l’hiver.  Il  vaut  mieux  les  élever  en 
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pots  ,  afin  de  pouvoir  les  rentrer  dans  l’orangerie. 
Multiplication  de  bout  ares  ,  marcottes  et  rejetons  au 
printemps,  ou  par  le  semis  aussitôt  la  maturité  des 
m'ai  nés 

O 

Il  y  a  un  grand  nombre  d’espèces  et  variétés  de 
Grenadilles  qui  ne  valent  pas  mieux  que  la  bleue  ; 
quelques-unes  demandent  la  serre  chaude. 

GRIFFE.  Racine  ayant  cette  forme.  Griffe  de  Re¬ 
noncule  ,  d  Asperge  ,  etc. 

GROSEILLE  R  COMMUN.  Fruits  rouges  et  blancs. 
Cet  arbrisseau,  généralement  connu,  se  dispose  vo¬ 
lontiers  en  buisson  :  la  taille  cependant  peut  lui  don¬ 
ner  une  autre  forme.  Une  fois  planté,  il  ne  demande 
d’autres  soins  que  d’être  dégagé  du  bois  mort  et  des 
rameaux  trop  nombreux,  opération  qui  se  fait  ordinai¬ 
rement  fin  de  février.  Ses  fleurs  ",  en  grappes  ,  donnent 
naissance  à  des  baies  fondantes  ,  acidulés,  et  plus  ou 
moins  grosses  selon  bespèce  ou  le  terrain. 

Le  Grosciller ,  empaillé  peu  de  temps  avant  la  matu¬ 
rité  des  fruits  ,  peut  les  conserver  jusqu’aux  gelées. 

On  fait ,  avec  le  suc  de  la  Groseille ,  une  boisson 
très-agréable,  rafraîchissante  et  diurétique. 

Groseit.ler  noir,  Cassis  ou  Poivrier.  Plus  grand  que 
le  précédent.  Feuilles  et  bois  odorant;  fruits  noirs 
d’un  goût  austère  ,  tonique  et  bon  pour  l’estomac.  On 
en  fait  du  ratafia. 

Groseiller  Épineux,  surnommé  Groseiller  à  maqui- 
reau  ,  parce  que  ses  fruits  verts  s’emploient ,  comme  le 
Verjus ,  pour  l’assaisonnement  des  maquereaux.  Par¬ 
venus  à  maturité,  ils  sont  sucrés  et  très-bons,  sans 
avoir  pourtant  l’agréable  acidité  des  Groseilles  rouges 
et  blanches  II  en  existe  plus  de  vingt  variétés  à  fruits 
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Mânes,  violets  ,  jaunes ,  rouges  ,  eum  et  plus  ou  moins 
gros. 

Tous  les  Groseillers  se  multiplient ,  en  octobre  et 
mieux  aü  printemps  ,  de  boutures,  de  marcottes  ou  de 
pieds  enracinés  ;  ils  ne  sont  pas  plus  difficiles  sur  le 
terrain  que  sur  l’exposition.  Le  semis  peut  faire  obte¬ 
nir  de  nouvelles  variétés. 

GUÊPES  ou  FRÉLONS.  C’est  au  printemps  et 
au  moment  de  la  maturité  des  fruits  qu’il  faut  s’em¬ 
presser  de  les  détruire.  Le  plus  sûr  moyen  d’y  parve¬ 
nir  est  de  chercher  leur  retraite,  de  la  bien  boucher, 

|  ou  d’y  introduire  çle  l’eau  bouillante,  delà  vapeur  de 
soufre  ou  de  la  fumée  de  paille. 

Avec  des  bouteilles  remplies  à  moitié  d’eau  miellée 
et  suspendues  à  différentes  places  près  des  arbres ,  il 
;  est  facile  de  prendre  une  grande  quantité  de  ces  insec¬ 
tes  qui  viennent  s’y  noyer. 

Si ,  avec  une  plume  trempée  dans  l’huile  ,  vous  tou¬ 
chez  un  e  Guêpe  r  elle  tombe  à  l’instant,  et  devient 
noire  ou  verte  par  l’effet  de  l’huile,  qui  tue  les  insectes 
t'  en  bouchant  les  pores  par  lesquels  ils  respirent. 

GUEÜLE-DE-LION  ou  DE-LOUP  ,  Muflier.  Plante 
vivace  ,  dont  les  feuilles  sont  grandes  ,  ovales  ,  velues, 
lancéolées  et  d’un  vert  foncé.  Fleurs  ,  en  forme  de 
gueule,  purpurines,  blanches  ou  rouge  cramoisi,  qui 
durent  tout  l’été  quand  on  a  soin  de  couper  les  tiges 
léfleuries.  Multiplication  de  semis  en  pleine  terre  au 
printemps.  Une  espèce  double  ,  plus  jolie  et  moins 
"ustique  ,  se  propage  par  l’éclat  des  pieds.  Il  faut  la 
couvrir  de  litière  pendant  les  fortes  gelées. 

GUIMAUVE.  Emblème  de  la  bienfaisance.  Plante 
isssez  rustique  qui  croît  aux  lieux  humides  ,  et  dont  les 
ûges  et  les  feuilles  sont  douces  et  velues.  Admise  dans 
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nos  jardins  comme  plante  d’agrément,  et  plus  encore 
à  cause  de  ses  propriétés  émollientes  et  adoucissantes, 
elle  s’y  multiplie  facilement  de  semences  au  prin¬ 
temps,  ou  par  la  séparation  des  pieds  en  automne. 

Sa  racine,  vivace,  peut ,  à  ce  qu’assurent  les  méde¬ 
cins  ,  remplacer  presque  toutes  les  substances  nracila- 
gineuses.  On  en  fait  une  pâte  pour  guérir  la  toux. 

Il  existe  encore  deux  espèces  de  Guimauves ,  qui 
viennent  partout  et  se  cultivent  comme  la  première. 

Guimauve  a  feuilles  de  chanvre.  Beaucoup  plus  grande 
que  celle  officinale.  Fleurs  d’un  beau  rose  ,  qui  pa¬ 
raissent  à  l’arrière-saison  et  durent  long-temps. 

Guimauve  de  Narbonne.  Tiges  comme  celles  de  la 
précédente ,  qui  donnent  une  filasse  propre  à  faire  de 
la  toile. 

GYROSELLE  DE  VIRGINIE.  V.  Dodecatheon. 

HACHE.  Gest  un  outil  très-connu  ,  dont  le  jardinier 
peut  avoir  besoin. 

HAIE.  Celle  d’épine,  comme  d’une  meilleure  défense  , 
est  généralement  préférée.  Une  clôture  de  baies,  déga¬ 
gées  des  mauvaises  herbes ,  bien  cultivées  et  souvent 
tondues  ,  est,  selon  inoi ,  plus  agréable  à  l’œil  que  des 
murs  ,  surtout  pour  les  jardins  d’une  moyenne  gran¬ 
deur. 

HALEINE.  V.  Anis ,  Coriandre. 

HÀLEISIE.  Très-bel  arbrisseau  qui  se  multiplie,  au 
printemps  ,  de  semences  en  terre  de  bruyère  ou  de 
marcottes,  qui  ne  se  relèvent  qu’après  deux  ans.  Feuilles 
longues  et  dentées  ;  fleurs  d’un  blanc  pur,  en  cloches 
et  pendantes. 

lîAMAMÉLIS.  Petit  arbrisseau  dont  les  feuilles  res¬ 
semblent  à  celles  de  Y  Aune.  Fleurs  jaunes  en  automne; 
ombre  et  humidité.  Marcottes  ou  semis  en  terre  de 
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bruyère.  Les  graines  y  demeurent  deux  ans  sans  lever. 
HAMPE  ou  TIGE. 

HANNETON.  O11  le  détruit  facilement  quand  il  est 
formé  ,  mais  c’est  lorsqu’il  vit  sous  terre  qu’on  doit 
chercher  à  en  préserver  les  racines  qu’il  dévore.  Il 
s’attache  volontiers  à  celles  du  Fraisier  e t  de  la  Laitue. 
Une  plante  vigoureuse  qui  se  fane  subitement  indique 
sa  présence. 

HARICOT.  Graine  légumineuse,  dont  la  culture  est 
généralement  connue.  Il  eh  existe  un  très-grand  nom¬ 
bre  d’espèces  et  variétés.  Je  vais  indiquer  les  princi¬ 
pales  : 

Haricots  nains.  Flageolet  ou  Hâtif  de  Laon ,  Gros 
pied  de  Soissons ,  Blanc  sans  parchemin  ,  Couleur  d A- 
hricot ,  Jaune  du  Canada ,  Blanc ,  marqué  de  lignes 
noires  autour  de  V ombilic ,  connu  dans  plusieurs  pays 
sous  le  nom  de  Haricot  Saint- Sacrement. 

Haricots  a  rames.  Blanc  ordinaire ,  Gros  blanc  plat 
de  Soissons ,  P  ré  dôme ,  Sabre ,  de  Prague  ,  Riz. 

Parmi  ces  douze  espèces,  le  Flageolet  est  très-estimé 
à  cause  de  sa  bonté  et  de  sa  précocité.  Celui  couleur 
d’ Abricot  est  encore  plus  hâtif,  et  craint  moins  le  froid 
et  l’humidité  qu’aucun  autre.  Le  Saint- Sacrement  est 
aussi  très-bon  et  productif.  Le  Blanc  ordinaire ,  d’un 
l*on  rapport ,  est  généralement  cultivé.  Celui  de  Sois¬ 
sons  est  excellent,  mais  il  n’acquiert  cette  qualité  que 
dans  le  Soissonnais.  Le  Sabre  lui  serait  peut-être  préféré 
pour  le.  goût  et  la  fécondité  ,  mais  il  embarrasse  à  cause 
de  la  hauteur  à  laquelle  il  monte.  Le  Prédome  est  le 
meilleur  des  Haricots  sans  parchemin  ;  la  cosse  peut  se 
manger  jusqu’à  sa  parfaite  maturité.  Le  Riz ,  très-petit 
et  presque  rond  ,  est  assez  productif  et  délicat. 

Les  Haricots ,  très-sensibles  aux  gelées ,  aiment  une 
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terre  substantielle,  bien  famée,  légère  et  souvent  cul¬ 
tivée.  On  commence  les  semis  fin  d’avril  ou  clans  les 
premiers  jours  de  mai.  llsr  peuvent  se  continuer  pen¬ 
dant  quinze  ,  vingt  ou  vingt-cinq  jours  pour  les  espèces 
qu’on  désire  récolter  en  sec,  et  jusqu’au  quinze  juillet 
pour  les  Haricots  cjui  se  mangent  verts  en  été.  J’ai 
souvent  semé,  dans  les  derniers  jours  de  juillet,  le 
Flageolet ,  qui  m’a  successivement  produit  pendant  tout 
le  mois  d’octobre.  Les  Haricots  se  sèment ,  à  la  profon¬ 
deur  de  deux  pouces  seulement ,  par  touffes  de  cinq  , 
six  ou  huit  graines,  mais  jamais  plus.  Il  faut  choisir  un 
temps  sec,  l'humidité  de  la  terre  et  les  pluies  leur 
étant  très-contraires.  Quand  ils  sont  parvenus  à  la  hau¬ 
teur  de  trois  pouces,  on  donne  un  premier  binage  qui 
se  renouvelle  deux  ou  trois  fois  dans  le  mois.  Les  Ha¬ 
ricots  secs  sont  venteux  et  d’une  digestion  difficile. 
La  graine  est  lionne  pendant  deux  ans  ,  et  trois  ou 
quatre  si  on  la  conserve  dans  sa  gousse.  H.  Gelée 
blanche. 

Haricot  d’Espagne.  Cette  espèce,  sans  être  bonne, 

est  cependant  mangeable.  On  la  cultive  ordinairement 

comme  plante  d’agrément,  à  cause  de  ses  belles  fleurs 

rouges.  Elle  s’élève  très-haut. 

° 

Haricot  des  Indes  a  grandes  fleurs.  Espèce  vivace. 
Fleurs  pourpres,  blanches  ou  roses,  et  très -odo¬ 
rantes;  elle  ne  s’élève  pas  au  delà  de  six  pieds.  Multi¬ 
plication  :  semis  dans  une  exposition  bien  chaude  ; 
mieux  sur  couche  au  printemps;  marcottes  ou  boutures. 
Beaucoup  d’eau  l’été;  l’orangerie  l’hiver. 

HÉLÉNIE  D  AUTOMNE.  Plante  d’ornement.  Feuilles 
lancéolées  ;  rameaux  quadrangulaires  ;  tiges  de  quatre 
pieds  ;  les  fleurs  ,  d’un  beau  jaune  et  assez  semblables 
à  celles  du  soleil,  se  montrent  d’août  en  novembre. 
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Eclat  des  racines  qui  sont  vivaces.  Toutes  terres  et  ex¬ 
positions. 

HÉLIOTROPE.  Le  savant  de  Jussieu,  en  herborisant , 
découvrit  cette  plante,  dont  les  fleurs  se  tournaient  vers 
le  soleil,  c’est  ce  qui  la  lui  fit  nommer  Héliotrope ,  des 
mots  grecs  Hélios ,  soleil,  et  Trèpo ,  je  tourne.  Les  grai¬ 
nes  recueillies  furent  envoyées  au  Jardin  du  Roi  où 
elles  ont  réussi  sous  les  auspices  des  dames,  qui  aiment 
généralement  cet  arbuste.  On  demandait  un  jour  aune 
très-aimable  femme  quel  charme  pouvait  avoir  à  ses 
yeux  cette  triste  fleur  :  C’est,  répondit- elle,  que  son 
parfum  est  à  mon  parterre  ce  que  l  ame  est  à  la  beauté  ,' 
la  volupté  à  l’amour,  et  l’amour  à  la  jeunesse. 

Les  fleurs  de  Y  Héliotrope ,  qui  paraissent  d  juin  en 
novembre,  et  souvent  après,  répandent  une  douce 
odeur  de  Vanille.  13  faut  à  la  plante  une  bonne  exposi¬ 
tion,  une  terre  légère  et  beaucoup  d’eau  pendant  les 
chaleurs  ;  elle  se  multiplie  de  graines  ou  de  boutures 
faites  sur  couche  au  printemps  et  en  été.  Ces  memes 
boutures  réussissent  quelquefois  sans  le  secours  de  la 
couche  :  j’en  ai  vu  la  preuve  chez  une  dame  de  ma  con¬ 
naissance. 

Héliotrope  d’hiver.  V.  Tussilage  odorant. 

HELLÉBORE.  V.  Ellébore. 

HÉLQNIAS*  Racines  vivaces.  Feuilles  engainantes  et 
lancéolées.  Jolies  fleurs  roses  qui  paraissent  au  mois  de 
mai,  en  épi,  à  T  extrémité  d’une  hampe  teinte  de  rose 
comme  les  feuilles.  Cette  plante  se  propage  de  semis  au 
printemps  ou  de  rejetons.  On  la  conserve  en  pots  dans 
une  exposition  ombragée. 

HÉMANTHE  ÉCARLATE,  Tulipe  du  Cap,  Fleur  re 
sang.  Gros  Ognon.  Deux  feuilles  radicales  qui  ne  pa¬ 
raissent  q  u  après  les  fleurs.  Celles-ci,  d’un  très -beau 
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rouge  et  disposées  en  ombelles,  paraissent  en  août  sur 
une  hampe  de  six  pouces.  Terre  de  bruyère;  peu  d’eau, 
et  la  serre  chaude  pour  faire  fleurir  la  plante r  qui  se 
multiplie  de  graines  au  printemps  ou  de  caïeux  sépa¬ 
rés  ,  tous  les  deux  ans,  de  Y  O  gnon  principal. 

Variétés  à  feuilles  ondulées ,  qui  paraissent  avec  les 
fleurs.  Blêmes  culture  et  propagation. 

HÉMÉROCALE  ,  Lis  jaune,  Asphodèle.  Plante  bul¬ 
beuse.  Feuilles  longues  et  étroites;  fleurs  odorantes, 
jaune-jonquille. 

PIémÉrocale  bleue.  Fleurs  au  sommet  de  la  tige. 
Hémerocale  fauve.  Fleurs  d'un  rouge  brun. 
Hémerocale  du  Japon.  Fleurs  blanches. 

Cette  dernière  demande  l’orangerie.  Les  autres  peu¬ 
vent  se  multiplier,  en  septembre  ou  octobre,  par  la 
séparation  des  racines. 

hémorroïdes,  v.  An  -'êtc-Bœuf ,  Bouillon  blanc , 

Betterave  ,  Morelle  ,  Sureau. 

HÉPATIQUE.  F.  Anémone  hépatique. 

HERBACÉ.  C’est  ainsi  qu’on  nomme  ce  qui  n’est 
pas  ligneux.  F.  ce  mot. 

HERBES  (  Mauvaises).  Il  faut  les  détruire  souvent 
pour  la  propreté  et  la  bonté  du  jardin. 

HERBE  D’AMOUR.  V.  Réséda. 

HERBE  AUX  CHARPENTIERS.  F.  Achilléc  mille- 

feuilles. 

HERBE  A  PRÊTRE.  F.  Arum-Gouet. 

HERBE  A  LA  OUATE.  F.  Asclépiade  de  Syrie. 
HERBE  A  ÉTERNUER.  F.  Bouton  A  argent. 
HERBE  DE  LA  TRINITÉ.  F.  Pensée. 

HERBE  SAINTE-BARBE.  F.  Félar. 

HERBIER.  Volumes  en  fort  papier,  sur  lequel  sont 
attachées,  par  ordre,  des  plantes  séchées. 
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HERBORISER.  Parcourir  les  champs  ,  les  prés  ou  les 
h  ois,  pour  y  cueillir  ou  découvrir  des  plantes. 

HERSOIRE.  Le  râteau  remplace  cet  instrument,  dont 
on  ne  fait  usage  que  dans  les  grands  jardins. 

HÊTRE  COMMUN,  Fau,  Foyard.  Emblème  clc  la 
prospérité  à  cause  de  sa  rapide  croissance.  Arbre  d’un 
beau  port,  à  tige  droite,  qui  s'élève  très-haut.  Écorce 
lisse  et  blanche;  feuilles  d’un  vert  luisant,  qui  restent 
attachées  aux  branches  jusqu’à  la  pousse  des  nouvelles. 

Les  fruits,  nommés  faines ,  mangés  en  quantité,  pro¬ 
duisent  l’ivresse.  L’huile  de  Faines  est  moins  bonne 
que  l’huile  d 'Olives  -,  mais  elle  acquiert  de  la  qualité  en 
vieillissant,  tandis  que  celle-ci  la  perd.  Variétés  à  feuilles 
pourpres  ou  panachées  ,  et  à  rameaux  pendans.  Elles 
peuvent  se  greffer  sur  le  Hêtre  commun. 

HIBERTIE.  Arbrisseau  dont  les  tiges  sont  grimpantes. 
Feuilles  lancéolées  et  velues,  vertes  dessus  et  pâles 
dessous.  Les  fleurs  ,  qui  paraissent  tout  l’été  ,  sont  d’un 
beau  jaune,  mais  elles  répandent  une  mauvaise  odeur. 
Boutures,  en  mai ,  sur  couche.  Terre  de  bruyère  ;  oran¬ 
gerie  l’hiver. 

Variété  feuilles  crénelées  qui  se  cultive  de  meme. 

HORTENSIA,  Ruse  du  Japon.  Emblème  de  la  froi¬ 
deur.  Arbuste  que  tout  le  monde  connaît  aujourd’hui. 
Buisson  très-rameux;  belles  feuilles  aiguës  et  dentées; 
fleurs  en  touffes  et  grandes  ,  qui  passent  du  vert  pâle 
au  rose  ou  violet,  et  de  cette  couleur  au  blanc  sale. 
Quelques-unes  deviennent  bleues. 

Ce  changement ,  dans  la  couleur  naturelle  de  cette 
plante ,  peut  être  produit  par  la  présence ,  dans  la 
terre  ,  de  l’ocre  ou  d’un  liydro-sulfure  de  fer.  On  peut 
obtenir  cette  métamorphose  en  arrosant  d’une  eau  fer¬ 
rugineuse  Y  Hortensia  planté  dans  une  terre  ordinaire. 
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Pour  fixer  ines  regards  séduits, 

Tes  diverses  métamorphoses , 

Tour  à  tour  nous  offrent  les  lis-, 

Les  violettes  et  les  roses. 

Mais  quand  Fiore  a  voulu  former 
Pour  nos  jardins  une  Pandore, 

Elle  oublia  de  l’animer  : 

Ta  fleur  ,  hélas  !  est  inodore. 

C.  Dubos. 

✓ 

Celle  plante  ,  un  peu  vorace,  se  multiplie  de  bou¬ 
tures,  au  printemps,  en  terre  de  bruyère.  Peu  de  so¬ 
leil;  beaucoup  d’eau  l’été  et  l’orangerie  l’hiver  ,  ou  de 
bons  abris  si  elle  demeure  en  pleine  terre. 

HOTTE.  EUe  peut  remplacer  la  brouette  pour  le 
transport  d’une  infinité  de  cîioses. 

HOUBLON,  Vigne  du  Nord.  Ses  tiges,  sarmenteuses 
et  grandes,  ont  besoin  de  soutien.  Sa  culture  est  l’ob¬ 
jet  d’un  fort  commerce  en  Flandre.  La  fleur  entre 
dans  la  composition  de  la  bière;  les  jeunes  pousses  se 
mangent  comme  les  Asperges.  On  assure  qu  elles  puri¬ 
fient  le  sang. 

HOUE.  Cet  instrument,  plus  connu  dans  les  envi¬ 
rons  de  Paris  qu’aiiieurs,  est  employé  pour  remuer  la 
terre;  mais  tous  les  jardiniers  ne  savent  pas  s’en  ser¬ 
vir.  C’est  une  lame  recourbée  avec  un  manche  très- 
court. 

HOULETTE.  Petit  instrument  avec  une  lame  en 
forme  de  gouttière,  et  un  manche  de  six  à  huit  pouces. 
On  s'en  sert  pour  lever  de  terre  les  ognons  de  fleurs, 
les  boutures  et  autres  plantes,  etc. 

HQUSTONXÀ.  Joli  arbuste  du  Mexique.  Racines 
vivaces;,  feuilles  ovales,  pointues  et  persistantes  ; 
fleurs  d’un  beau  rouge,  en  forme  de  parasol  ,  qui  se 
montrent  en  juin.  Bonne  terre;  orangerie  l’hiver, 
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où  celle  plante  continue  de  fleurir  si  on  a  soin  de  la 
garantir  de  l’humidité.  Marcottes  ou  boutures  ,  au 
printemps,  sur  couche. 

Variétés  à fleurs  blanches  ,  bleues  et pourpre’es.  Même 
culture . 

HOUX.  Emblème  de  la  prévoyance.  Arbrisseau  tou¬ 
jours  vert  qui  pousse  sans  culture  dans  les  bois.  Feuil¬ 
les  luisantes,  fermes  et  épineuses.  Aux  fleurs  blan¬ 
ches  ,  qui  paraissent  en  juin,  succèdent  des  baies 
rouges. 

Variété  h.  feuilles  sans  épines. 

Autres  panachées  de  blanc  ou  de  jaune ,  qui  se  mul- 
plient  parla  greffe  sur  des  sujets  provenus  de  semis  , 
en  bonne  terre  ,  aussitôt  la  maturité  des  graines. 

Il  existe  encore  ,  parmi  les  arbrisseaux  d’orangerie, 
diverses  espèces  de  IIoux  :  celui  à  feuilles  de  Laurier , 
et  ceux  cl' Amérique  ,  de  Madère  ,  de  Minorque  et  du 
Canada. 

La  glu  dont  on  se  sert  pour  prendre  les  oiseaux 
est  faite  avec  la  seconde  écorce  du  Houx  commun. 

HOYER.  Cette  plante  ne  doit  pas  quitter  la  serre 
chaude  ,  qu’elle  est  propre  à  décorer  de  ses  rameaux 
sarmenteux  qui  s’attachent  comme  le  Lierre.  Feuilles 
d’un  vert  foncé  et  luisantes  ;  fleurs  blanches  ,  teintes 
de  rose,  d’abord  émaillées,  ensuite  veloutées.  Marcottes 
et  boutures  sur  couche  chaude. 

HUILEUSE.  La  graine  de  Pavot  et  le  Chènevis  sont 
des  semences  huileuses. 

HUMEURS.  V.  Concombre . 

HYACINTHE.  V.  Jacinthe . 

IIYDRANGÉE.  Arbrisseau  en  bu  isson.  Feuilles 
d’un  beau  vert  dessus  et  blanches  dessous;  fleurs  hlan- 
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clics,  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  Boule 
de  neige. 

Hydratngee  le  Virginie.  Fleurs  blanches  en  parasol  à 
l’extrémité  des  rameaux.  Terre  substantielle  ou  de 
bruyère;  exposition  ombragée.  Marcottes  et  drageons 
auprintemps. 

HYDROPISIE.  V.  Ail ,  Digitale. 

HYGROMÈTRE.  V.  Souci  pluvial. 

HYPOCONDRIAQUE.  V.  Asperge. 

HYPOX1S  ÉTOILÉE.  Plante  bulbeuse  originaire 
du  Cap.  Feuilles  radicales,  lancéolées  et  longues  ;  les 
fleurs  ,  en  étoiles  et  solitaires  ,  qui  se  montrent  fin 
d’avril  à  l’extrémité  des  hampes  basses  ,  sont  d’un  beau 
jaune  et  ne  paraissent  qu’au  soleil. 

Variété  à  fleurs  plus  petites  et  blanches. 

Terre  légère  ;  châssis  ou  orangerie  l’hivep.  Multi¬ 
plication  ,  pour  les  deux,  de  caïeux  en  automne.  La 
première  se  propage  aussi  de  graines  semées  au  prin¬ 
temps  . 

HYSSOPE.  Plante  vivace  et  aromatique.  Graines 
semées  en  mars  ;  boutures  en  été  ;  éclats  des  pieds  en 
automne. 

Variétés  à  feuilles  de  Myrte ,  à  fleurs  blanches,  et 
rouges. 

Vlfyssope  vulgaire  fortifie  l’estomac  ;  elle  est  peu 
délicate  sur  le  terrain.' 

IBÉRIDE.  V.  Thlaspi. 

IF.  Cet  arbre  toujours  vert,  quoique  emblème  delà, 
tristesse ,  est  un  des  beaux  ornemens  des  grands  1 
jardins  j  il  s’accommode  de  tout  terrain,  et  se  multi¬ 
plie  de  semences,  boutures  ou  marcottes.  Son  élév-a-  ' 
tion  ne  dépasse  guère  vingt  pieds. 

Deux  autres  espèces  sont  d’orangerie. 
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Les  feuilles  d 'If  sont  très-mauvaises  pour  certains 
animaux.  On  a  vu  des  ânes  et  des  chevaux  mourir 
pour  en  avoir  mangé. 

Il  est  dangereux  de  dormir  sous  son  feuillage. 

On  assure  que  si  l’on  jette  au  fond  d’une  eau  dor¬ 
mante  un  fagot  à' If,  les  poissons  ne  tardent  pas  à  ve¬ 
nir  à  la  surface  de  l’eau  comme  s’ils  étaient  enivrés. 

IMMORTELLE  ANNUELLE,  Fleur  de  l’amitié. 
Symbole  du  génie.  M.  lloffman ,  dans  une  jolie  fable  , 

I lui  fait  dire  à  la  rose  : 

Plus  que  moi,  j’en  conviens,  vous  plaisez  aux  amours; 

Maisj’ai  sur  vous  un  Lien  grand  avantage  : 

Vous  mourez  avec  les  beaux  jours; 

On  me  voit  briller  à  tout  âge. 

Les  tiges  de  Y  Immortelle  sont  droites  et  cotonneuses  ; 
Les  feuilles  blanchâtres  dessous  ;  les  fleurs  ,  qui  parais¬ 
sent  pendant  quatre  mois  ,  sont  blanches  ,  purpurines 
ou  gris  de  lin  ,  simples  ou  doubles. 

Immortelle  a  bractées.  Plus  élevée.  Feuilles  molles  ; 
fleurs  d’un  beau  jaune  doré  qui  paraissent  à  l’extrémité 
des  tiges. 

Ces  deux  Immortelles  se  multiplient  de  graines  se- 
rmées  sur  couche  aussitôt  leur  maturité.  On  met  le 
plant  bien  enraciné  en  terre  légère  et  à  bonne  exposi¬ 
tion.  La  simple  se  sème  souvent  d’elle-même. 

Parmi  dix  à  douze  autres  espèces,  qui  sont  vivaces 
et  se  propagent  de  boutures  ou  de  marcottes,  on  dis¬ 
tingue  : 

L’Immortelle  éclatante.  Fleurs  d’un  très-beau  jaune 
d’or  éclatant. 

L’Immortelle  a  grandes  fleurs.  Blanches  et  jaunes. 

L’Immortelle  prolifère.  Fleurs  purpurines  et  solF 
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L’Immortelle  a  tiges  torses.  Petites  feuilles  et  fleurs 
blanches. 

Immortelle  violette.  V.  Gomphrene. 

IMPÉRATOIRE.  Celte  plante  vivace  ,  qui  se  multi¬ 
plie  par  la  séparation  des  pieds  ,  s’accommode  de  tout 
terrain  et  de  toute  exposition.  Les  tiges  forment  buis¬ 
son;  les  feuilles  sont  grandes  et  radicales,  et  les  fleurs 
blanches  en  forme  de  parasol. 

IMPÉRIALE  (Couronne).  V.  Fritillaire. 

INCISION  ANNULAIRE.  Opération  qui  consiste  à 
enlever  d’un  arbre  ou  d’une  branche  un  anneau  d’é¬ 
corce  ,  dont  la  largeur  doit  être  proportionnée  à  la 
grosseur  de  l’individu  (  environ  le  dixième).  L’incision 
se  fait  ordinairement  quelques  jours  avant  la  floraison. 
Elle  modère  la  fougue  de  l’arbre  qu’elle  dispose  à  de¬ 
venir  fructueux,  et  se  pratique  sur  la  Vigne ,  les  Aman¬ 
diers  ,  les  Abricotiers ,  les  Pêchers ,  les  Cerisiers ,  les 
Pruniers ,  les  Poiriers  et  les  Pommiers.  Le  Chêne  , 
ï Orme  et  le  Peuplier ,  ne  la  supportent  pas. 

La  plaie  se  guérit  dans  le  courant  de  l’été  ;  mais,  lors¬ 
que  la  saison  et  le  terrain  sont  contraires,  le  bourrelet 
ne  se  fait  pas ,  et  la  branche  opérée  meurt  au  prin¬ 
temps  suivant.  Ce  mal  n’est  rien  pour  la  Vigne  y  dont 
on  supprime  pendant  l’hiver  les  pousses  de  l’année. 

La  circoncision  influe  nécessairement  sur  la  fécon¬ 
dation  des  fleurs.  La  sève,  montée  le  jour  au-dessus 
de  l’anneau,  ne  pouvant  plus  descendre  la  nuit,  s’ac¬ 
cumule  dans  les  organes  de  la  fleur  dont  elle  assure  les 
fonctions. 

L’incision  prévient  la  coulure  de  la  Vigne ,  mais  elle 
ne  doit  se  faire  qu’autant  qu’on  redoute  cette  maladie 
et  la  non  maturité  du  Raisin.  Dans  les  bonnes  années , 
elle  devient  inutile  et  même  dangereuse  :  il  ne  faut  y 
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recourir  tous  les  ans  que  sur  les  pieds  qui  ont  con¬ 
tracté  l’habitude  de  couler.  Sur  une  branche  de  l’an¬ 
née  précédente  ,  la  place  de  l’incision  est  entre  sa  nais¬ 
sance  et  les  premières  grappes  ;  mais  sur  une  pousse 
de  l’année,  elle  doit  être  faite  au-dessus  des  deux  ou 
trois  yeux  du  bas  ,  sur  lesquels  devra  être  assise  la 
taille  de  l'année  suivante. 

Cette  entaille  peut  se  faire  avec  un  canif,  un  cou¬ 
teau  ou  une  serpette  ,  mais  l’opération  est  longue  et 
difficile.  M.  Bettinger,  serrurier -mécanicien  à  Taris, 
rue  du  Faubourg-du-Temple,  n°.  94,  a  confectionné 
un  instrument  qui  ne  coûte  que  cinq  francs,  et  enlève 
lestement  l’écorce  sans  endommager  le  cep.  Cet  outil 
et  plusieurs  autres  sont  décrits  dans  la  Bibliothèque, 
physico-économique,  tome  II,  page  5*2  0  et  suivantes, 

«  et  tome  Y  ,  page  552  et  4°5  de  la  nouvelle  rédaction. 
(  Extrait  du  Bon  Jardinier  de  1819.  ) 

INDIGÈNE  (  Plante  ).  Celle  qui  naît,  croît  et  se 
multiplie  naturellement  dans  un  pays.  Le  Chêne  est  i  ' 
digène  en  France  ,  comme  le  Mélèse  aux  Alpes  et  10- 
\t ranger  en  Portugal. 

INDIGO  BATARD.  V.Amorpha. 

INSECTES  NUISIBLES.  Araignées ,  Ascarides  , 
U  Cantharides ,  Charançons ,  Chenilles ,  Court  Mères,  Four- 
j  mis ,  Guêpes ,  Hannetons ,  Kermès  ou  Gales-Insectes ,  Li¬ 
maces  ,  Limaçons  ou  Escargots  ,  Lisette  ou  Coupe-Bour¬ 
geon,  Mouches,  Perce-oreilles ,  Pucerons,  Punaises  vertes, 

I Scolopendres ,  Tigres ,  Piquets  ,  Vers . 

V.  chacun  de  ces  noms  séparément. 

V.  aussi  Animaux  nuisibles. 

INSECTES.  Pour  s’en  garantir,  V.Alo'és,  Sassafras, 
i  Tanaisie. 

IPOMÉE  ÉCARLATE,  Jasmin  d’Amérique.  Plante 


annuelle  et  grimpante  ,  ayant  besoin  cl’appui.  Tiges 
volubiles  de  plus  de  liuit  pieds.  Les  fleurs,  qui  sont 
petites,  en  cloche  et  d’un  beau  rouge  écarlate  ,  se  mon¬ 
trent  pendant  deux  mois  de  l’été,  bonne  terre  ;  expo¬ 
sition  cliaude.  Les  graines  se  sèment,  en  mars  ou  avril, 
sur  couche. 

Ipomée  pourpre.  C’est  cette  plante  que  les  jardiniers 
nomment  Volubilis.  Ses  feuilles,  en  cœur,  sont  d’un 
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vert  foncé  ,  et  ses  grandes  fleurs  rouge-pourpre  en  de¬ 
dans,  et  blanc-violet  en  dehors.  Meme  culture  ,  ou  en 
pleine  terre  dans  une  exposition  bien  chaude. 

I).  existe  encore  plusieurs  Ipomees  de  serre  chaude  , 
vivaces,  très-belles,  et  dont  la  multiplication  se  fait  de 
boutures. 

IRIS  BULBEUX  ,  Lis  d’Espagne.  Opium  allongé. 
Feuilles  plus  ou  moins  longues  et  larges  suivant  les 
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nombreuses  variétés,  qui  donnent  des  fleurs  solitaires , 
ou  en  bouquets  ,  bleues,  jaunes,  blanches,  pourpres  , 


violettes,  etc. 

Iris  de  Perse.  Ognon  plus  petit.  Jolies  fleurs  d’un 
beau  blanc  satiné  ,  légèrement  teintes  en  bleu. 

Iris  bef.mudiane  ou  Double  bulbe.  Feuilles  engainantes 
et  tombantes;  fleurs  violettes  ,  tachées  de  jaune  et  de 
blanc. 

Ces  espèces  peuvent  se  multiplier ,  par  caïeux  sépa- 

« 

rés  en  juillet,  tous  les  deux  ans. 

L’Iris  de  Perse  a  besoin  d’être  couvert  pendant  les 
grands  froids.  Le  semis  procure  des  variétés. 

Iris  commun.  Fleurs  violettes,  bleues  ,  jaunes,  pour¬ 
pres  et  odorantes  ,  surtout  par  un  beau  soleil. 

Iris  a  grandes  fleurs  bleues.  D’une  odeur  beaucoup 
plus  agréable. 

Iris  nain.  A  fleurs  solitaires  et  blanches. 
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Celte  espèce  offre  beaucoup  de  variétés,  dont  les 
fleurs  sont  pourpres,  purpurines,  rouges  ou  violettes. 

Iris  de  Florence.  Grandes  fleurs  blanches,  veinées  de 
jaune  et  odorantes. 

Iris  tigre.  Tige  plus  élevée.  Grandes  fleurs  d’un  brun 
clair  avec  des  veines  pourprées. 

Iris  de  Sibérie,  de  Hollande,  a  odeur  de  Sureau,  Ces  Iris 
se  propagent  par  la  séparation  des  racines  en  automne 
ou  en  février ,  et  par  graines  semées  au  printemps. 

C’est  avec  la  racine  odorante  de  Y  Iris  de  Florence 
que  l’on  prépare  les  pois  pour  les  cautères. 

Tous  les  Iris  sont  emblème  du  message. 

I H  RIT  AN  TES  (  Plantes).  V .  Anémone ,  Moutarde  , 
Renoncule  acre  ,  Renoncule  des  marais ,  Rosage  ,  Rue  , 
Sabine ,  Sumac. 

ITEA  DE  VIRGINIE.  Joli  petit  arbuste  de  pleine 
terre  ,  à  feuillage  d’un  beau  vert  et  à  fleurs  blanches  , 
réunies  en  grappes  à  l’extrémité  des  rameaux.  Terre 
légère  ,  humide  et  ombragée. 

Itéa  a  grappes.  Il  ne  diffère  guère  de  l’autre  que  par 
sa  taille  d’environ  dix-huit  pieds. 

Tous  deux  se  propagent  de  marcottes  et  de  rejetons. 
IVRAIE  ou  IVROIE  ANNUELLE.  Emblème  du 
vice.  Mauvaise  herbe  qui  croît  parmi  les  blés  ,  et  qu’on 
doit  s’empresser  de  détruire.  Le  pain,  dans  lequel  il 
entre  de  Y  Ivraie  ,  enivre  ,  cause  des  maux  do  tête  ,  le 
vertige  et  le  délire.  Des  brasseurs  la  mêlent  avec  l’Orne 
pour  donner  plus  de  force  à  la  bière. 

Ivraie  vivace.  Cette  plante,  connue  sous  le  nom  de 
Gazon  anglais  y  sert  à  faire  des  tapis  de  verdure. 
IVRESSE.  V .  Hêtre ,  Serpolet. 

IXIA.  Plante  bulbeuse  originaire  du  Cap.  Il  en 
existe  un  grand  nombre  d’espèces  et  de  variétés  que 
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Pou  cultive  plus  ordinairement  en  pots,  pour  les  ga¬ 
rantir  du  froid  auquel  elles  sont  très-sensibles.  Quel¬ 
ques  amateurs  les  tiennent  dans  des  baclies  disposées 
exprès. 

Ixia  a  longues  fleurs.  Feuilles  linéaires  et  droites. 
Les  Heurs,  qui  paraissent  en  juillet,  sont  jaunâtres  et 
en  épi. 

Ixia  macule.  Tige  menue  et  feuilles  longues;  fleurs 
en  épi  ,  violettes ,  rouges  ,  blanches  ,  jaunes  et  pour¬ 
pres  selon  les  variétés. 

Ixia  tjucolor.  Fleurs  en  entonnoir;  corolle  d’un  beau 
rouge  sur  un  fond  jaune  doré.  Un  trait  noir  velouté 
sépare  ces  deux  couleurs. 

Ixia  orangé.  Il  offre  plusieurs  variétés.  Fleurs  d’un 
jaune  plus  ou  moins  foncé  ;  fleurs  orangées  ,  tachées  de 
brun  ,  rouges  pourprées  ,  etc. 

Ixia-Cannelle.  Fleurs  blanches  intérieurement,  et 
couleur  de  Cannelle  au  dehors.  Ces  fleurs,  qui  parais¬ 
sent  en  juin,  ne  s’ouvrent  que  le  soir,  ne  sont  odo¬ 
rantes  que  la  nuit,  et  se  ferment  le  matin. 

Toutes  ces  plantes,  comme  celles  dont  je  n’ai  pas 
parlé,  se  multiplient  très-facilement  de  caïeux  en  sep¬ 
tembre  ou  octobre. 

JACÉE  DES  PRÉS.  C’est  une  plante  à  fourrage 
qu’on  trouve  dans  quelques  prairies,  et  qui  a  l’avan¬ 
tage  de  végéter  dans  les  temps  les  plus  secs. 

JACINTPIE.  Hyacinthe  vaudrait  mieux.  Emblème 
du  jeu ,  parce  que  le  beau  Hyacinthe  ,  jouant  avec  Apol¬ 
lon  son  ami,  fut  tué  par  le  disque  de  ce  dieu  que  Zé- 
phire  dirigea  par  jalousie  sur  la  tête  de  Hyacinthe. 
C’est  du  sang  de  sa  plaie  qu’est  née  la  première  fleur 
de  ce  nom. 


JAC 


i53 


Àvaat  le  retour  de  Flore 
Elle  s’empresse  de  fleurir, 

Pour  e'viter  encore 
L’haleine  du  ze'pliir. 

Dxjmoüstier. 

Parmi  les  plantes  bulbeuses  ,  les  amateurs  mettent  la 
Jacinthe  double  au  premier  rang.  L’élévation  de  ses 
bouquets ,  la  diversité  de  ses  couleurs  et  sa  douce 
odeur,  lui  donnent  des  droits  à  cette  préférence.  Les 
feuilles  que  pousse  cet  Ognon  sont  luisantes  et  d’un 
vert  plus  ou  moins  foncé  ;  la  tige  est  droite  et  garnie 
de  fleurs  qui  s’ouvrent  en  mars  ou  avril ,  et  dont  les 
couleurs  principales  sont  le  blanc,  le  bleu  ,  le  rose  ,  le 
rouge  et  le  jaune.  C’est  le  mélange  de  ces  couleurs  plus 
ou  moins  foncées  qui  procure  des  variétés  dont  les 
Hollandais  comptent  près  de  deux  mille.  Je  me  bor¬ 
nerai  à  donner  en  abrégé  la  culture  de  cette  fleur. 
Elle  se  plaît  dans  une  terre  légère  et  substantielle 
qui  ne  soit  pas  nouvellement  fumée  ;  mieux  en¬ 
core  dans  celle  composée  par  les  fleuristes.  V.  Terres 
préparées. 

C’est  en  octobre  ou  novembre  qu'on  plante  les 
ognons  de  Jacinthes ,  à  quatre  ou  cinq  pouces  de  pro¬ 
fondeur.  Les  gelées  ne  les  font  pas  périr;  mais  ,  comme 
elles  les  altèrent,  il  est  bon  de  jeter  dessus  de  la  pail¬ 
le  ,  des  feuilles  ou  du  terreau.  Lorsqu’elles  sont  en 
fleur,  il  faut  les  garantir  des  fortes  pluies  et  des  rayons 
du  soleil,  qui  les  feraient  passer  en  peu  de  jours  :  des 
tuteurs  sont  aussi  nécessaires  pour  soutenir  les  tiges 
trop  faibles.  Quand  la  fleur  est  passée,  les  feuilles  de¬ 
viennent  jaunes  et  se  dessèchent  promptement.  C’est 
le  moment  qu’il  faut  choisir  pour  relever  les  Ognons , 
qui  doivent  être  bien  nettoyés  et  tenus  dans  un  lieu 
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sec  jusqu’au  moment  de  la  plantation  ,  époque  à  la¬ 
quelle  on  détache  les  caïeux  qui  servent  à  multiplier 
les  mêmes  espèces  ;  je  dis  les  mêmes  espèces,  car  on 
ne  peut  obtenir  de  nouvelles  variétés  que  par  le  semis 
des  graines  produites  par  la  Jacinthe  à Jlcurs  simples. 

Pour  se  procurer  le  plaisir  de  jouir  plus  prompte¬ 
ment  de  cette  charmante  fleur ,  on  plante  quelques 
O  gnons  en  pots  ou  dans  des  carafes  pleines  d’eau  que 
l’on  tient  dans  les  appartenions. 

On  cultive  encore,  en  terre  légère  et  non  fumée, 
des  Jacinthes  qui  se  nomment  Passe-Tout.  Fleurs  sim¬ 
ples,  blanches  ou  bleues.  Les  Ognons  sont  plus  robustes 
que  les  autres. 

JALAP  (Faux).  V.  Belle-de-JSuit . 

JALOUSIE.  V.  QEillet  cle  po'ête. 

JANETTE.  V.  Narcisse. 

JARDIN.  V.  les  mots  :  Disposition  du  terrain ,  Distri- 
bution  du  jardin ,  Emplacement ,  Engrais ,  Exposition  , 
Labours ,  Situation ,  Terre. 

JARDINIER.  Je  connais  beaucoup  de  gens  auxquels 
on  donne  ce  nom,  et  qui  pourtant  ne  sont  que  de 
vrais  manouvriers.  Un  bon  jardinier  n’est  pas  facile  à 
trouver. 

JASMIN  BLANC  COMMUN.  Emblème  de  V amabilité. 

A  notre  gré  dans  le  jardin, 

Par  l’art  des  jardiniers  habiles , 

Nous  voyons  l’aimable  jasmin 
Diriger  ses  rameaux  dociles. 


Arbrisseau  dont  les  sarmeus  sont  verts  et  très-sou¬ 
ples.  Les  fleurs  blanches  ,  d’une  odeur  très  -  agréable  , 
paraissent  pendant  tout  l’été. 
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Jasmin  jaune.  Celui-ci  forme  des  buissons  toujours 
verts  ;  il  est  plus  vigoureux  que  le  blanc,  Ses  fleurs  sont 
inodores. 

Jasmin  nain  d’Italie.  Très -petites  fleurs  jaunes  sans 
odeur. 

Ces  trois  Jasmins  peuvent  demeurer  en  pleine  terre. 
Ils  se  propagent  de  marcottes  et  de  rejetons. 

Jasmins  qui  sc  cultivent  en  pots  et  se  rentrent  dans 

1  orangerie  l’hiver. 

Jasmin  des  Açores.  Ilforme  de  très-jolis  buissons.  Ses 
fleurs,  qui  se  montrent  en  août,  sont  d’une  odeur 
suave  et  blanches. 

Jasmin  d’Espagne  a  grandes  fleurs.  Rouges  dehors  et 
blanches  dedans  ;  elles  durent  l’été  et  fl  automne. 

Jasmin-Jonquille.  Il  fleurit  presque  toujours.  Feuilles 
luisantes  et  persistantes  ;  fleurs  ayant  la  couleur  et 
l’odeur  des  Jonquilles. 

Jasmin  glauque.  Sarmenteux  et  géniculé  ,  qui  diffère 
peu  des  autres. 

Tous  ces  Jasmins  se  multiplient  comme  les  trois  pre¬ 
miers,  ou  par  la  greffe  sur  le  blanc  ordinaire. 

Les  graines  du  Jonquille  peuvent  être  semées  au  prin¬ 
temps.  Les  sujets  qui  en  proviennent  fleurissent  l’année 
suivante. 

Jasmin  d’Amerique.  V.  Ipome'e. 

Jasmin  de  Yirginie.  V .  Bignone. 

JAUNISSE.  Un  terrain  usé  ou  des  insectes  peuvent 
occasioner  cette  maladie  aux  arbres.  On  les  guérit  en 
étant  la  terre  autour  du  pied ,  pour  en  mettre  de  la 
nouvelle  bien  fumée. 

JOLI-ROIS.  V,  Lauréole . 
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JON  .  Emblème  cle  la  docilité.  Les  feuillesde  cette 
plante,  très-connue,  servent  à  lier  les  petites  branches 
des  espaliers.  11  est  bon  d'en  avoir  dans  un  coin  hu¬ 
mide  du  jardin. 

JONQUILLE  ou  NARCISSE-JONQUILLE.  Le  nom  de 
cette  fleur  lui  vient  de  la  forme  de  ses  feuilles,  semblables 
au  Jonc.  Petit  Ognon  brun  qui  se  plante  en  septembre 
un  peu  de  coté,  les  racines  vers  le  midi ,  et  seulement 
à  quatre  doigts  de  profondeur  dans  une  terre  légère,  où 
il  peut  demeurer  trois  ans  sans  être  relevé.  Les  fleurs, 
qui  paraissent  en  avril ,  sont  simples  ou  doubles,  d’un 
beau  jaune  et  très-odorantes. 

JOUBARBE,  Fil  d’AraignÉe.  Petite  plante  vivace, 
dont  les  feuilles,  en  rosettes,  sont  entremêlées  de  poils 
qui  ressemblent  un  peu  aux  toiles  d’araignée.  Fleurs 
rouges  à  l’extrémité  des  rameaux. 

Joubarbe  en  arbre.  Tige  grosse  et  nue  de  plus  de  trois 
pieds. 

Feuilles  aux  extrémités,  du  milieu  desquelles  sor¬ 
tent  des  fleurs  d’un  beau  jaune  ;  orangerie  l’hiver- 

Tout  le  monde  connaît  une  autre  Joubarbe  (  Arti¬ 
chaut  sauvage),  qui  pousse  sans  culture  sur  les  toits. 
Ses  feuilles  pilées  peuvent  guérir  les  coupures  récentes. 

Les  Joubarbes  se  multiplient  de  boutures,  qu’on  ne 
met  en  terre  qu’ après  les  avoir  fait  faner  un  peu. 

JUJUBIER.  Cet  arbrisseau  est  épineux.  Ses  feuilles 
sont  luisantes  ,  d’un  beau  vert ,  ovales  et  dentées.  Aux 
petites  fleurs  jaunes  qui  paraissent  en  juin  ou  juillet , 
succède  un  fruit  rouge  qui  ne  parvient  à  maturité  que 
dans  les  pays  chauds.  Bonne  exposition  ;  couverture  l’hi¬ 
ver  ou  l’orangerie;  drageons  et  semences  au  printemps. 

Le  Jujubier-Lotier  est  un  arbrisseau  moins  grand, 
dont  la  culture  est  la  même. 
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JULIENNE,  Cassolette,  Giroflée  des  dames.  Plante 
■vivace  qui  ne  vient  Lien  que  dans  une  terre  très -sub¬ 
stantielle.  Boutures  après  la  floraison  ;  éclats  des  pieds 
en  automne.  Les  fleurs  répandent  une  odeur  agréable; 
elles  sont  blanches  ou  violettes  ,  simples  ou  doubles. 
On  cultive  plus  volontiers  ces  dernières. 

Julienne  de  Mahon  ou  Giroflée  de  Mahon.  On  peut 
faire  de  jolies  bordures  avec  cette  petite  plante  annuelle 
qui  se  sème  en  mars  et  dont  les  fleurs  odorantes  sont 
lilas  ou  rouges. 

Julienne  jaune.  V.  Félar. 

JUSQUIAME  DORÉE.  Très-petit  arbuste  dont  l’exi¬ 
stence  n’excède  pas  quatre  ans.  Feuilles  découpées  et 
d’un  vert  clair.  Les  fleurs  ,  qui  paraissent  tout  le  prin¬ 
temps  et  l’été,  sont  pendantes  ,  d’un  beau  jaune  à  l’ex¬ 
térieur,  et  pourpre-noir  intérieurement.  Semences  ou 
boutures  sur  couches.  Terre  d’oranger;  exposition 
chaude  ;  orangerie  l’hiver. 

JUSTICIA.  F.  Carmantine. 

KALMIER.  Arbrisseau  magnifique  de  pleine  terre. 
Il  forme  un  joli  buisson ,  toujours  vert ,  de  cinq  à  six 
pieds  d’élévation.  Les  feuilles,  plus  vertes  en  dessus 
qu’en  dessous,  sont  oblongues  et  aigues.  Les  fleurs, 
d’un  très -beau  rouge  et  rassemblées  en  bouquet,  pa¬ 
raissent  en  juin  à  l’extrémité  des  rameaux.  Terre  de 
bruyère  humide  et  mi -soleil.  Semences  en  terrine» 
aussitôt  la  maturité  des  graines  ;  rejetons  ou  marcottes 
avec  du  jeune  bois.  On  connaît  encore  trois  ou  quatre 
autres  Kalmiers  qui  sont  tous  très-jolis,  plus  ou  moins 
élevés ,  et  se  multiplient  de  même. 

KAMELLIA.  F.  Camellia. 

KERMÈS  ou  GALE- INSECTE.  Il  y  a  peu  d’arbres 
ou  d’arbustes  qui  n’en  nourrisse  quelque  espèce.  Les 
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Pêchers  et  les  Poiriers  en  sont  souvent  infectés.  Ces 
insectes,  parvenus  à  une  certaine  époque  de  leur  vie  , 
sont  tellement  immobiles ,  qu’on  les  prend  souvent 
pour  des  excroissances  de  l’écorce. 

Quand  ils  commencent  à  paraître,  il  faut  racler 
les  branches  avec  un  couteau  de  bois,  ou  les  laver  avec 
de  l’eau  de  savon  et  de  l’urine.  On  se  sert,  pour  cette 
opération,  d’un  fort  pinceau. 

On  nomme  encore  Kermès  une  excroissance  rouge 
qu’on  trouve  sur  le  Chêne  vert,  et  qui  sert  pour  teindre 
en  écarlate. 

KETMIE  DES  MARAIS.  C’est  une  plante  vivace  qui 
s’élève  à  environ  quatre  pieds.  Les  feuilles,  cotonneu¬ 
ses,  sont  découpées  profondément.  Fleurs  grandes, 
blanches,  pourpres  ou  couleur  de  soufre,  qui  parais¬ 
sent  tout  l’été.  Bonne  terre  ;  exposition  chaude  ;  arro- 
semens.  Semis  en  avril,  en  pots,  sur  couche  et  sous 
châssis. 

Les  Ketmies  écarlates ,  à  feuilles  de  Manihot ,  élé¬ 
gantes  et  à  fleurs  changeantes  ,  sont  d’orangerie  ou  de 
serre  chaude. 

Ketmie  des  jardins,  Mauve  en  arbre.  Arbrisseau  du 
Levant.  Buisson  formé  de  nombreux  rameaux,  dont  l’é¬ 
corce  est  grise.  Les  feuilles  sont  ovales,  dentées  et 
pointues.  Fleurs  semblables  à  celles  de  Y Alcce ,  soli¬ 
taires,  simples  ou  doubles,  rouges,  blanches  et  pour¬ 
pres  selon  la  variété. 

Exposition  du  midi,  et  terre  légère.  Les  amateurs 
cultivent  encore  plusieurs  Ketmies,  arbrisseaux  de  serre 
chaude  ou  d’orangerie,  parmi  lesquels  on  distingue  le 
Ketmie  rose  de  la  Chine  ,  qui  produit  un  effet  charmant 
et  offre  lui-même  plusieurs  variétés. 

LABOURS.  Ils  entretiennent  la  fécondité  de  la  terre 
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!  en  changeant  de  place  les  parties  de  l’intérieur  et  de 
la  superficie,  qui,  par  suite  de  cette  opération,  jouissent 
également  de  l'influence  de  l’air,  et  recueillent  tour 

|  à  tour  des  élémens  de  végétation  qu’elles  communi- 
q  quent  aux  plantes. 

Les  labours  des  jardins  se  font  ordinairement  avec 
la  bêche.  Ils  doivent  être  plus  fréquens  et  plus  forts 
dans  les  terres  compactes,  que  dans  celles  légères  et 
|  sal)lonneuses.  Les  premières  se  trouvent  bien  d’un 
I  labour  d’automne,  qui  en  divise  les  molécules  et  les 
1  disPose  à  la  culture  du  printemps  dont  les  autres  peu- 
q  vent  se  contenter.  Quand  celles-ci  sont  par  trop  sèehes, 
h  elles  s  accommodent  de  même  des  travaux  d’octobre  , 
ïjj  qui  corrigent  leur  défaut  d’humidité  en  donnant  aux 
c  pluies  d’hiver  la  facilité  d’y  pénétrer. 

Les  germes  de  quelques  plantes  sont  très-robustes  , 
d  autres  ne  sauraient  vaincre  le  moindre  obstacle  ;  il 
faut  donc  diviser  sa  terre  selon  les  graines  qu’on  veut 
semer.  De  même  ,  la  culture  doit  être  plus  profonde 
pour  les  Carottes ,  les  Salsifis ,  les  Navets  et  autres  ra¬ 
cines  ,  que  pour  les  Ognons ,  le  Cerfeuil  et  les  Salades. 

Il  est  bon  de  bêcher  souvent  au  pied  des  arbres,  en 
observant  de  ne  jamais  choisir  le  moment  où  ils  sont  en 
fleurs  ,  et  de  le  faire  plus  ou  moins  avant ,  selon  que 
les  racines  sont  traçantes  ou  pivotantes. 

L  n  autre  petit  labour  ,  qui  se  nomme  binage  ,  est 
souvent  nécessaire.  Il  détruit  les  mauvaises  herbes  /  en¬ 
tretient  meuble  la  surface  de  la  terre,  et  procure  aux 

plantes  de  la  nourriture  et  de  l’humidité  sans  blesser 
leurs  racines. 

LACIiÉNALE.  Cinq  ou  six  Ognons  plus  ou  moins 
gios  portent  ce  nom.  Iis  sont  classés  parmi  les  plantes 
d  agiément ,  se  niultiplient  tous  par  leurs  caïeux,  en 
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terre  de  bruyère  ,  à  bonne  exposition  ,  et  demandent 
l’orangerie  ou  la  serre  tempérée  l’hiver. 

Les  feuilles  de  ces  plantes ,  peu  élevées  ,  sont  assez 
semblables  à  celles  des  Jacinthes;  et  ses  fleurs  ,  qui  se 
montrent  en  avril  ou  mai ,  offrent  diverses  couleurs  5  le 
blanc-pourpre  ,  le  jaune  ,  le  vert  et  le  pourpre-violet. 

Quelques-unes  sont  odorantes. 

LA-INEUX.  Tout  ce  qui  tient  de  la  nature  de  la  laine. 
LAITEUX.  On  appelle  plante  laiteuse  ,  celle  qu 

contient  un  suc  semblable  à  du  lait. 

LAITUE.  Plante  potagère  connue  et  cultivée  par^ 
tout.  Il  en  existe  un  grand  nombre  de  variétés ,  dont 
j’indiquerai  les  meilleures,  avec  la  saison  que  chacune 

affectionne. 

Laitues  de  printemps. 

Laitue  petite  crêpe.  Graine  noire. 

Cette  espèce  ,  très-petite  ,  est  celle  qui  se  soutient 
le  mieux  sur  couche  pendant  l’hiver;  elle  fait  sa  pomme 
sous  cloche ,  pour  ainsi  dire  sans  air.  On  peut  la  semer 
fin  d'août,  dans  du  terrain  à  bonne  exposition,  et  la 
repiquer  sur  couche  :  elle  est  bonne  à  Noël.  Le  second 
semis  se  fait  fin  d'octobre  ,  le  troisième  en  décembre , 
et  successivement  jusqu’en  mars.  Elle  réussit  parfaite¬ 
ment  en  pleine  terre ,  mais  seulement  au  printemps. 

Laitue  grosse  crêpe.  Graine  blanche.  Beaucoup  plus 
forte  que  la  précédente  ;  il  lui  faut  de  même  une  terre 
légère.  On  la  couche,  mais  elle  ne  pomme  pas  sous 

cloche*  _  ,  •  — 

Laitue  gotte.  Graine  blanche.  On  peut  la  traiter 
comme  la  Petite  C,êpe;  elle  pomme  et  monte  très- 

vite. 

Laitue  gotte.  Graine  noire.  Plus  lente  a  monter. 
Laitue  dauphine.  Graine  noire.  Son  volume ,  sa  pré- 
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cocité  et  sa  bonté ,  en  font  üne  des  plus  remarquables 
du  printemps,  sa  seule  saison.  On  la  sème  en  février 
et  mars  ;  elle  aime  l’eau,  et  réussit  assez  bien  en  toutes 
sortes  de  terres. 

Laitue  a  bords  rouges.  Graine  blanche.  Plus  petite 
que  la  Dauphine  ;  elle  ne  tient  pas  aussi  long-temps. 

Laitue  d'été. 

Laitue  de  Versailles.  Graine  blaüche.  Elle  se  sou¬ 
tient  assez  bien  pendant  les  chaleurs.  On  la  sème  dès 
février  jusqu’à  la  lin  de  juin. 

Laitue  blonde  trapue.  Graine  blanche.  Grosse  pomme 
aplatie,  serrée  et  lente  à  monter. 

Laitue  royale.  Graine  blanche.  Une  des  meilleures 
étant  souvent  mouillée.  On  la  sème  en  mars  et  en 
juillet. 

Laitue  palatine,  Rousse ,  Hollandaise  ou  Petite  brune. 
Graine  noire.  Pomme  serrée  et  teinte^de  rouge,  d’une 
culture  facile. 

Laitue  grosse  grise.  Graine  noire.  Très -grosse  pom¬ 
me  ;  feuilles  cloquées  et  bien  arrondies. 

Laitue  blonde  paresseuse,  Laitue  de  Gènes,  Laitue  bata¬ 
via  ,  Laitue  sanguine  à  graine  noire  et  Laitue  sanguine  à 
graine  bla  clie. 

Toutes  les  Laitues  d'été  peuvent  être  semées  dès  le 
mois  de  février  jusqu’en  juillet.  Avec  une  terre  douce 
et  légère  ,  de  l’eau  et  quelques  soins,  on  est  toujours 
«certain  d’obtenir  de  belles  productions. 

Laitues  d’hiver. 

Laitue  de  la  passion.  Graine  blanche. 

Laitue  morine.  Graine  blanche.  Sa  pomme  tient  mieux 
que  celle  de  la  première. 

7* 
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Laitue  petite  crêpe.  La  première  désignée  parmi  les 
printanières . 

Les  Laitues  d'hiver  se  sèment  du  1 5  août,  à  la  fin 
de  septembre  ,  sur  de  bons  ados  couverts  au  besoin. 
On  repique  en  automne,  et  mieux  en  bordure  au  com¬ 
mencement  de  mars. 

* 

Laitues-Romaines  ou  Chicons. 

Chicon  panaché.  Graine  noire.  Panaehures  d’un  beau 
rouge  sur  un  fond  vert.  Le  printemps  est  la  seule  sai¬ 
son  de  ce  Chicon ,  qui  fond  aisément. 

Ciiicon  hatif.  Graine  blanche.  Il  est  précoce  et  vient 
bien  sous  cloche,  de  même  qu’en  pleine  terre.  On  le 
traite  comme  la  petite  Crêpe  et  la  Cotte. 

Chicon  vert  ou  Maraîcher.  Graine  noire.  On  Je  sème 
sur  couche  l’hiver,  et  en  pleine  terre  de  mars  à  la  fin 
de  juin.  Il  se  ferme  de  lui-même. 

Ciiicon  gris  maraîcher,  Chicon  vert  d’hiver  ,  Ciiicon 

GROS  GRIS  d’ÉtÉ,  ClIICON  ROUGE  d’iHVER,  ClIICON  PANACHE  OU 
SANGUIN,  CniCON  BLANC  DE  BrUNOI. 

La  plupart  des  Chicons  ont  besoin  d’être  liés,  d’au¬ 
tres  se  coiffent  naturellement  ;  la  culture  de  tous  est 
semblable  à  celle  des  Laitues.  La  récolte  des  graines 
demande  les  mêmes  soins. 

Si  l’on  veut  obtenir  des  espèces  franches,  il  faut  éloi¬ 
gner  les  diverses  variétés  dont  le  mélange  des  pous¬ 
sières  fécondantes  amènerait  promptement  la  dégéné¬ 
ration. 

La  Laitue  est  rafraîchissante  et  tempérante  ;  elle 
procure  le  sommeil.  Sa  décoction  est  bonne  dans  les 
douleurs  d’entrailles.  En  cataplasme,  elle  peut  guérir  les 
brûlures  et  les  maux  de  tête. 
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LANCÉOLÉ.  Ce  qui  ressemble  au  fer  d’une  lance. 

LANGUE  DE  BOEUF.  U”.  Buglose  commune. 

LANGUE  DE’ CHIEN.  V.  Cjnoglosse. 

LAN  TAN  A  ou  CAMARA.  On  cultive  sous  ce  nom 
plusieurs  arbrisseaux  toujours  verts,  qui  ne  s’élèvent 
pas  au  delà  de  quatre  pieds. 

Le  Lanterna  à  feuilles  de  Mélisse. 

Le  Lantana  à  collerette  et  le  Lanterna  odorant.  Tous 
sont  de  serre  ou  d’orangerie ,  et  se  multiplient  de  grai¬ 
nes  semées  au  printemps,  sur  couche  et  sous  châssis. 

LAURÉOLE  COMMUN,  Chamélee  noir.  Petit  arbuste 
à  grandes  fleurs  ,  placées  aux  extrémités  des  rameaux 
peu  nombreux.  Fleurs  d’un  vert  jaune,  qui  paraissent 
de  janvier  à  mars.  Elles  ont  peu  d’odeur. 

Laureole  Bois  -  Gentil  ou  Bois  -  Joli.  Feuilles  d’un 
vert  pale  ;  fleurs  rouges  odorantes ,  qui  se  montrent 
dans  l’hiver  et  auxquelles  succèdent  de  jolies  baies 
rouges,  que  les  oiseaux  dévorent  avec  avidité,  mais 
qui  sont  funestes  à  l’homme  et  à  presque  tous  les 
animaux. 

Laureole  panicule,  Garou  ou  Laurier  des  bois.  Feuilles 
semblables  à  celles  du  Lin ,  mais  plus  grandes. 

Les  semences  du  Garou  sont  de  très -bons  appâts 
pour  tuer  les  loups  et  les  renards. 

Ces  arbustes  d’agrément  et  d’ornement  demeurent 
toujours  verts.  Ils  peuvent  se  multiplier  de  marcottes, 
de  boutures  ou  de  semis  au  printemps. 

Quelques  variétés,  dont  je  ne  parle  pas,  se  greffent 
sur  le  commun  ou  sur  le  B  ois- Gentil. 

Laureole  des  Indes.. 

auréole  d’Italie. 

Laureole  a  feuilles  de  citron.  D'orangerie  tous  trois; 

LAURIER  FRANC,,  Laurier  d’Apollon.  Emblème  de: 
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la  gloire.  V.  Naturalisé.  Arbre  plus  ou  moins  grand, 
selon  la  température  plus  ou  moins  douce  du  pays 
qu  il  habite. 

Feuilles  persistantes,  luisantes,  ovales,  pointues  et 
d’un  beau  ver!  fonce.  Ces  feuilles  ,  dont  on  se  sert  pour 
relever  le  goût  des  mets  ,  font  tout  le  mérite  de  l’arbre, 
ses  fleurs  étant  insignifiantes. 

Le  Laurier  est  un  des  plus  beaux  arbres  verts.  Il 
demande  une  terre  substantielle,  l’exposition  du  midi 
et  de  bonnes  couvertures  l’hiver  ;  mieux  encore  l’oran¬ 
gerie.  Il  se  multiplie  de  graines  semées  aussitôt  leur 
maturité,  dans  des  pots  tenus  sur  couehe,  de  drageons 
enracinés  qui  se  détachent  au  printemps,  ou  de  mar¬ 
cottes  faites  en  septembre. 

On  cultive  encore  : 

Le  Laurier  sassafras,  dont  le  bois  a  la  vertu,  tant 
qu’il  conserve  son  odeur,  de  repousser  les  vers  et  les 
punaises.  Quelques  morceaux  placés  dans  les  armoires 
détournent  les  teignes  qui  détruisent  les  étoffes  de 
laine.  Son  écorce  sert  à  teindre  en  couleur  orangée; 
le  Laurier  faux  Benjoin  ,  le  Rouge  ou  Laurier  Bourbon, 
celui  des  Indes ,  celui  de  Madère ,  et  le  Laurier  cam¬ 
phrier,  dont  l’odeur  est  celle  du  camphre,  qu’il  donne 
par  l’ébullition  des  racines  et  des  branches  coupées 
très-menues. 

Le  Laurier  caxn-ellier  demande  constamment  la  serre  i 
chaude.  Il  produit  la  Cannelle  qui  forme  son  éeorce.  • 
Son  fruit  est,  dit-on,  d’un  goût  agréable. 

Laurier-Rose.  Cet  arbrisseau ,  toujours  vert  et  très-  * 
joli ,  s’élève  à  plus  de  huit  pieds.  Ses  feuilles,  lan-  1 
cédées,  fermes  et  pointues,  sont  d’un  vert  jaunâtre. 
Fleurs  tout  l’été,  grandes  et  roses.  Les  variétés  de  cette 
espèce  sont  les  suivantes  :  Feuilles  panachées ,  Fleurs 
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blanches ,  Fleurs  -panachées  et  Fleurs  doubles  à  odeur  de 
vanille. 

Laurier-Rose  odorant.  Plus  petit  que  1  e  Laurier-Rose 
commun  ;  il  offre  comme  lui  plusieurs  variétés  d’un 
parfum  très-agréable. 

La  multiplication  et  la  culture  des  deux  espèces  sont 
les  mêmes.  Terre  substantielle  et  légère,  eau,  soleil, 
orangerie  l’hiver;  rejetons,  boutures  ou  marcottes 
par  incision. 

Le  suc  du  Laurier-Rose  est  un  poison  assez  dangereux. 

Laurier-Amandier  V.  Cerisier. 

Laurier-Cerise.  V.  Cerisier. 

Laurier  des  bois  ou  Garou.  V.  Lauréole. 

Laurier  Saint-Antoine.  V .  Épilobe  à  épi. 

LAVANDE.  Plante  de  moins  de  deux  pieds  ,  aroma¬ 
tique  et  vivace ,  dont  on  peut  faire  des  bordures  dans 
les  grands  jardins  potagers.  Elle  sert  à  aromatiser  les 
eaux-de-vie  de  toilette,  et  se  multiplie  de  pieds  enra¬ 
cinés. 

La  Lavande  infusée  dans  l’huile  d’olive  donne  ee 
qu’on  appelle  l'huile  d'aspic ,  qui  s’emploie  dans  les 
beaux  vernis  ,  fait  mourir  les  vers  ,  les  punaises  et  au¬ 
tres  vermines. 

Les  amateurs  cultivent  encore,  comme  plantes  et 
arbustes  d’agrément,  plusieurs  Lavandes  qui  deman¬ 
dent  l’orangerie  l’hiver. 

LAYATÈRE  A  GRANDES  FLEURS  ou  MAUVE 
FLEURIE.  Plante  annuelle  ou  bisannuelle  d’environ 
deux  pieds.  Ses  fleurs,  qui  paraissent  tout  l’été,  sont 
grandes ,  solitaires ,  roses  ou  blanches  ;  feuillage  ar¬ 
rondi  et  dentelé.  Semis  au  printemps  en  terre  légère  ou 
dans  du  terreau.  Le  plant,  assez  fort,  se  repique  en  place. 

Lavatere  du  Tyrol.  Elle  ne  diffère  de  la  précédente 
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que  par  ses  dimensions  en  tout  plus  grandes.  Sa  cul¬ 
ture  est  la  même. 

Deux  Lavatcres  sont  vivaces  et  d’orangerie  :  celle  de 
Te'nerijfe  et  la  Mauve  arborescente.  Elles  se  multiplient 
comme  les  autres  par  le  semis  au  printemps. 

LÉGUMINEUSES.  Les  Pois ,  les  Fèves  et  les  Hari¬ 
cots  ,  sont  des  plantes  légumineuses. 

LENTILLE.  Plante  annuelle,  dont  les  deux  prin¬ 
cipales  variétés  sont  :  la  Blonde  large  de  Galarclon  ,  et 
celle  dite  à  la  reine  Semis  au  printemps  ,  en  rayons  ou 
à  la  volée  ,  dans  une  terre  légère  et  non  fumée. 

Les  Lentilles  incommodent  souvent.  La  purée  est 
nourrissante. 

Une  décoction  de  ce  légume  bien  cbaude,  avec  au¬ 
tant  de  vin  vieux,  peut  faciliter  l’éruption  de  la  pe¬ 
tite  vérole. 

Lentille  d’Espagne.  V.  Gesse.- 

LÉROTS  ou  PETITS  LOIRS.  Ces  animaux  se 
nichent  dans  les  trous  des  murailles  pendant  le  jour , 
et  quand  la  nuit  approche  ,  ils  courent  sur  les  espa¬ 
liers  ,  choisissent  les  meilleurs  fruits  (  les  Pêches  de 
préférence  ) ,  et  les  entament  tour  à  tour  dès  qu’ils 
commencent  à  mûrir. 

Pour  leur  destruction  ,  V.  Rat. 

t 

LIBER.  Pellicule  mince  qui  tient  au  bois.  V.  Ecorce 
/ 

et  Epiderme . 

.  LIERRE. 

De  l’amitie'  constante  image  , 

Sur  l’arbre  qui  me  sert  d’appui, 

J’attache  mon  brillant  feuillage  , 

Je  vis  et  je  meurs  avec  lui. 

Arbrisseau  sarmenteux  ,  rampant  et  s’attachant  par¬ 
tout.  Les  feuilles  sont  lisses,  entières  et  persistantes. 


Le  Lierre ,  qui  s’accommode  du  plus  mauvais  terrain  et 
i  de  toule  exposition  ,  se  multiplie  facilement,  La  gomme 
!  qu’il  produit  tue  les  poux.  Les  feuilles  servent  à  l’en- 
p  tretien  des  cautères.  On  assure  qu’un  bain  de  pieds  , 
pris  soir  et  matin  pendant  huit  jours  dans  une  décoc¬ 
tion  de  ces  mêmes  feuilles  ,  peut  guérir  les  cors,  préa¬ 
lablement  coupés  le  plus  près  possible. 

Comme  la  Vigne ,  le  Lierre  était  consacré  à  Bacclius  ; 
<c’est  pourquoi  les  marchands  de  vin  en  suspendent 
«encore  des  couronnes  devant  leurs  maisons. 
LIGATURES.  V.  Éclisses. 

LIGIVEUX.  Du  mot  latin  lignum ,  qui  veut  dire  bois¬ 
ées  arbres  ,  les  arbustes  et  les  arbrisseaux  ,  sont  des 
;  jplantes  ligneuses. 

LILAS.  Emblème  dune  première  émotion  d amour,. 

Viens  ,  aimable  lilas  ,  viens  parer  la  nature  , 

Ton  aspect  du  printemps  annonce  le  retour  ; 

Tes  flexibles  rameaux  ,  ta  charmante  verdure, 

Ton  parfum,  tes  couleurs,  tout  inspire  l'amour. 

Ce  bel  arbrisseau  est  trop  connu  pour  qu’il  soit  be¬ 
soin  de  le  décrire.  Le  Lilas  commun  offre  trois  variétés  : 
celui  à  fleurs  blanches ,  celui  à  fleurs  dun  bleu  pâle ,  qui 
;a  servi  de  modèle  à  cette  nuance  de  couleur  que  l’on 
appelle  Lilas ,  et  celui  à  fleurs  plus  foncées  ou  Lilas  de 
Marly.  Ce  dernier  est  un  peu  plus  petit  que  les  deux 
i  autres. 

Lilas  de  Perse.  Il  ne  s’élève  pas  au  delà  de  six  pieds. 
Ses  rameaux  sont  grêles,  peu  garnis  de  feuilles,  et 
=ses  grappes  de  fleurs  moins  nombreuses  et  moins 
;  grandes.  Il  offre  plusieurs  variétés  qui  se  distinguent 
jpar  le  feuillage  et  les  fleurs  plus  ou  moins  foncées. 

Lilas  varin.  Plus  grand  que  celui  de  Perse ;  il  n’at- 
;teint  jamais  la  hauteur  du  Lilas  ordinaire .. 
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Tous  ces  charmans  arbrisseaux ,  peu  difficiles  sur  le 
choix  du  terrain  et  d’une  culture  facile  ,  se  multi¬ 
plient  de  drageons  détachés  fin  de  septembre  ou  com¬ 
mencement  d’octobre.  On  peut  aussi  semer,  mais  il 
faut  le  faire  aussitôt  la  maturité  des  graines  ,  qui  ne 
lèvent  plus  au  printemps  suivant.  Ce  moyen  est  long. 

L’infusion  des  fleurs  de  Lilas  dissipe  les  vents. 

Lilas  des  Indes.  V.  Azédaraeh  toujours  vert. 
LIMACES,  LIMAÇONS  ou  ESCARGOTS.  On 
doit  les  enlever  avec  soin  et  les  écraser;  c’est  le  seul 
moyen  de  s’en  défaire.  Ils  se  dispersent  volontiers  le 
matin  et  le  soir  ;  c’est  donc  ces  deux  instans  de  la 
journée  qu’il  faut  choisir  pour  leur  donner  la  chasse  t 
on  les  trouve  également  après  les  pluies ,  les  brouil¬ 
lards  et  les  fortes  rosées. 

Quand  ces  insectes  sont  en  grand  nombre  sur  la 
surface  du  terrain,  un  arrosement  avec  de  l’eau  de 
savon  et  de  lessive  ,  mêlée  avec  de  l’eau  de  tabac,  les 
fait  mourir  et  détruit  les  œufs  déposés  dans  la  terre. 

LIMAÇON  ou  LUZERNE-LIMAÇON.  On  cultive 
cette  plante  annuelle,  à  cause  de  ses  gousses  contour¬ 
nées  de  manière  à  imiter  un  limaçon.  Semis  au  prin¬ 
temps  en  terre  légère.  V.  Chenille  ou  Chenillette. 

LIN.  C  est  une  des  plus  précieuses  plantes  écono¬ 
miques ,  dont  l’écorce  produit  une  très-belle  filasse. 
La  graine  et  l’huile  qu’on  en  tire  sont  adoucissantes, 
relâchantes  et  émollientes.  Il  en  existe  une  espèce  vi¬ 
vace  destinée  aux  mêmes  usages. 

Les  amateurs  cultivent,  comme  plantes  d’agrément, 
plusieurs  Lins  plus  ou  moins  jolis  ,  parmi  lesquels  je 
citerai  seulement  le  Lin  campanule  ,  qui  mérite  d’être 
cultivé.  Ses  tiges  ne  s’élèvent  pas  à  un  pied  ;  ses  fleurs, 
grandes  et  jaunes,  se  montrent  en  juin  et  juillet. 
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en  automne. 


Multiplication  par  l’éclat  des  racines 
Bonne  exposition  et  couverture  l’hiver. 

LIPARIE  ou  LI PARIA.  Deux  arbrisseaux  toujours 
veits  et  de  moins  de  quatre  pieds  se  nomment  ainsi 
le  Liparia  sphérique  et  le  Liparia  lancéolé.  Tous  deux 
donnent,  en  avril,  mai  et  juin,  de  très-jolies  fleurs 
jaunes  ,  ils  se  multiplient  de  tarâmes  ou  de  boutures 
et  demandent  l’orangerie  l’hiver. 

LIS  COMMUN.  Emblème  de  la  majesté  et  de  la  pu¬ 
reté  par  sa  blancheur. 

Il  est  le  roi  des  fleurs  ,  dont  la  rose  est  la  reine. 

Boisjolin. 

Noble  attribut  de  la  puissance, 

O  lis  !  pour  nous  sois  désormais 
Le  gage  heureux  de  l'abondance. 

Et  le  symbole  de  la  paix. 

G.  Dubos. 

Cette  belle  plante  est  trop  connue  pour  qu’il  soit 
besoin  de  la  décrire.  Il  en  existe  un  grand  nombre 
d’espèces,  entre  autres  le  Lis  martagon  ,  dont  la  fleur 
est  rouge  pourpre  avec  de  petits  points  noirs  :  il  offre 
lui-même  plusieurs  variétés. 

Le  Blanc  ,  le  Jaune  ,  celui  à  Fleurs  doubles  et  le  Mar¬ 
tagon  du  Canada ,  que  1  on  nomme  encore  Lis  superbe 
La  culture  de  ce  dernier  demande  plus  de  soins.  L’o- 
gnon  doit  être  soutenu  en  terre  de  bruyère,  et  bien 
couvert  pendant  les  froids. 

On  ne  saurait  sans  danger  rester  dans  une  chambre 
Armée  où  sont  placées  des  fleurs  de  Lis  commun. 

Les  pétales  de  ces  fleurs  ,  conservés  dans  l’huile  do¬ 
ive,  guérissent  promptement  les  gerçures  qui  survien¬ 
nent  au  sein  des  nourrices. 

Lis  d  Espagne  F.  Iris  bulbeuse . 


Lis  jaune.  V.  Hémérocale. 

Lis  de  mai.  V.  Muguet. 

Lis  martagon.  V .  Lis. 

Lis  Saint-Bruno.  V.  Phalangère. 

Lis  Saint -Jacques.  V .  Amaiyllis. 

Lis  superbe,  V.  Lis. 

LISEPvON  DE  PORTUGAL  ou  BELLE-DE-JOUR. 

Emblème  delà  coquetterie. 

Aux  feux  dont  l’air  étincelle 
S’ouvre  la Belle-de-Jour  ; 

Zépliyrla  flatte  de  l’aiie  : 

La  friponne  encore  appelle 
Les  papillons  d’alentour. 

PhilippoN-de-t.a-Mad  e  LEINE. 

Plante  annuelle  à  tiges  traînantes.  Fleurs,  en  tube 
évasé,  blanches  ,  jaunes  et  bleues  sur  les  bords  ,  qui  se 
succèdent  pendant  tout  Tété.  Graines  semées  au  prin¬ 
temps  sur  couche  ou  en  place. 

Outre  plusieurs  variétés  de  Liserons  annuels  et  gnni- 
pans ,  on  en  cultive  quelques  espèces  vivaces  ,  parmi 
lesquelles  je  citerai  le  Liseron  satine  ,  joli  petit  arbuste 
d’orangerie  qui  se  propage  de  boutures  ou  de  gt aines. 
Il  est  toujours  vert  :  ses  feuilles  sont  argentées  ;  ses 
fleurs,  d’un  blanc-rose,  paraissent  aux  extrémités  des 

tiges. 

LISETTE  ou  COUPE-BOURGEON.  Ce  petit  insecte 
ailé  cause  de  grands  ravages  dans  les  Vignes  dont  il 
fait  périr  les  fleurs  en  coupant  les  jeunes  pousses.  Il 
s’attache  de  même  aux  plantes  tendres  et  naissantes , 
ainsi  qu’aux  Pêchers ,  qu’il  oblige  souvent  à  produire 
de  nouveaux  bourgeons.  Il  faut  le  détruire  avec  soin. 
On  y  parvient  seulement  en  secouant  la  branche  qu’il 
occupe  pour  le  faire  tomber  et  1  écraser. 


LUN 


»7* 

LOBÉLIE  ou  CARDINALE.  Ainsi  nommée  à  cause 
de  la  couleur  de  ses  fleurs,  en  épis,  colorées  d'un 
rouge  très-vif  qui  leur  donne  un  grand  éclat  ;  elles 
sont  en  tube  évasé. 

Cette  plante  vivace,  de  deux  à  trois  pieds,  demande 
à  être  couverte  l’hiver,  et  mieux  encore  l’orangerie; 
elle  se  multiplie  de  boutures  ou  de  racines  éclatées  , 
mais  bien  plus  sûrement  de  graines  semées  sur  couche 
aussitôt  leur  maturité. 

Yoici  les  noms  de  quelques  autres  espèces  dont  la 
culture  est  à  peu  près  la  même  : 

Lobélie  siphilitiquïï.  Tige  de  dix-huit  pouces.  Fleurs 
bleues  en  octobre. 

Lobélie  brillante  et  Lobélie  éclatante.  Pour  ces  deux 
dernières,  l’orangerie  est  indispensable.  Leurs  fleurs 
sont  plus  grandes  que  celles  des  autres  et  d’un  rouge 
plus  vif. 

LOGE.  Quelques  semences  sont  placées  dans  des 
loges  séparées  par  une  ou  plusieurs  cloisons. 

LOIRS.  V.  Lérots. 

LOTIEPv,  Pois  café.  Cette  plante  annuelle  et  très- 
velue  pousse  des  tiges  rampantes  de  moins  d’un  pied. 
Feuilles  ovales  et  d’un  beau  vert;  fleurs  rouge  foncé. 

On  cultive  encore  le  Lotier  Saint-Jacques  qui  s’élève 
beaucoup  plus  que  le  premier,  et  dont  les  feuilles 
sont  blanchâtres  et  velues  ,  et  les  fleurs  brun  foncé. 
Tous  deux  se  sèment  sur  couche  en  mars  ou  avril ,  et 
se  repiquent  au  mois  de  mai ,  le  premier  en  pleine 
terre  ,  et  le  deuxième  dans  des  pots  qu’il  faut  rentrer 
l’hiver  en  orangerie. 

Loties  odorant.  V .  Me! ilôt  bleu. 

LUNAIRE,  Grand  satin  blanc,  Monnaie  du  Pape,  Mé¬ 
daille  de  Judas.  Cette  plante  bisannuelle  est  d’auîant 
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plus  facile  à  multiplier  ,  qu'elle  se  sème  souvent 
d’elle-même.  Tout  terrain  et  toute  exposition  lui  con¬ 
viennent.  On  la  cultive  moins  pour  scs  fleurs  violet¬ 
tes  ,  assez  semblables  à  la  Julienne  simple ,  que  pour  les 
enveloppes  des  graines  qui  deviennent  d  un  beau 
blanc  satiné  et  transparentes;  elles  produisent  un  bon 
effet  en  place  comme  en  bouquets. 

LUN  E.  F.  Semis. 

LUPIN  BLANC.  Comme  une  des  plantes  à  fourra¬ 
ges ,  il  est  seulement  cultivé  dans  la  partie  méridionale 
de  la  France. 

Ses  graines  servent  à  faire  des  cataplasmes  émolliens, 
oui  se  préparent  avec  leur  farine  cuite  à  1  eau. 

*  Deux  autres  espèces  sont  cultivées  comme  plante 

d’agrément. 

Lupin  vivace.  A  fleur  rose-lilas. 

Lupin  annuel.  A  fleur  jaune  odorante. 

Tous  deux  peuvent  se  semer  en  pleine  terre  en  aviil 

ou  mai. 

LUZERNE.  Plante  vivace  dont  on  fait  une  des  meil¬ 
leures  prairies  artificielles. 

La  Luzerne  occupe  long-temps  le  même  terrain  ; 
mais  quand  elle  l’abandonne,  c’est  le  plus  souvent 
pour  toujours  :  voilà  pourquoi  on  en  a  fait  Y  emblème 
de  la  vie. 

Luzerne  en  arbre.  Arbrisseau  charmant  d’environ 
huit  pieds  ,  à  fleurs  d’un  très-beau  jaune,  qui  se  mon¬ 
trent  pendant  tout  l’été.  Feuilles  petites  et  persistan¬ 
tes.  Semis  au  printemps;  boutures  et  marcottes  à  la 
même  époque  ;  bonne  terre;  exposition  chaude  ;  oran¬ 
gerie  l’hiver. 

LYCHNIBE.  F.  Croix  de  Jérusalem. 

LYRl FORME.  Qui  ressemble  à  une  lyre. 


MAR 


1  ’JO 

MACHE  ,  Doucette,  Salade  des  clés,  Salade  de  cha¬ 
noine,  Planchette.  Celte  plante  et  son  usage  sont  trop 
connus  pour  qu’il  soit  Besoin  de  les  décrire. 

Les  Mâches  se  sèment  d’août  en  octobre  ,  de  quinze 
jours  en  quinze  jours  ,  dans  une  terre  légère  et  sub¬ 
stantielle.  Les  graines  doivent  e!re  peu  recouvertes  , 
et  le  semi  s  arrosé  au  besoin.  Les  pieds  réservés  étant 
parvenus  à  maturité  se  coupent  par  la  rosée,  pour  éviter 
la  perte  des  graines  qui  se  détachent  facilement. 

Une  espèce  ,  connue  sous  le  nom  de  Mâche  cl  Italie , 
est  beaucoup  plus  volumineuse ,  niais  moins  tendre 
cjue  l’espèce  ordinaire  ,  qui  offre  une  variété  connue 
sous  le  nom  de  Mâche  a  feuille  ronde,  bonne  ettrès- 
'  étoffée. 

La  graine  de  Mâche  conserve  six  à  huit  ans  ses  fa¬ 
cultés  végétatives,  et  lève  moins  bien  la  première  an¬ 
née  de  sa  récolte  que  les  suivantes. 

MAINS  ou  YRILLES.  Filets  qui  s’accrochent  pour 
maintenir  les  plantes. (  Vigne  ,  etc.  ). 

MAIS  ou  BLÉ  DE  TURQUIE.  Plante  céréale  an¬ 
nuelle  rarement  cultivée  dans  les  jardins,  et  dont  la 
culture  en  grand  est  très-répandue.  Les  graines  ,  con¬ 
nues  de  tout  le  monde,  servent,  dans  plusieurs  dépar- 
temens  de  la  France  ,  pour  engraisser  la  volaille.  On. 
peut,  aVant  leur  maturité,  les  confire  au  vinaigre; 
elles  se  sèment,  en  avril  ou  mai,  dans  une  terre 
grasse  et  bien  fumée,  et  demandent  de  fréquens  bi¬ 
nages. 

MAMELLES.  V.  Cerfeuil  ,  Coignassier  ,  Douce- 
Amère  ,  Lis. 

MANNE.  V.  Panier. 
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MARCOTTE.  C’est  une  Lranclie  couchée  en  terre 
pour  lui  faire  prendre  racine.  On  obtient  ainsi  de 
nouveaux  sujets  des  plantes  qu’on  veut  conserver  ce 
qu’elles  sont,  ou  dont  le  développement  serait  beaucoup 
trop  long  par  le  semis  ,  qui  d’ailleurs  ramène  toujours 
les  fleurs  à  leur  simplicité  primitive. 


La  terre  étant  bien  préparée  ,  il  faut  effeuiller  la 
partie  de  la  branche  qui  doit  être  enterrée,  la  fixer  au 
moyen  d’une  petite  fourche  de  bois,  recouvrir  et 
arroser.  Voici  ce  qu’on  appelle  Marcotte  simple. 

Celle  par  strangulation  consiste  à  serrer  une  bran¬ 
che  près  d’un  nœud  avec  de  la  ficelle  ou  du  fil  de  fer  ; 
de  là  sortent  les  racines.  On  opère  de  même  pour  le 
reste,  en  observant  de  faire  la  ligature  le  plus  bas 
qu’il  sera  possible. 


La  Marcotte  par  incision  ne  diffère  de  la  première 
que  par  une  ouverture  horizontale  faite  à  la  branche 
jusqu’au  milieu  de  sa  grosseur,  à  la  place  qu’on  veut 
couder.  On  introduit  une  chose  quelconque  dans  l’in¬ 
cision  pour  empêcher  le  rapprochement  des  deux  par¬ 
ties  séparées ,  et  faciliter  la  sortie  des  racines. 

Quand  les  rameaux  à  marcottes  ne  peuvent  être  faci¬ 
lement  couchés,  ou  que  les  plantes  sc  trouvent  dans  des 
pots  trop  petits ,  il  faut  se  servir  d’entonnoirs  remplis  de 
terre  tenue  humide.  Au  besoin  même  ,  on  peut  faire 
usage  d’un  cornet  en  fort  papier  double  attaché  avec  des 
épingles.  Ce  moyen  est  souvent  employé  pour  les  OEïl- 
lets ,  qui  reprennent  promptement.  Ces  diverses  opéra¬ 
tions,  connues  de  tous  les  jardiniers  ,  demandent  une 
attention  particulière;  aussi  voyons-nous  rarement  les 
véritables  amateurs  n’y  pas  donner  des  soins  assidus. 

Le  grand  Condé,  qui  avait  le  goût  du  jardinage  ,  s’oc- 
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cupait  un  jour  à  marcotter  des  OEillets  :  un  seigneur,  re¬ 
gardant  ce  travail  comme  au-dessous  du  héros,  se  permit 
des  observations  déplacées  que  le  prince  méprisa.  C’est 

à  ce  sujet  que  madame  Scudéri  fit  le  quatrain  suivant  : 

" 

Tïrt  voyant  ces  œillets  qu’un  illustre  guerrier 
Marcotta  d’une  main  qui  gagna  des  batailles, 

Souviens-toi  qu’Apollon  bâtissait  des  murailles , 

Et  ne  t  étonne  pas  que  Mars  soit  jardinier. 


MARGOUSIER.  V .  Azedarach  toujours  vert. 

MARGUERITE  (  Petite  ).  Emblème  de  ï innocence . 

Souvent  la  pastourelle, 

Loin  de  son  jeune  amant , 

Se  dit  :  m’est-il  fidèle? 

Reviendra-l-il  constant?... 

Tremblante,  elle  te  cueille; 

Sous'son  doigt  incertain  , 

L’oracle  qui  s'effeuille 
Révèle  son  destin. 

C,  Dubos. 

La  Marguerite  croît  sans  culture  dans  les  prés 
qu  elle  embellit  de  son  disque  d’or  et  de  ses  rayons, 
dont  la  blancheur  est  relevée  par  une  nuance  rose  plus 
ou  moins  foncée. 

On  ne  cultive  dans  les  jardins  que  les  variétés  à 
Jleurs  doubles  ,  blanches  ,  violettes  ,  panachées  et  rouge 
plus  ou  moins  foncé ,  connues  sous  le  nom  de  Pâque¬ 
rettes  ou  Fleurs  de  Pâques. 

Ces  petites  plantes  vivaces,  qui  font  d’assez  jolies 
bordures  ,  se  multiplient  par  l’éclat  des  pieds  au  prin¬ 
temps  ou  quand  la  fleur  est  passée  :  elles  aiment  une 
situation  un  peu  ombragée. 

Marguerite  des  Indes.  F.  Aster  de  la  Chine. 

MARJOLAINE  ou  OPiIGAN.  Cette  plante,  vivace  et 
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(I  une  odeur  agréable,  ne  s’élève  pas  au  delà  d’un  pied, 
feuilles  petites  et  douces  au  toucher;  fleurs  dé  é 
en  épis  blancli  àtres. 

Marjolaine  a  coqdille  ,  à  cause  de  la  disposition  de 
son  feuillage  cotonneux,  persistant  et  concave  en 
forme  de  cuillère.  Fleurs  roses  et  blanches,  en  épis 
ronds  et  rapprochés.  Cette  dernière  demande  l’oran¬ 
gerie  l’hiver. 

Toutes  se  multiplient  par  boutures  et  par  leurs  pieds 
éclatés  en  octobre  ou  au  printemps. 

On  fait  usage  de  Y  Origan-Marjolaine  en  fomenta¬ 
tion  et  en  bain  contre  les  rhumatismes  et  le  torticolis. 
Son  huile  volatile  calme  les  douleurs  des  dents  ca¬ 
riées.  On  assure  qu’un  petit  paquet  de  cette  plante  , 
suspendu  dans  un  tonneau  de  bière ,  l’empêche  d’aigrir. 

MARQUES.  Quand  on  craint  de  ne  pas  reconnaître 
les  plantes  qu’on  cultive  ,  il  est  nécessaire  d’avoir  des 
marques  qui  peuvent  se  faire  avec  du  bois  peint ,  du 
plomb  ou  de  l’ardoise. 

MARRONIER.  On  donne  ce  nom  au  Châtaignier , 
dont  le  fruit  est  plus  gros.  V.  Châtaignier. 

Marronier  o’Inde.  Emblème  du  luxe.  C’est  un  des 
plus  beaux  arbres  pour  l’embellissement  des  jardins.  Il 
semble  fait  pour  ombrager  la  demeure  des  rois.  Au 
Luxembourg  comme  aux  Tuileries  ,il  étale  sa  magni- 
ücence  . 

Là  ,  de  marroniers  les  hautes  avenues , 

S’arrondissent  en  voûte  et  nous  cachent  les  nues. 

Castel. 

Cet  arbre,  très-rustique,  se  plaît  partout ,  mais  de 
préférence  dans  un  terrain  un  peu  frais.  II  supporte 
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la  tonte  et  la  taille,  et  produit  des  fruits  semblables  à 
de  belles  Châtaignes ,  qui,  renfermant  beaucoup  de  po¬ 
tasse,  peuvent  être  employés  comme  décrassans.  On 
en  fait  une  pâte  qui  nettoie  parfaitement  les  mains;  ils 
sont  employés  par  les  maréchaux  contre  la  toux  et  la 
coliquedes  chevaux. 

MARTAGON.  F.  Lis  Martagon. 

Martagon  du  Canada.  F.  Lis  superbe. 

MATRICAIRE.  11  existe  trois  variétés  de  cette 
plante  vivace  et  d’une  odeur  très-forte.  La  simple ,  la 
semi-clouble  et  la  double ,  à  peu  près  la  seule  cultivée. 
Tiges  d’environ  deux  pieds,  qui  donnent  l’été  une 
quantité  de  fleurs  assez  semblables  à  des  boutons  d’ar¬ 
gent.  Eclats  des  pieds  ;  rejetons  ou  graines  qui  se  sè¬ 
ment  souvent  d’elles-mêmes. 

Comme  tonique ,  cette  plante  peut  être  employée 
contre  les  vers  ;  on  lui  attribue  beaucoup  d’autres  ver- 
tus  contestées  par  la  médecine  moderne.  Les  abeilles 
ne  peuvent  supporter  l’odeur  de  la  Mairie  aire . 

MAURET  DES  BOIS.  F.  Airelle. 

MAUVE.  Emblème  de  la  douceur.  L’espèce  sauvage, 
annuelle,  très-commune  et  rustique,  a  des  propriétés 
émollientes,  adoucissantes,  rafraîchissantes  et  relâ¬ 
chantes.  En  infusion,  elle  est  employée  dans  toutes  les 
affections  de  l’appareil  urinaire  ,  dans  la  diarrhée  ,  dans 
la  dyssenterie ,  la  toux  et  les  maladies  du  poumon.  On 
l’administre  en  lavement  pour  combattre  la  constipa¬ 
tion  chez  les  sujets  ardens  et  secs,  et  pour  calmer  les 
coliq  ues. 

Les  jeunes  pousses  de  cette  plante  peuvent  se  man¬ 
ger  en  salade. 
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On  cultive  encore  dans  les  jardins  d'agrément  : 

La  Mauve  crépue  ou  Frisée,  à  cause  de  ses  feuilles 
d'un  beau  vert,  crénelées  et  frisées  sur  les  bords;  elle 
est  annuelle  ,  et  sa  tige  s’élève  à  près  dehuit  pieds. 

La  Mauve  écarlate,  aunuelle  comme  la  précédente. 
Tige  d’un  pied;  feuilles  duvetées;  fleurs  rouge  pour¬ 
pre  qui  se  montrent  tout  l’été. 

Ces  deux  Mauves ,  comme  la  première,  se  multiplient 
de  graines  semées  aussitôt  leur  maturité  en  terre  or¬ 
dinaire. 

Mauve  en  arbre.  F.  Kelmie. 

Mauve  en  bâton.  F.  Alcee. 

Mauve  fleurie.  F.  Lavatère  a  grandes  fleurs, 
MÉDAILLE  DE  JUDAS.  F.  Lunaire. 

MÉLÈSE  TOUJOURS  VEUT,  Cèdre  bu  Liban.  Em¬ 
blème  de  la  force. 

«  La  nature,  dit  M.  Filassier,  a  déféré  aux  Cèdres 
»  l’empire  sur  les  autres  arbres.  Leur  front  superbe 
»  domine  tous  les  végétaux;  leur  tronc  acquiert  une 
»  grosseur  prodigieuse ,  et  leurs  vastes  rameaux  om- 
»  bragent  une  immense  circonférence.  D’abord ,  un 
»  peu  inclinés  vers  la  terre  ,  ils  se  relèvent  avec  grâce 
»  à  leur  extrémité,  et  donnent  à  l’arbre  entier  la  no- 
x>  ble  attitude  d’un  roi  qui  commande.  » 

Ce  Me'lèse?  et  deux  ou  trois  autres,  préfèrent  un  sol 
maigre  et  sablonneux  aux  terres  substantielles  et  pro¬ 
fondes  ;  ils  aiment  l’exposition  du  nord,  et  se  multi¬ 
plient  de  graines  recueillies  en  mars  en  parfaite  ma¬ 
turité,  et  semées  aussitôt  dans  des  terrines  sur  couches 
tempérées.  Le  plant  se  met  en  place  à  trois  ou  quatre 
ans. 

MÉLILOT.  If  croît  sans  culture  aux  bords  des  prés 
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et.  le  long  des  chemins  ;  il  a  été  surnommé  Trèfle  de 
cheval ,  parce  qu’il  plaît  aux  chevaux.  Cette  plante,  in¬ 
troduite  en  petite  quantité  dans  le  corps  d’un  lapin 
domestique  nouvellement  tué  et  vidé,  donne  à  la 
chair  le  goût  des  lapins  de  garenne. 

Mélilot  bleu  ,  Baume  du  Pérou  ,  Lotier  odorant. 
Plante,  comme  la  précédente,  annuelle  et  d  environ 
deux  pieds.  Feuilles  dentées  et  velues  ;  fleurs  bleues  , 
en  grappes  ,  d’une  odeur  pénétrante  ,  que  les  abeilles 
aiment  beaucoup.  Semis  au  printemps. 

MÉLISSE.  A  cause  de  son  odeur  de  Citron ,  elle  se 
nomme  encore  Citronnelle.  Cette  plante  vivace,  à  pe¬ 
tites  fleurs  blanches  ,  à  tiges  carrées  d'environ  trois 
pieds,  se  multiplie  très-facilement,  en  automne,  par 
l’éclat  des  racines.  On  peut  aussi  semer  au  prin¬ 
temps. 

Variétés  :  Romaine  à  grandes  fleurs  et  à  Feuilles  pa¬ 
nachées.  Meme  culture. 

La  Mélisse  est  tonique ,  augmente  l’appétit  et  faci¬ 
lite  la  digestion.  On  l’emploie  contre  les  vertiges  ,  la 
mélancolie  et  autres  affections  nerveuses  ;  elle  s’admi¬ 
nistre  en  poudre  ,  mais  plus  souvent  en  infusion,  à 
cause  de  sa  bonne  odeur.  Les  marchands  mêlent  sou¬ 
vent  de  ses  feuilles  au  Thé  qu’ils  vendent. 

MELON.  Plante  dont  on  connaît  un  grand  nombre 
de  variétés  que  nous  voyons  dégénérer  chaque  jour 
par  la  faute  des  jardiniers ,  qui  ont  rarement  l’attention 
de  les  planter  séparément  et  de  les  éloigner  des  Con¬ 
combres  et  Potirons. 

•  r  ‘  . 

Les  couches  destinées  aux  Melons  doivent  être  en¬ 
tretenues  dans  une  chaleur  égale.  Dès  février  jusqu’en 
mai ,  on  y  enfonce  de  petits  pots  remplis  de  terreau , 
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et  dans  chacun  desquels  sont  semées  une  ou  deux  grai¬ 
nes.  On  place  dessus  des  cloches  ou  des  châssis  que 
l’on  couvre  avec  soin  ,  surtout  quand  les  jeunes  plants 
commencent  à  pousser  ;  alors  il  faut  les  habituer  à  l’air 
et  les  garantir  de  l’humidité.  Aussitôt  qu’ils  ont  acquis 
assez  de  force  pour  être  transplantés,  on  les  place 
sur  une  nouvelle  couche  à  deux  pieds  de  distance  ;  on 
les  arrose  légèrement,  puis  on  leur  donne  les  mêmes 
soins  que  précédemment  ;  un  peu  plus  d’air  quand  la 
chaleur  augmente,  et  de  très-légers  arrosemens,  avec 
l’attention  de  ne  pas  mouiller  les  plantes. 

La  première  opération,  qui  consiste  à  retrancher  la 
tige  au-dessus  de  la  quatrième  feuille  ,  et  qui  doit  être 
faite  par  un  temps  sec ,  détermine  des  pousses  latéra¬ 
les  et  avance  le  temps  de  la  fructification.  Il  faut  ôter 
avec  soin  les  pousses  allongées  et  dépourvues  d'yeux  , 
une  partie  des  vrilles,  les  feuilles  plus  grandes ,  plus 
épaisses  et  plus  vertes,  et  les  branches  gourmandes 
qui  sortent  du  tronc.  Il  est  facile  de  les  reconnaître  à 
leur  direction  verticale  et  à  leur  vieueur.  Les  bonnes 
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branches  sont  courtes  et  ont  les  yeux  rapprochés. 
Quand  les  Melons  sont  noués,  on  supprime  ceux  mal 
conformés  pour  conserver  les  beaux  ,  dont  il  ne  faut 
laisser  qu’un  sur  chaque  branche  qui  doit  être  taillée  à 
un  œil  au-dessus  du  fruit ,  ou  à  deux  ,  selon  quelle  est 
plus  ou  moins  forte.  Dès  ce  moment,  il  faut  cesser  d'ar¬ 
roser  ,  à  moins  d’une  extrême  chaleur  qui  nécessite  un 
peu  d’eau  autour  du  pied  seulement. 

Pour  éviter  aux  fruits  qui  sont  à  la  veille  de  mûrir 
de  contracter  un  mauvais  goût  et  les  préserver  de  l'hu¬ 
midité  de  la  couche,  on  les  pose  sur  un  morceau  de 
tuile  ,  d’ardoise  ou  de  planche  ;  ils  sont  bons  à  cueillir 
quand  ils  deviennent  très-odorans  et  que  la  queue  se 


MEL  1 8  t 

décerne  ,  et  d’autant  meilleurs  que  celle-ci  est  courte  , 
et  que  le  fruit  est  ferme  ,  bien  brodé  et  pesant. 

Les  Melons ,  rafraîchis  dans  l’eau,  perdent  de  leur 
parfum. 

La  graine,  une  des  quatre  semences  froides  majeures, 
peut  se  conserver  bonne  pendant  sept  à  huit  ans  , 
quand  elle  provient  d’un  beau  fruit  qu’on  a  laissé  bien 
mûrir  sur  la  couche. 

Yoici  les  espèces  qui  sont  le  plus  généralement  cul¬ 
tivées  : 

Melon  maraîcher.  Le  plus  commun  et  le  moins  bon. 

Melon  sucrin  de  Tours  (  Gros  et  petits  ).  Chair  ronge 
et  sucrée. 

Melon  des  Carmes.  Qui  offre  plusieurs  variétés. 

Melon  gros  de  Ronfleur.  Assez  beau. 

Melon  cantaloup,  Orange  et  Cantaloup  fin.  Tous 
deux  très-hâtifs;  chair  rouge  et  ferme. 

Plusieurs  variétés  du  Cantaloup ,  parmi  lesquelles  on 
distingue  le  Noir  de  Hollande  ,  le  Portugal  et  le  Mogol 
à  chair  verte. 

Le  Melon  est  rafraîchissant  et  nutritif  ;  il  peut  allé¬ 
ger  les  symptômes  de  la  phthisie  pulmonaire,  et  prolon¬ 
ger  l’existence  du  malade. 

La  chair  s’applique  à  froid  sur  les  contusions  et  les 
brûlures  récentes.  C’est  un  bon  aliment  ;  mais  ,  pris  en 
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trop  grande  quantité  ,  il  produit  des  coliques ,  la  diar¬ 
rhée  et  des  indigestions.  Il  convient  peu  aux  vieillards, 
aux  personnes  délicates ,  et  à  celles  qui  digèrent  mal 
ou  mènent  une  vie  sédentaire. 

Melon  épineux.  V.  Cactier-Me'locaste. 

MELONJNIÈRE.  Endroit  d’un  jardin  entouré  de 
murs  ou  de  brise-vents,  et  destiné  uniquement  à  la 
culture  des  Melons. 


aro- 
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MENTHE  ou  BAUME.  Cotte  plante  ,  vivace, 
matique  ,  chaude  et  dessiccative,  offre  plusieurs  varié¬ 
tés  qui  diffèrent  entre  elles  par  le  feuillage  vert,  violet 
ou  panaché  de  jaune,  de  blanc  et  de  rose. 

Menthe  poivrée. 

Menthe  crépue. 

Menthe  verte. 

Menthe  citronnée. 

Aucune  ne  s’élève  au  delà  de  deux  pieds;  elles  se 
multiplient  toutes,  au  printemps,  par  boutures  ou 
drageons.  Le  semis  peut  être  employé,  mais  on  y  a 
rarement  recours. 

L’infusion  de  la  Menthe  en  manière  de  The  fortifie 
le  cerveau  et  l’estomac,  excite  l’appétit,  aide  la  respi¬ 
ration  et  corrige  les  aigreurs.  On  en  fait  usage  en  ca¬ 
taplasme  ,,  pour  activer  la  résolution  de  certaines  tu¬ 
meurs  provenues  des  contusions ,  et  pour  guérir  la 
colique. 

MÉNIANTHE.  Cette  plante  aquatique  offre  plu¬ 
sieurs  espèces  connues  sous  les  noms  de  Trèfle  d’eau  ou 
de  Petit  Nénuphar .  Les  feuilles,  en  cœur,  flottent  à 
la  surface  de  l’eau,  de  même  que  les  fleurs  qui  ne  se 
montrent  jamais  pendant  les  jours  orageux.  C’est  par 
cette  raison  ,  sans  doute,  que  la  plante  est  devenue 
T  emblème  du  calme  et  du  repos. 

Le  Mënianthe ,  qui  se  multiplie  de  graines  ou  par 
l’éclat  des  pieds  au  printemps  ,  peut  être  cultivé  dans 
une  terre  de  marais  entretenue  humide,  au  moyen 
d’un  vase  d’eau  qui  contient  les  pots. 

Lès  vertus  médicales  du  Ménïanthe  sont  contestées. 
Malgré  son  amertume,  les  bestiaux  le  broutent  dans 
les  prairies.  On  assure  que  des  brebis  phthisiques  ont 
été  guéries  par  son  usage. 
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MERCURIALE.  Cette  plante,  à  laquelle  on  accor¬ 
dait.  autrefois  diverses  propriétés  médicales ,  croît  par¬ 
tout ,  et  devient  souvent  dans  les  jardins  d’une  abon¬ 
dance  fort  importune. 

MERISIER.  V.  Cerisier. 


MERVEILLE  DU  PÉROU.  V.  Belle-cle-Nuit. 

MESLIER.  V.  Néflier. 

MEUBLE  (  Terre  ).  Douce,  légère  et  bien  cultivée. 

MÉZÉRÉON.  V' .  Lnurcole-B ois- Gentil. 

MICOCOULIER  DE  PROVENCE.  Grand  arbre 
droit  et  branchu  qui  offre  plusieurs  variétés  peu  cul¬ 
tivées  dans  les  jardins  Je  m’abstiendrai  donc  de  don- 
nei  leur  description,  pour  ne  pas  surcharger  ce  volume 
dont  les  bornes  sont  circonscrites. 


MIGNARDISE.  Emblème  de  V enfantillage.  V.  OEillet. 

MIGNOISNEPTE.  V.  Saxifrage  ombreuse, 
f  AJILLEFEUILLE.  V .  Achillée  millefeuille. 

MILLEPERTUIS.  Plante  vivace  qui  croîtnaturelle- 
ment  dans  les  bois  et  les  lieux  incultes.  Comme  plantes 
d  agi  émeut  on  cultive  les  suivans  : 

Millepertuis  a  grandes  fleurs  ,  oui  11e  s'élève  pas  au 
delà  d’un  pied.  Fleurs,  tout  l’été  ,  solitaires ,  grandes 
et  d’un  beau  jaune. 


Millepertuis  pyramidal.  Plus  élevé  que  le  précédent 
Grandes  fleurs  de  même  couleur  sur  de  très-longs  pé¬ 
doncules. 


Millepertuis  a  odeur  de  bouc.  Au  moins  de  la  taille  du 
pviamidal.  Fleurs  jaunes  en  épis.  Ces  plantes  viennent 
dans  toutes  sortes  de  terres  ;  elles  demandent  une  ex¬ 
position  chaude,  et  se  multiplient  par  l’éclat  des  pieds 
en  octobre,  par  boutures  ou  marcottes  l’été,  et  par  les 
graines  semées  sur  couche  au  printemps. 

Le  Mdlcjyertuis ,  comme  excellent  vulnéraire  ,  peut 
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être  employé  à  l’extérieur  en  forme  de  Uniment,  d'on¬ 
guent  ou  d’emplâtre,  pour  résoudre  les  épanchemens  , 
suite  des  contusions,  cicatriser  et  consolider  les  bles¬ 
sures. 

MILLE-PIEDS  ou  BÊTE  A  CENT  PATES.  V.  Sco¬ 
lopendre. 

MILLET,  Alpiste,  Graine  d’oiseau.  Plante  céréale 
qui  produit  les  plus  petites  et  les  plus  sèches  des  grai¬ 
nes  de  l’espèce  ;  elles  servent  à  la  nourriture  des  oi¬ 
seaux. 

Le  Millet ,  dont  il  existe  plusieurs  variétés  ,  se  sème 
au  printemps  en  terre  légère  ,  substantielle  et  bien  cul¬ 
tivée. 

MIMOSA.  V.  Sensitive . 

MIROIR  DE  VÉNUS.  V.  Campanule- Doucette. 

MOLÈNE.  V .  Bouillon-Blanc. 

MOLUCELLE.  On  cultive  sous  ce  nom  deux  plantes 
annuelles  et  aromatiques  de  deux  à  quatre  pieds ,  qui  se 
multiplient  de  graines  semées  sur  couche  au  prin¬ 
temps  ;  la  Molucelle  épineuse  et  la  Molucclle  lisse  ,  qui 
toutes  deux  demandent  une  bonne  terre  et  une  expo¬ 
sition  chaude. 

MONARDE.  Deux  plantes  vivaces  portent  ce  nom; 
l’une  à  fleurs  pourpres  ,  .t  l’autre  surnommée  Baumier 
de  Virginie,  à  fleurs  rouges,  qui,  sous  tous  les  rap¬ 
ports  ,  mérite  la  préférence  à  cause  de  son  feuillage 
odorant,  d’un  beau  vert,  et  de  l’éclatant  rouge  feu  de 
ses  fleurs  disposées  en  becs  d’oiseaux.  Terre  légère; 
exposition  un  peu  ombragée  ;  séparation  des  pieds  en 
automne  ou  au  printemps  ;  couverture  l’hiver. 

MONNAIE  DU  PAPE.  V.  Lunaire. 

MONTER.  Toute  plante  potagère  qui  commence  à 
monter  cesse  d’être  mangeable. 
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MORÉE  DE  LA  CHINE  ou  IRIS  TIGRÉ  DES  JAR¬ 
DINIERS.  Plante  de  pleine  terre  avec  l’abri  l’hiver, 
bulbeuse  et  vivace,  qui  se  multiplie,  en  mars,  par  k 
séparation  de  ses  pieds.  Feuilles  ressemblant  beaucoup 
a  celles  de  X Iris  commun  ;  fleurs  pourpre-jaune  avec  des 
taches  rouges  :  elles  se  montrent  l’été. 

Moree  a  grandes  fleurs.  Blanchâtres  ,  avec  une  teinte 
bleue ,  une  tache  jaune  et  une  petite  ligne  de  barbes  , 
qui  1  a  fait  nommer  Iris  plumeux  :  elle  fleurit  en  mai. 

Moree  demi-deuil.  A  cause  de  ses  fleurs  pourpres  et 
noires  qui  se  montrent  en  juillet.  Ces  deux  dernières 
especes  ,  et  quelques  autres  dont  je  ne  parle  pas,  de¬ 
mandent  F  orangerie. 


MORELLE  FAUX  PIMENT.  Cet  arbrisseau,  plus 
connu  sous  les  noms  cP  Amomum  ou  de  Cerisette,  est 
cultivé  à  cause  de  son  fruit  de  la  forme  et  de  la  cou¬ 
leur  d  une  Cerise.  Semé  au  printemps,  il  donne  des 
fruits  1  année  suivante.  On  le  multiplie  encore  par  ses 
rejetons  ;  il  aime  le  soleil  et  l’eau,  et  demande  l’oran¬ 
gerie  l’hiver. 


Moselle  grimpante  ,  Douce-Amère  ou  Vigne  de  Judée. 
•  Tiges  sarmenteuses  de  plus  de  six  pieds,  dont  on  peut 
gainii  les  berceaux.  Aux  fleurs,  qui  paraissent  en  juin  et 
juillet  ,  succèdent  des  baies  rouges  Cette  Morel  le 
n’est  pas  difficile  sur  le  choix  du  terrain;  elle  se  mul¬ 
tiplie  de  semences  ou  par  l’éclat  des  pieds. 

La  Moselle  officinale,  qui  croît  le  long  des  chemins 
et  dans  les  haies  ,  n’est  en  quelque  sorte  administrée 
qu’à  l’extérieur;  en  fomentation  ou  en  cataplasme  sur 
les  panaris  ,  sur  les  dartres  vives  ,  sur  les  brûlures ,  les 
hémorroïdes  et  les  parties  contuses. 

MORET'S.  F.  Airelle. 

MORT-AÜX-CHIENS.  V.  Colchique. 
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MOUCHES.  Les  Mouches  expriment  souvent  le  suc 
des  fleurs  qu’elles  font  périr.  Le  moyen  de  préserver 
les  fruits  de  leurs  attaques  est  de  placer  sur  les  ar¬ 
bres  dans  le  temps  de  la  floraison,  un  mets  empoi¬ 
sonné  de  nature  à  leur  plaire.  V.  Guêpes. 

MOURON  EN  ARBRE.  Ce  joli  petit  arbuste  d’oran¬ 
gerie  n’atteint  jamais  la  hauteur  de  deux  pieds.  Ses  ti¬ 
ges  quadrangulaires  sont  teintes  de  rouge  foncé,  et  ses 
feuilles  lancéolées  et  persistantes.  Il  produit ,  une 
grande  partie  de  l’année,  des  fleurs  d’un  rouge  vif, 
simples  ou  doubles  suivant  la  variété  ,  ayant  quelque 
ressemblance  avec  celles  du  Petit  Mouron.  Boutures 
sur  couche  au  printemps;  terre  franche  et  légère; 
beaucoup  d’eau  l’été. 

MOUSSE.  Il  faut  ôter  avec  soin  celle  qui  croît  sur 
les  arbres,  qu’elle  fait  languir  et  souvent  mourir. 

On  en  trouve  beaucoup  dans  les  bois  aux  pieds  des 
Spées. 

Les  jardiniers  s’en  servent  pour  encaisser  les  fruits 
et  garantir  les  arbustes  et  les  plantes  qu'ils  veulent 
faire  voyager. 

MOUTARDE.  Plante  annuelle  d’un  goût  très-pi¬ 
quant,  cultivée  pour  sa  graine  dont  l’usage  est  géné¬ 
ralement  connu.  Les  semis  se  font,  au  printemps,  en 
terre  bien  ameublie  ,  et  les  récoltes  à  la  fin  de  l'été. 

Les  médecins  assurent  qu'il  faut  faire  usage  de  la 
Moutarde  de  préférence  par  les  temps  froids;  elle  con¬ 
vient  aux  sujets  faibles  ,  à  ceux  qui  mènent  une  vie  sé¬ 
dentaire  ,  qui  ne  digèrent  pas  bien  ou  qui  vivent  d'ali— 
mens  grossiers.  Elle  ne  sert  arien,  et  peut  même  nuire- 
aux  personnes  robustes  qui  ont  de  bons  estomacs. 

Moutarde  des  Allemands,  V.  Raifort. 

MUFLIER.  V .  Gueule- de- Lion.  •  n 
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MUGUET,  Lis  de  mai,  Lis  des  vallees.  Retour  du 
bonheur. 

Par  goût  ou  par  habitude , 

Il  chérit  la  solitude; 

A  l'ombre  des  buissons  , 

Dessous  les  verts  gazons, 

L’e'clat  de  sa  fleur  embaumée 
Fait  l’ornement  de  la  vallée. 

Le  Muguet  est  une  jolie  plante  vivace  dont  les  pe¬ 
tites  fleurs  ,  en  forme  de  godets  ,  répandent  une  odeur 
suave  :  il  vient  de  lui-même  dans  les  bois.  On  peut 
le  multiplier  par  l'éclat  des  pieds  et  le  transporter  dans 
les  jardins,  ayant  soin  de  le  tenir  en  terrain  humide 
et  ombragé.  Variété  rose  ,  autre  à  Jleurs  doubles. 

La  poudre  des  fleurs  desséchées  fait  éternuer  et 
peut  servir  dans  les  douleurs  de  tête  invétérées.  O11 
retire  une  belle  couleur  verte  des  feuilles  macérées 
avec  la  chaux. 

MULOT.  Cet  animal  ,  plus  petit  que  le  Rat  et  pins 
gros  que  la  Souris,  fait  son  trou  sous  terre  dans  les 
jardins  ou  dans  les  bois. 

Pour  sa  destruction  ,  V.  Rat. 

MUQUEUSES  (  Affections  ).  V.  Angélique. 

MUR.  Ceux  de  clôture  des  jardins  offrent  l’avantage 
d  y  pouvoir  planter  en  espaliers  des  arbres  qui  rap¬ 
portent  bientôt  l’intérêt  et  au  delà  de  la  somme  dé¬ 
pensée  pour  leur  construction. 

MURET.  V.  Girojlée  jaune. 

MURIER.  Emblème  de  la  sagesse  et  de  la  prudence. 
Parce  qu’il  commence  seulement  à  pousser  quand  on 
Ta  plus  rien  à  craindre  des  gelées. 

Arbre  d’une  moyenne  taille  dont  il  existe  trois  es¬ 
pèces.  Fruits  noirs,  fruits  rouges  et  fruits  blancs,  qui 
ij  sont  pas  également  bons.  Les  Mûriers  s’accommodent 
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de  toutes  sortes  de  terrains;  cependant  ils  préfèrent 
une  terre  légère  et  substantielle  ,  et  demandent  à  être 
abrités  des  vents  du  nord.  Ils  se  multiplient  de  grai¬ 
nes  ,  mais  beaucoup  plus  promptement  de  marcottes  , 
de  boutures  et  de  rejetons,  ou  par  la  greffe. 

Les  feuilles  du  Mûrier  servent  à  la  nourriture  des 
vers  à  soie.  Leur  décoction ,  prise  enferme  de  garga¬ 
risme  ,  peut  guérir  le  mal  de  dents. 

Les  fruits  ,  réduits  en  sirop,  apaisent  la  toux  et  faci¬ 
litent  l’expectoration. 

MUSARAIGNE.  Plus  petite  que  la  Souris;  elle  res¬ 
semble  à  la  Taupe  par  le  nez ,  les  yeux  ,  la  queue  ,  les 
jambes  de  derrière  et  les  dents.  Moins  agile  que  la 
Souris,  il  est  plus  facile  de  la  prendre. 

Pour  sa  destruction,  V.  Rat. 

MUSCARI  ODORANT  ou  JACINTHE  MUSQUÉE. 
Ognon  plus  petit  que  celui  de  Tulipe ,  que  l’on  cultive 
moins  pour  sa  fleur  brune  et  peu  apparente  que  pour 
son  odeur  agréable.  Il  ne  craint  pas  la  gelée,  et  peut 
demeurer  en  terre  pendant  plusieurs  années.  On  le 
relève  en  juillet  pour  en  séparer  les  caïeux,  qui,  comme 
Y o gnon  principal,  s?  replantent  en  octobre. 

Il  existe  encore  plusieurs  Muscaris.  Celui  à  grap¬ 
pes  ,  qui  pousse  sans  culture  dans  les  prés;  le  Mon¬ 
strueux  ,  Lilas  de  terre  ou  Jacinthe  de  Sienne  ,  fleurs 
bleues;  et  le  Muscari  chevelu  ou  Jacinthe  à  toupet ,  à 
cause  de  la  disposition  de  ses  fleurs. 

MYOSOTIS.  V.  Scorpionc. 

Myosotis  des  jardiniers.  V.  Argentine . 

MYRTE  ,  Arbre  de  Tenus.  Emblème  de  l amour. 

Ses  branches  parfumc'es 
Paraissent  destinées 
A  parer  tour  à  tour 
Les  grâces  et  l’amcur. 
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Arbrisseau  à  rameaux  souples  et  nombreux,  d'un 
port  agréable ,  toujours  vert ,  et  parfumant  les  doigts 
dès  qu’on  le  touche.  Il  offre  plusieurs  variétés  qui  diffè¬ 
rent  entre  elles  par  la  taille ,  les  fleurs  simples  ou  dou¬ 
bles,  et  les  feuilles  plus  ou  moins  grandes. 

Les  Myrtes,  dociles  au  ciseau  du  jardinier ,  ’  se  prê¬ 
tent  à  toutes  les  formes  qu’on  veut  leur  donner;  ils 
aiment  le  soleil  et  l'eau  ,  craignent  la  moindre  gelée, 
et  demandent,  par  cette  raison,  à  être  rentrés  de 
bonne  heure  en  orangerie. 

Ils  se  multiplient  facilement,  au  printemps,  de 
marcottes,  de  boutures,  de  rejetons  eu  de  semis.  Une 
terre  légère  et  substantielle  est  celle  qui  leur  con¬ 
vient. 

MYRTILLE.  V.  Airelle. 

NARCISSE  DES  POETES  ,  Janette  des  Comtois. 
Emblème  ciel  égoïsme.  Un  jeune  et  beau  berger,  se  dés- 
saltérant  près  d’un  ruisseau,  vit  son  image  et  devint 
épris  de  lui-même.  Il  fut  changé  en  fleur  qui  depuis 
porte  son  nom. 

Ko  fleurissant  près  d’un  ruisseau, 

Celte  pâle  fleur  inclinée 
Semble  de  ce  berger  si  beau 
Offrir  l’image  infcrtuue'e. 

O  gnon  qui  se  plante  en  automne.  Fleur  simple  ou 
double  et  d  une  odeur  agréable.  Arrosemens  pour  qu’il 
fleurisse  bien. 

Narcisse  sauvage,  Fleur  de  Coucou,  PoUcerolle.  Très- 
commun  dans  certains  bois.  Fleur  jaune  plus  ou  moins 
foncée,  simple  ou  double. 

Narcisse  a  bouquet.  Parmi  les  nombreuses  variétés 
de  celui-ci  on  distingue  le  Narcisse  de  Constantino¬ 
ple,  à  Heurs  d’une  odeur  très-pénétrante  ,  et  qu’on  est 
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dans  ï'usage  de  planter  en  pots  ou  dans  des  carafes 
pleines  d’eau. 

Le  Narcisse  de  Ciivpre  ,  le  Toutblanc  ,  et  le  Grand  So¬ 
leil  d’or  qui  supporte  la  pleine  terre. 

Narcisse  jonquille.  Petit  ognon  dont  les  feuilles  res¬ 
semblent  au  Jonc ,  d’oùlui  vient  son  nom.  Tige  droite  ; 
fleur  d’un  beau  jaune  ,  double  ou  simple.  V.  Jonquille. 

Narcisse  d’automne.  V .  Amaryllis . 

Narcisse  madame.  V.  Amaryllis. 

NATURALISÉ.  Plantes  naturalisées  ,  celles  que  l’on 
cultive  depuis  long-temps  dans  un  pays  étranger  au 
leur  et  qui  peuvent  s’y  reproduire. 

La  Reine-Marguerite  qui  provient  de  la  Chine,  et  la 
Pomme- de-terre  du  Canada  ,  sont  aujourd’hui  bien  fran¬ 
cisées. 

Les  Lauriers ,  quoique  originaires  du  Japon,  des  An¬ 
tilles  ,  de  Ce.ylan ,  de  Virginie  et  des  Indes,  ne  pour¬ 
raient-ils  pas  se  naturaliser  en  France?  Emblème  de 
la  glohey  ils  doivent  se  plaire  sur  le  sol  des  héros  ; 
j’engage  donc  nos  guerriers  ,  qui  s’occupent  de  jardi¬ 
nage,  à  donner  des  soins  à  la  culture  des  Lauriers ,  qui 
leur  rappelleront  les  lieux  où  naguère  ils  surent  les 
moissonner. 

NAUSÉE.  V.  Citronnier. 

NAVET.  Cette  plante  est,  ainsi  que  la  Carotte ,  an¬ 
nuelle  pour  l’usage  ,  et  bisannuelle  pour  la  récolte  des 
graines.  On  la  sème,  depuis  le  mois  de  mars  jusqu  à 
la  fin  d’août,  dans  une  terre  légère  et  sablonneuse 
qu  elle  préfère  à  toute  autre.  Il  n’est  pas  rare  de  voir 
monter  les  semis  du  printemps  ;  aussi  ne  les  com¬ 
mence-t-on  ordinairement  qu’au  mois  de  juin  par  un 
temps  doux  et  pluvieux.  De  fréquens  et  légers  arrose - 
mens  sont  nécessaires  pour  écarter  les  pucerons. 
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Si  l'on  veut  garantir  les  Navets  de  la  voracité  de  ees 
insectes  pendant  le  mois  de  juillet  et  d’août,  il  suffit 
de  mêler  de  la  fleur  de  soufre  avec  la  uraine,  et  de 
tenir  le  tout  dans  un  vase  bien  bouché  pendant  deux 
eu  trois  jours  avant  de  semer.  Ce  moyen  éprouvé  peut 
être  employé  pour  la  graine  de  beaucoup  d'autres  plantes.. 

A  l’approche  des  gelées,  on  arrache  les  Navets ,  qui 
se  conservent  en  cave  comme  les  autres  racines.  Ceux 
destinés  à  porter  graines  doivent  être  plantés  en  mars 
ou  avril. 

Le  Navet  est  un  des  végétaux  les  plus  inconstans;  il 
varie  beaucoup  de  forme,  de  volume  et  de  goût,  se¬ 
lon  le  sol,  le  climat  ou  la  culture.  Yoici  les  noms  des 
principales  espèces  : 

Navet  de  Freneuse.  11  est  sec,  petit  et  allongé  :  on 
ne  doit  le  semer  qu’en  août. 

Navet  de  Berlin.  Petit,  long  et  hâtif.  On  peut  Je 
semer  en  mars  ou  avril;  il  est  bon  deux  mois  après. 

Navet  long  blanc  ou  de  Yaugirard.  Chair  tendre  et 
douce.  Semer  en  août. 

Navet  rond  blanc  ou  de  Belleville.  Chair  ferme  et 
sucrée.  Semer  en  août. 

Navet  »e  Meaux.  Semer  en  août. 

Navet  rose  du  Palatinat.  Chair  tendre. 

Navet  de  Clairfontaine.  Long  et  sortant  en  partie  de 
1  erre . 

Navets  plats  hâtifs.  Rouges  et  blancs;  ils  ne  sont 
recherchés  que  par  leur  précocité. 

Navet  d’Alsace.  Gros  et  long,  d’une  très-médiocre 
qualité. 

Navet  Turnip  ou  Rabioule.  La  saveur  douce  et 
agréable  de  cette  espèce,  d’une  grosseur  extraordi¬ 
naire,  l’emporte  souvent  sur  celle  des  autres  Navets 
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N  A  VET  JAUNE  DE  IIoLLANDE  Ct  d’ÉcOSSE. 

Navet  gris  de  Morigni. 

Navet  noir  d'Alsace  et  Navet  jaune  de  Suède,  Chou-  i 
Rutabaga.  Plante  précieuse  en  ce  qu  elle  fournit  pour  i 
les  bestiaux  plusieurs  récoltes  de  feuilles  ,  et ,  pour  l’hi-  i 
ver,  une  racine  fraîche  qui  résiste  aux  gelées.  On  le  cul-  ! 
tive  avec  succès  dans  les  environs  de  Metz  et  aussi  du 
côté  de  Gisors  ,  où  il  a  été  introduit  par  le  marquis  de 
Marbois,  pair  de  France,  propriétaire  non  moins, 
bienfaisant  qu’éclairé. 

M.  Tollard ,  marchand  grainier  à  Paris,  a  publié 
une  notice  sur  la  culture  du  Rutabaga ,  dont  les  grai¬ 
nes  peuvent  produire  de  l’huile. 

La  décoction  du  Navet  est  en  usage  contre  la  toux, 
le  catarrhe  et  la  phthisie  pulmonaire.  On  assure  que 
cuit  et  préparé  en  cataplasme  il  peut  guérir  les  enge¬ 
lures,  et  les  maux  de  dents  étant  appliqué  derrière  i 
les  oreilles. 

NAVETTE.  Plante  annuelle,  cultivée  pour  la  graine 
dont  on  fait  l’huile  à  brûler.  La  culture  en  grand  de 
la  Navette  et  du  Colza  est  1  objet  d’un  commerce  con¬ 
sidérable  dans  le  département  du  Nord. 

Une  espèce  moins  grosse  et  moins  rare,  nommée  Na¬ 
vette  de  France ,  sert  de  nourriture  aux  petits  oiseaux. 
Toutes  deux  se  sèment  de  mars  en  juillet. 

NÉFLIEPt  ou  MESL1ER.  Arbre  fruitier,  dont  il 
existe  plusieurs  variétés  à  fruits  plus  ou  moins  gros 
et  bons  qui  se  nomment  Ncjles  ou  Mesles ,  et  ne  sont 
pas  du  goût  de  tout  le  monde.  C'est  ordinairement 
sur  la  paille  qu’en  automne  ils  acquièrent  le  dernier  de¬ 
gré  de  maturité. 

Les  Néfliers  ne  demandent  pas  à  être  taillés.  Si  l’on 
veut  avoir  des  fruits ,  il  ne  faut  rien  déranger  de  leur 


NIG 


ig3 

forme  irrégulière  et  tortueuse.  Ils  se  multiplient  de 
marcottes  et  de  boutures  au  printemps,  ou  parle  semis 
s  à  la  même  époque;  mais  ce  moyen  est  très-long ,  la 
graine  étant  deux  ans  à  lever.  Les  autres  sont  beau¬ 
coup  plus  prompts  ,  de  même  que  la  greffe  en  fente  ou 
«en  écusson  sur  Y  Épine,  le  Néflier  des  bois ,  YAzerolier 
eu  le  Cognassier. 

Les  semences  de  Nèfles  jouissaient  autrefois  d’une 
^grande  réputation  comme  dissolvant;  mais  la  médecine 
:moderne  relègue a  aujourd’hui  ces  vertus  au  rang  des 
1  fables. 

NÉFLIER  AüBÉPIN.  V.  Aubépine. 

NÉFLIER  PYRACANTHE.  V.  Buisson  ardent. 

NÉNUPHAR  ou  LIS  D’ÉTANG.  Cette  plante  aqua¬ 
tique  et  vivace  offre  plusieurs  variétés  à  fleurs  blan¬ 
ches ,  jaunes  ou  bleu  ciel.  Les  feuilles  ,  larges,  arron¬ 
dies  et  d’un  beau  vert,  flottent  toujours  sur  les  étaims, 
où  les  plantes  viennent  sans  culture  ;  elles  ornent  les 

pièces  d’eau  des  jardins,  si  l’on  y  jette  des  graines  ou 
îdes  racines. 

La  médecine  moderne  a  fait  justice  des  mille  et  une 
fables  débitées  sur  les  vertus  de  cette  plante  comme 
isauve-garde  de  la  chasteté.  Le  sirop  de  Nénuphar ,  dit 
la  Flore  médicale  ,  quoique  très-vanté  ,  n’agit  pas  au¬ 
trement  que  celui  de  Guimauve. 

NERYURES.  Parties  saillantes  qui  se  trouvent  sur 
de  certaines  feuilles. 

'NIELLE.  V.  Épine-Vinette. 

NIGELLE  DE  DAMAS ,  Cheveux  de  Tenus  ,  Pâte 
d  Araignée.  Plante  annuelle  d’environ  dix-huit  pouces. 
Feuillage  très  -  finement  découpé  ;  fleurs,  une  partie 
de  1  été,  d’un  bleu  plus  ou  moins  foncé,  entourées  de 
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petits  filamens  très -menus.  Semis  en  place  au  prin¬ 
temps.  Terre  et  s  o  insordinaires. 

Indépendamment  de  la  variété  à  Jleur  blanche  et  de 
celle  serai- double,  on  cultive  encore  la  Nigclle  de 
Crète ,  Poiorette  ou  Toute-Epice ,  dont  la  graine  est 
très  -  aromatique  ,  et  celle  à' Espagne  à  fleurs  bleues 
ou  d’un  beau  blanc.  Toutes  deux  sont  annuelles  comme 
la  Nigelle  de  Damas. 

KIVÉOLE  ou  PERCE-NEIGE.  Emblème  de  la  con<- 
solation. 

Cette  aimable  et  modeste  fleur 
Se  montre  sans  grande  parure, 

Et  nous  prédit  par  sa  fraîcheur 
Le  doux  réveil  de  la  nature. 

Cette  plante  bulbeuse ,  à  fleur  blanche ,  rayée  de 
vert,  paraît  dans  quelques  prés  ,  dès  février,  sous  la 
neige,  d’où  lui  vient  son  dernier  nom. 

NivÉole  d’été.  Tige  de  quinze  à  dix-huit  pouces, 
surmontée  d’un  bouquet  de  fleurs  d’un  bleu  pur. 

Toutes  deux  se  multiplient  par  les  caïeux  levés  en 
été,  et  plantés  en  automne  en  terre  franche. 

NOBLE-ÉPINE.  V.  Aubépine. 

NOEUDS.  Espèces  d’excroissances  qui  viennent  aux 
arbres  et  aux  plantes.  V.  Bois  noueux. 

NOISETIER.  V.  Coudrier. 

NOLANE.  Les  tiges  de  cette  plante  annuelle  sont 
grêles  et  couchées.  Feuillage  ovale  ;  fleurs,  l’été,  bleu- 
violet  ,  en  forme  de  sonnettes  ,  d’où  le  nom  de  la 
plante  *  Nola. 

Semis  au  printemps  en  bonne  terre  et  exposition 

NOMBRIL  DE  VÉNUS.  V.  Cynoglosse. 

NOYAU.  Les  graines  de  certains  arbres  fruitiers 
sont  renfermées  dans  des  noyaux  sous  le  nom  à’ A- 
mandes. 
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ÎVOYER.  Très-grand  et  très-bel  arbre,  trop  connu 
pour  qu  il  soit  besoin  de  le  décrire.  Il  offre  plusieurs 
variétés  dans  les  fruits,  parmi  lesquelles  le  Noyer  à 
coque  tendre  paraît  mériter  la  préférence. 

Le  bois  de  Noyer  est  recherché  par  les  ébénistes. 

Le  Brou  ou  enveloppe  du  fruit  se  donne  en  décoc¬ 
tion  pour  faire  périr  les  vers. 

L'huile  de  noix  nouvelles  est  relâchante  et  adoucis¬ 
sante.  Mêlée  à  autant  d’eau  de  chaux  ,  elle  peut  pué¬ 
ril*  les  brûlures. 


Ses  fruits  non  formés,  confits  au  sucre,  sont  sto¬ 
machiques  et  d’un  goût  agréable.  Un  peu  plus  avan¬ 
cés,  ils  se  nomment  Cerneaux  et  sont  très-rechercliés, 
quoique  peu  convenables  aux  individus  faibles  et 
délicats.  Le  voisinage  du  Noyer  est  nuisible  aux 

plantes  ,  qui  ne  viennent  jamais  bien  sous  son  om¬ 
brage. 

Noyer  des  Indes.  F.  Carmentine  en  arbre . 


NU.  Tige,  fleur,  semences  nues,  qui  manquent  de 
feuilles ,  de  calice  et  d  envel oppe . 

NUTRITIF.  Qui  nourrit.  V.  Figuier ,  Melon  et 
Vigne. 

OBSTRUCTION.  V.  Chicorée . 

ODORAT.  V .  Basilic. 

OEIL.  V .  Bouton. 

OEILLET  DES  FLEURISTES d  un  amour 
vif  et  pur. 


Condé  de  nos  muses  naissantes 
Daignait  encourager  la  voix  , 

Et  les  muses  reconnaissantes 
De  Conde'  chantaient  les  exploits. 
Au  nom  de  ce  he'ros  illustre, 
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Aimable  œillet,  d’un  nouveau  lustre 
Tu  t’élèves  enorgueilli  ; 

Ta  tête  ,  en  ce  moment  plus  Gère  , 

S’applaudit  de  la  main  guerrière 
Qui  l'arrosait  à  Cliantiily. 

C.  Dubos. 

V.  Marcotte. 

h’ OEillct  primitif  est  rouge  et  simple  ;  il  forme  la 
première  des  quatre  divisions  faites  parles  fleuristes  :  on 
le  nomme  OEillet  à  Ratafia  ,  parce  qu’il  sert  à  par¬ 
fumer  les  liqueurs,  les  essences  et  les  pommades. 

La  culture ,  en  doublant  les  pétales  de  cette  fleur,  a 
procuré  plus  de  trois  cents  variétés  de  diverses  cou¬ 
leurs ,  franches  ou  mélangées. 

Les  bornes  circonscrites  de  ce  petit  ouvrage  tve  me 
permettent  pas  de  parler  des  divisions  et  sous-divi¬ 
sions  des  OEillets  en  classes  ;  tous  ces  détails  et  beau¬ 
coup  d’autres  ne  pourraient  intéresser  que  les  fleuris¬ 
tes  de  profession  et  quelques  amateurs. 

Si  Ton  veut  obtenir  de  nouvelles  variétés,  on  élève 
X  OEillet  de  semis ,  qui  se  fait,  au  printemps,  sur  cou¬ 
che  ou  en  pleine  terre,  recouverte  d’un  peu  de  terreau. 
Les  graines  doivent  être  prises  sur  des  plantes  d’un 
fond  bien  pur.  Quand  le  semis  est  levé  ,  il  faut  le 
sarcler  souvent  et  entretenir  une  légère  humidité  par 
de  petits  arrosemens.  Lorsque  le  jeune  plant  a  acquis 
une  certaine  force,  on  le  repique  dans  des  planches 
de  terre  convenable  ,  (  F.  Terres  préparées) ,  un  peu 
inclinées  ou  bombées,  pour  le  garantir  des  pluies  d’hi¬ 
ver  qui  le  feraient  pourir.  On  doit  aussi  l’ombrager 
dans  les  grandes  chaleurs  ,  et  le  préserver  des  nuits 
froides  du  printemps.  Les  jeunes  OEillets  fleurissent 
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ensuite,  et  produisent  des  tiges  servant  à  propager 
les  espèces  qui  méritent  d’être  conservées. 

C’est  à  la  fin  de  juin  ou  en  juillet  qu’il  faut  marcot¬ 
ter  les  OEillets.  [V .  Marcotte.) Ils  peuvent  aussi  se  mul¬ 
tiplier  de  boutures  qui  se  font  -ordinairement  avant  les 
marcottes  ,  c’est-à-dire  dès  que  les  pousses  offrent  la 
consistance  nécessaire  pour  cette  opération,  que  tout 
le  monde  connaît. 

OEillet  des  bois.  Plus  grand  que  celui  des  fleuris¬ 
tes;  il  fleurit  Phiver  étant  à  l’abri  des  froids.  Ses  fleurs 
sont  presque  toujours  rouges.  Il  en  existe  cependant 
une  variété  à  fleurs  blanclies.  On  le  cultive  comme  les 
précédons. 

OEillet  mignardise.  Emblème  cle  V  enfantillage. 
Il  forme  de  grosses  touffes  qui  donnent  une  quantité 
de  petites  fleurs  simples  plus  ou  moins  doubles,  rouge 
vif,  roses  et  blanclies.  Une  variété  tachée  de  pourpre 
au  centre  se  nomme  Mignardise  couronnée  ;  une  autre 
un  peu  plus  grande  et  à  fleurs  rouges,  est  connue  sous 
le  nom  à’ OEillet  de  mai. 

On  multiplie  ces  OEillets  de  graines,  mieux  encore 
par  l’éclat  des  pieds,  au  printemps  ou  en  automne. 

OEillet  de  poète  ,  Jalousie  ,  OEillet  barbu ,  Bouquet 
tout  fait.  Il  pousse  des  tiges  de  plus  d’un  pied  ,  droi¬ 
tes  ,  lisses  et  garnies  de  feuilles  lancéolées  ,  dont  la 
pointe  se  roule.  Fleurs,  l’été,  en  ombelles  rouges, 
roses  ,  blanches  ou  panachées.  Semer  en  mars  ou  avril; 
repiquer  les  jeunes  plants  à  l’abri  des  fortes  gelées,  et 
les  mettre  en  place  au  printemps  suivant.  On  le  pro¬ 
page  encore  par  l’éclat  des  pieds.  Pour  l’espèce  dou¬ 
ble  ,  moins  robuste  que  la  simple,  de  boutures  et  de 
marcottes. 

OEillet  d’Espagne.  Plus  grand  que  Y  OEillet  de  poète; 
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il  se  multiplie  cle  même.  Ses  fleurs  sont  plus  doubles 
et  d  un  beau  rouge  pourpre. 

OEillet  de  la  Chine  ou  de  la  Régence.  Cette  jolie 
petite  plante  est  bisannuelle.  Feuilles  é'.roites  d’un  beau 
vert  ;  fleurs,  en  été ,  simples  ou  doubles  ,  veloutées  et 
brillantes.  Les  divers  mélanges  de  rouge  vif,  de  rose 
et  de  blanc  ,  varient  beaucoup.  Semis  en  terre  légère 
ou  sur  couche.  Le  plant ,  repiqué  en  place ,  doit  être 
garanti  du  froid. 

OEILLET  D’INDE  (Grand),  Tagetes  élevé  ou  Rose 
d  Inde.  Emblème  de  V aversion,  à  cause  de  son  odeur  dé¬ 
testable.  Cette  plante  annuelle  produit  des  fleurs,  pla¬ 
cées  aux  extrémités  des  tiges,  grandes,  simples  ou 
doubles,  jaune  orange  ou  blanches. 

OEillet  d’Inde  (Petit).  Cette  espèce  est  assez  sem¬ 
blable  à  la  précédente ,  mais  beaucoup  moins  grande  ; 
ses  fleurs  sont  aussi  plus  petites  et  d’un  beau  jaune 
orangé.  Il  en  existe  plusieurs  variétés  plus  ou  moins 
foncées  et  veloutées. 

La  culture  de  toutes  est  la  même.  On  sème  au  prin¬ 
temps  sur  couche ,  ou  simplement  en  bonne  terre  et 
exposition.  Les  jeunes  plants  mis  en  place  demandent 
de  fréquens  arrosemens. 

Des  OEillets  d’Inde  plantés  dans  un  massif  de  Reines- 
Marguerites  produisent  un  bel  effet. 

On  cultive  encore  le  Tage'tès  luisant ,  dont  la  fleur > 
petite  et  jaune  ,  est  odorante.  R  est  vivace  et  demande 
l’orangerie  l’hiver. 

L’infusion  des  fleurs  de  Y  OEillet  d  Inde  est  un  ex¬ 
cellent  anti -spasmodique. 

OEILLET  DE  DIEU.  V.  Coquelourde. 

OEILLETON.  C’est  un  rejeton  poussé  des  racines, 
Y.  Drageon . 
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OFFICINAL.  Plante  officinale,  celle  qui  se  trouve 
chez  l’herboriste  ou  le  pharmacien. 

OGN  ON.  Plante  potagère  qui  offre  les  variétés  sui¬ 
vantes  : 

Le  Rouge  foncé ,  le  Rouge  pâle ,  le  Jaune ,  le  Blanc 
hâtif ,  le  Blanc  tardif ,  celui  A’ Espagne  très -peu  cul¬ 
tivé  ,  1  ’  O  gnon  en  poire  jaune  pale,  et  celui  à’ Egypte, 
qui,  comme  la  Rocamhole ,  produit  au  bout  de  sa  tige 
des  bulbes  qui  servent  à  le  multiplier. 

L ’Ognon  demande  une  terre  légère  ,  substantielle  et 
Lien  cultivée;  celle  amendée  depuis  au  moins  six  mois 
est  préférable  à  celle  nouvellement  fumée.  Les  semis 
se  font  dès  le  commencement  de  février  jusqu’en  avril,, 
selon  la  température. 

Les  planches  destinées  aux  0 gnons  doivent  être  pié- 
tinées  ou  foulées  au  rouleau  avant  ou  après  avoir  ré¬ 
pandu  la  graine  ,  opération  qui  se  fait  à  la  volée  et  à 
claire  voie.  On  se  sert  de  la  fourche  pour  enterrer  le 
semis,  et  du  râteau  pour  unir  le  terrain,  sur  lequel  on 
peut  répandre  une  légère  couche  de  terreau  qui  con¬ 
tribue  à  la  prospérité  des  Ognons.  Il  est  suitout  très- 
utile  pour  les  terres  sèches  et  celles  compactes  et  for¬ 
tes.  Dans  ces  dernières,  il  faut  semer  plus  tard ,  moins 
unir  la  surface  que  les  pluies  battent  et  que  le  haie 
fait  fendre  ou  gercer.  Quand  le  temps  est  sec,  il  faut 
arroser  le  soir  s’il  fait  chaud,  et  le  matin  si  les  gelées 
sont  à  craindre. 

Lorsque  la  graine  est  bien  levée  ,  il  faut  sarcler  aven 
soin  ;  dès  que  le  plant  a  acquis  assez  de  force,  P  éclair¬ 
cir  de  manière  à  laisser  au  moins  deux  pouces  entre 
chaque  pied.  On  repique  au  besoin  dans  les  parties 
dégarnies. 

Quand  les  Ognons  sont  à  peu  près  à  leur  grosseur, 


200 


OIS 

on  abat  les  fanes  pour  arrêter  le  cours  de  la  sève. 
Cette  opération  est  moins  utile  dans  les  terres  sèches 
que  dans  celles  fortes  et  humides. 

A  mesure  que  les  fanes  jaunissent,  on  arrache  les 
0 gnons ,  qu’il  faut  laisser  à  l’air  pendant  huit  dix  jours 
pour  s’aoûter;  on  les  rentre  ensuite,  et  quinze  jours  après 
on  les  épluche.  Il  faut  avoir  soin  de  les  visiter  souvent , 
doter  ceux  qui  se  gâtent,  et  de  garantir  les  autres  des 
gelées  avec  de  la  paille  sèche  ou  des  paillassons. 

La  beauté  des  0 gnons  dépend  de  la  qualité  des  grai¬ 
nes  et  des  soins  donnés  à  leur  culture  ,  à  laquelle  il  ne 
faut  mêler  ni  laitues,  ni  radis,  qui  épuisent  la  terre  et 
étouffent  les  jeunes  plantes. 

Les  O  gnons  les  plus  gros ,  les  mieux  faits  et  les  plus 
sains,  doivent  être  choisis  pour  porte-graines,  et  plan¬ 
tés  avant  ou  après  l’hiver  à  deux  pouces  de  profondeur 
et  dans  une  bonne  exposition.  On  plante  encore  en 
mars  et  en  avril  les  plus  petits  0 gnons ,  qui  grossissent 
promptement  et  donnent  une  verdure  très-utile. 

Le  Blanc  hâtif  peut  être  semé  en  août;  il  passe  l’hi¬ 
ver  étant  un  peu  couvert,  et  mûrit  au  mois  de  juin. 

L  '  O  gnon  cru  est  un  stimulant  qui  augmente  l’appé¬ 
tit.  Cuit,  il  possède  des  propriétés  adoucissantes  et 
émollientes  ;  en  cataplasme,  il  peut  guérir  les  tumeurs, 
les  panaris  et  les  brûlures  récentes.  Sa  décoction,  as¬ 
sociée  au  sucre,  à  l’eau  de  veau  ou  au  lait,  peut  être 
donnée  dans  la  phthisie,  l’asthme  et  les  fortes  toux. 
D’une  digestion  difficile,  il  ne  convient  qu’aux  bons 
estomacs. 

OISEAUX.  Ceux  à  bec  plat  sont  utiles,  parce  qu’ils 
mangent  tous  les  insectes  qu’ils  rencontrent  :  les  au¬ 
tres  en  font  aussi  leur  nourriture  jusqu’à  l’époque  des 
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semences  et  de  la  maturité  des  fruits.  C’est  alors  qu’il 
faut  chercher  à  les  écarter.  On  y  parvient  en  partie 
avec  des  épouvantails  que  chacun  fait  selon  son  génie; 
le  meilleur  préservatif  pour  les  fruits  est  de  couvrir 
les  arbres  avec  des  filets  ou  de  l’étamine;  mais  ce 
moyen  est  très-dispendieux. 

OLIVIER.  L’honneur  de  donner  son  nom  à  Athènes 
était  réservé  à  celui  de  Minerve  ou  de  Neptune  qui 
produirait  la  chose  la  plus  utile  à  la  ville.  Neptune 
fit  sortir  de  terre  un  beau  cheval. 


Plus  modeste  dans  ses  bienfaits  , 

Minerve  ,  prëfe'rant  le  bonbcur  à  la  gloire , 

Fit  naître  l’olivier  ,  symbole  de  la  paix , 

Et  Minerve  obtint  la  victoire. 

*  Demoustier, 

Il  existe  plusieurs  variétés  de  Y  Olivier,  qui  est  un 
arbre  de  moyenne  grandeur,  à  rameaux  nombreux  ; 
feuilles  lancéolées,  persistantes,  vertes  en  dessus  et 
blanches  en  dessous.  Petit  fruit  ovale  dont  on  fait  une 
excellente  huile  ,  et  que  l’on  conserve  dans  l’eau  ma- 
rinée. 

L 'Olivier  n’est  cultivé  que  dans  les  pays  méridio¬ 
naux,  et  particulièrement  sur  les  bords  de  la  mer. 

Olivier  odorant.  Joli  petit  arbuste  d’orangerie  qui 
aime  une  terre  franche ,  et  se  multiplie  de  marcottes 
ou  de  graines  semées  sous  châssis. 

Olivier  nain.  V.  Camclee. 

OMBELLE.  La  fleur  disposée  en  forme  de  parasol 
est  une  fleur  en  ombelle.  Celles  de  Cerfeuil ,  de  Su¬ 
reau  ,  etc. 

ONAGRE.  V.  Énothère . 
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OPHTIIALMIQUES  (Plantes).  Propres  aux  maladies 
des  yeux.  V.  ce  mot. 

ORANGER.  Emblème  de  la  douceur . 

Tel  l’or  pur  étincelle  au  milieu  des  métaux  , 

Tel  brille  l’oranger  parmi  les  arbrisseaux; 

Seul  dans  chaque  saison  il  offre  l’assemblage 
De  fruits  naissans  et  mûrs  ,  de  fleurs  et  de  feuillage. 

Ni  l’ambre  que  la  mer  épure  dans  ses  flots, 

Ni  le  myrte  qu’amour  apporta  de  Paphos  , 

Ni  le  souille  charmant  de  l’aube  matinale  , 

Ne  saurait  approcher  des  parfums  qu  il  exhale. 

Castel. 

L 'Oranger  est  originaire  de  la  Chine,  d’où  il  a  été 
apporté  au  seizième  siècle  par  un  guerrier  portugais. 

Il  tient  le  premier  rang  parmi  les  arbres  d’ornement, 
et  mérite  ,  sous  tous  les  rapports  ,  les  soins  que  lui 
donnent  les  véritables  amateurs  qui  font  de  jolies  coi 
lections  de  ses  nombreuses  espèces  et  variétés. 

Ce  bel  arbre,  auquel  il  faut  une  terre  particulière  et 
composée  ,  (  V .  Terres  préparées,)  est  assez  vigoureux  et 
d’un  port  régulier,  que  la  taille  rend  encore  plus  gra¬ 
cieux.  Ses  feuilles  sont  persistantes  et  lisses  ;  ses 
fleurs  très-odorantes  et  blanches  ,  et  ses  fruits  déli¬ 
cieux. 

Il  faut  transplanter  les  Orangers  tous  les  cinq  ou  six 
ans,  et  les  placer  dans  des  caisses  ou  vases  proportion¬ 
nés  à  leur  volume.  La  terre  doit  être  souvent  binée  et 
arrosée.  Deux  ou  trois  fois  pendant  l’été,  des  arrose- 
mens  se  font  avec  une  eau  dans  laquelle  on  aura  mis 
une  certaine  quantité  de  crottin  de  mouton,  de  fiente 
de  pigeon  et  de  sciure  de  corne.  Leur  taille  n’est  pas 
assujettie  à  des  règles  particulières  comme  celles  des 
autres  arbres  fruitiers  $  elle  consiste  à  leur  donner  une 
forme  régulière. 
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Les  Orangers  sont  malades  lorsque  leurs  feuilles  de- 
i  viennent  molles,  se  flétrissent  ou  jaunissent  :  si  la 
j  maladie  est  occasionne  par  trop  de  sécheresse  ou  ddm- 
i  nudité,  il  faut  augmenter  ou  diminuer  les  arrosemens; 
si  des  vers  se  trouvent  dans  les  caisses  et  rongent  les 
racines  ,  on  arrose  avec  une  décoction  de  brou  de  noix 
qui  les  fait  périr  ;  si  les  fourmis  nuisent,  il  faut  user 
des  moyens  indiqués  pour  s'en  préserver.  Il  arrive 
souvent  que  faute  de  soins  eu  de  nourriture,  les  bran¬ 
ches  et  les  feuilles  des  Orangers  sont  infectées  de  pu¬ 
naises  ;  il  est  facile  de  les  détruire  avec  une  brosse 
trempée  dans  du  vinaigre. 

C’est  vers  le  milieu  d’octobre  qu’il  faut  rentrer  les 
Orangers  dans  la  serre  ,  dont  on  laisse  les  croisées  ou¬ 
vertes  le  plus  long-tempspossible.  Les  arrosemens  doi¬ 
vent  diminuer  à  mesure  que  le  froid  augmente.  Il  faut 
souvent  renouveler  l’air  et  éviter  la  trop  grande  humi¬ 
dité  ,  nuisible  aux  arbres  enfermés.  Dès  que  les  gelées 
ne  sont  plus  à  craindre ,  on  cesse  de  fermer  les  ouver¬ 
tures  pour  les  habituer  au  grand  air  avant  leur  sortie 
fixée  au  i5  mai  ,  plus  tôt  ou  plus  tard  suivant  le  cli¬ 
mat  et  la  température. 

Les  Orangers  s’élèvent  de  graines  choisies  parmi  les 
plus  beaux  pépins  d  Oranges  cle  Malte  ou  de  Bigarades 
parvenues  au  dernier  degré  de  maturité.  Les  semis  qui 
se  font  en  mars  exigent  des  couches  chaudes  et  des 
soins  assidus.  Les  jeunes  sujets  peuvent  être  écus- 
sonnés  dès  qu’ils  sont  de  la  grosseur  d’une  plume  de 
cygne.  La  greffe  se  fait  à  œil  poussant  et  à  œil  dormant  5 
elle  peut  même  avoir  lieu  en  approche  cpiand  il  est 
possible  de  se  procurer  des  branches  propres  à  cette 
opération. 

Le  Citronnier  et  ses  variétés  diffèrent  peu  d zYOran- 
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ger;  leur  culture  et  les  soins  qu’ils  demandent  sont  les 
mêmes. 

ït 

Le  fruit  du  Limonier ,  dont  on  connaît  aussi  plusieurs 
variétés  ,  a  l'écorce  plus  douce  que  celle  du  Citron. 
Ces  deux  arbres  craignent  un  peu  plus  le  froid  et  l'hu¬ 
midité  que  les  Orangers ,  dont  les  feuilles  en  infusion 
sont  d’un  grand  usage  dans  les  maladies  nerveuses  et 
convulsives.  L’eau  distillée  des  fleurs  a  la  propriété  1 
d’apaiser  les  douleurs  de  tête,  de  dissiper  les  spasmes  f 
delà  poitrine,  les  palpitations  de  cœur,  et  de  soulager 
les  maux  de  nerfs.  Les  Oranges  bien  mûres  sont  rafraî¬ 
chissantes  et  apaisent  la  soif. 

Le  suc  de  Citron  dans  l’eau  sucrée  fait  une  boisson 
délayante  aussi  agréable  que  salutaire.  Son  usage  mo¬ 
déré  donne  de  l’activité  au  système  digestif  et  excite 
l’appétit;  mais  ,  dit  M.  Fourcroy,  son  abus  épuise  les 
forces  de  l’estomac  et  altère  les  fonctions  digestives.  Il 
fait  disparaître  les  nausées,  les  dégoûts;  et  des  vomis- 
semens  bilieux  ont  souvent  cédé  à  son  usage. 

ORANGERIE  ou  SERRE  DES  ARBUSTES.  C’est 
dans  cette  serre  que  l’on  enferme  pendant  l’hiver  les 
plantes  et  les  arbustes  qui  ne  peuvent  pas  supporter  les 
grands  froids.  Les  plus  susceptibles  y  demeurent  du 
1 5  octobre  au  1 5  mai  ;  les  autres  peuvent  se  ren¬ 
trer  plus  tard  et  sortir  dès  la  mi-avril.  L’orangerie 
doit  être  établie  dans  un  lieu  sec  ,  l’humidité  étant  plus 
funeste  aux  plantes  que  le  froid.  Elle  n’a  pas  besoin 
d’être  chauffée  ;  il  suffit  qu’elle  soit  bien  fermée  et  pla¬ 
cée  au  midi  pour  recevoir  la  chaleur  du  soleil  au  tra- 
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vers  des  vitres  :  il  est  même  nécessaire  de  lui  donner 
de  l'air  quand  le  temps  est  doux.  On  y  place  les  arbustes 
par  rang  de  taille.  Les  plus  grands  derrière  et  les  autres, 
avec  les  petites  plantes,  sur  le  devant,  pour  mieux  jouir 
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■s  |  de  ,a  Iumière.  Dès  la  fin  de  mars  ouïe  commencement 
d  avril,  il  faut  tenir  souvent  ouvertes  les  portes  et  les 
rs  fenêtres  de  la  serre,  pour  habituer  au  grand  air  ce  qui 
s’y  trouve  enfermé  et  doit  bientôt  en  sortir. 

ORC ANETTE.  V .  Buglose  teinturière. 


ORCHIS.  Plante  bulbeuse  originaire  des  prés  et  des 
bois.  Il  en  existe  un  grand  nombre  d’espèces,  dont  la 
multiplication  est  facile  par  l’éclat  des  racines  dans 
toutes  sortes  de  terres  et  d’expositions.  Quelques-uns 
seulement  sont  cultivés  dans  les  jardins. 

Orchis  a  deux  rEuiLLESi  Fleurs  blanches. 

Okchis  odorant.  Tige  d’un  pied  ;  fleurs  rouges ,  pâles 
et  odorantes. 

Orchis  pyramidal.  Fleurs  purpurines  qui  forment  une 
pyramide. 

Orchis  punaise,  Orchis  militaire ,  etc.  C’est  avec  les 


bulbes  à' Orchis  que  l’on  prépare  le  Salep  de  Perse , 
dont  1  usage  est  utile  dans  les  maladies  de  consomption 
et  d’irritation. 


OREILLE.  On  donne  ce  nom  aux  feuilles  séminales 
d'une  plante. 

OREILLE-D’OURS  ou  PRIMEVÈRE  AURICULE. 
Emblème  de  la  séduction.  Cette  plante  vivace  pousse 
I  des  feuilles  lisses,  crénelées,  épaisses,  dentées  et  ar¬ 
rondies  ;  de  ces  feuilles  sort  une  tige  nue  de  cinq  à'  six 
pouces  ,  que  termine  un  bouquet  de  fleurs  un  peu  odo¬ 
rantes  et  dont  la  variété  des  couleurs  et  des  panaches 
fait  l’admiration  des  amateurs,  qui  cultivent  en  pot  les 
belles  Oreilles-dl  Ours ,  parmi  lesquelles  ils  font  plusieurs 
classes  des  variétés  choisies  qu’ils  multiplient  en  terre 
franche  et  légère,  par  1  éclat  des  pieds  au  printemps  après 
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la  fleur  passée;  je  (lis  au  printemps,  parce  que  souvent 
cette  plante  fleurit  une  deuxième  fois  en  automne. 

Pour  obtenir  de  nouvelles  variétés  ,  il  faut  choisir  i 
les  graines  des  plus  belles  fleurs,  et  les  semer  en  dé¬ 
cembre  dans  des  terrines  peu  ou  point  recouvertes  de 
terre.  Quelques  personnes  étendent  également  la  se¬ 
mence  surla  neige,  qui,  en  fondant,  l’enfonce  suffisam¬ 
ment.  Elle  lève  en  mars  ou  avril.  Les  jeunes  plants  re¬ 
piqués,  quand  ils  ont  cinq  ou  six  feuilles,  fleurissent 
l’année  suivante. 

Je  ne  parlerai  pas  des  qualités  que  doivent  avoir  les 
belles  Oreilles- d’ Ours  ;  les  curieux  se  forment  des  règles 
souvent  très-bizarres,  pour  examiner  les  perfections 
des  fleurs  qu’ils  affectionnent. 

OREILLE-DE-LIÈVRE.  V.  JBupl'evre. 
OREILLE-DE-SOUPJS.  V.  Scoipione  et  Argentine . 

ORIGAN,  V.  Marjolaine. 

ORME.  Grand  et  bel  arbre  de  futaie  dont  il  existe 
plusieurs  variétés  qui  se  multiplient  de  semences  aussi¬ 
tôt  leur  maturité ,  de  marcottes  ou  de  greffes  des  plus 
belles  espèces  sur  le  commun.  Il  aime  une  terre  légère 
et  profonde ,  et  vient  mieux  dans  les  plaines  que  sur  les 
hauteurs.  Son  bois  est  dur  et  bon  surtout  pour  le 
charron  âge. 

Les  feuilles  à’ Orme  ,  pilées  toutes  vertes  avec  du 
suif,  font  un  très-bon  mastic  pour  étancher  les  futailles. 

ORNITHOGALE  A  OMBELLES,  vulgairement  Dame 
b  Onze-Heures,  parce  que  ses  fleurs  s’ouvrent  à  cette 
heure  et  se  ferment  le  soir.  Ognon  dont  la  tige  ne  s’é¬ 
lève  pas  au  delà  de  six  pouces.  Feuilles  étroites  et  lon¬ 
gues;  fleurs  en  étoile  blanche  et  très-odorantes ,  qui  se 
montrent  fin  du  printemps. 


OSE  207 

Orniiitogale  pyramidal  ,  Epi  de  la  Vierge  ou  Bâton  de 
Saint- Jacques.  Les  tiges  de  celui-ci,  d'environ  deux 
pieds,  sont  terminées  par  des  fleurs  blanches,  en  étoiles 
pyramidales.  La  culture  des  deux  est  la  meme;  ils  sont 
de  pleine  terre,  et  se  plantent  en  octobre  ou  novembre  , 
dans  un  terrain  substantiel  et  léger  :  ils  peuvent  y  de¬ 
meurer  plusieurs  années.  C’est  en  juillet  qu’il  faut  les 
relever.  On  cultive  encore  d’autres  espèces,  parmi  les¬ 
quelles  plusieurs  demandent  l’orangerie  L hiver. 

L’ Ornithogale  multiplie  beaucoup  dans  une  terre  qui 
>iui  convient.  On  peut  en  faire  d’assez  jolies  bordures. 

ORTIE.  Emblème  de  la  cruauté.  Plante  qui  croît 
partout  sans  culture  et  qu’il  faut  détruire  avec  soin. 

Dans  les  rhumatismes  chroniques ,  ou  dans  différen¬ 
tes  espèces  de  paralysie,  on  a  souvent  recommandé  de 
frapper  le  malade  avec  des  Orties  vertes . 

Dans  quelques  provinces,  cette  plante,  cuite,  sert 
à  ia  nourriture  des  jeunes  dindons.  L’huile  d’olive 
apaise  la  douleur  de  ses  piqûres. 

OSEILLE.  Plante  vivace  très-connue  ,  que  l’on  sème 
sur  terre  bien  cultivée,  et  plus  souvent  en  bordures. 
L’ Oseille  peut  aussi  se  multiplier  par  la  séparation  des 
pieds  ;  c’est  même  l’unique  moyen  à  employer  pour 
l’espèce  nommée  Oseille-  Vierge ,  dont  les  feuilles 
:  sont  plus  grandes  et  moins  acides  que  les  autres  4 
.  parmi  lesquelles  on  doit  donner  la  préférence  à  celle 
de  Bclleville. 

Le  j  eune  plant  d  Oseille  a  besoin  d’être  arrosé  ,  sar^. 
clé  et  abrité  contre  les  grandes  chaleurs.  Il  faut  éclair¬ 
cir  les  pieds ,  qui  durent  très-long-temps  si  l’on  a  soin 
de  les  relever  tous  les  trois  ou  quatre  ans  pour  séparer 
les  touffes  et  rafraîchir  les  racines. 
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U  Oseille  est  anti-scorbutique.  Ses  feuilles  ,  en  se 
resserrant,  annoncent  la  pluie. 

OSIER.  Emblème  cle  la  souplesse  et  de  la  franchise. 
C’est  dans  la  famille  des  Saules  qu’il  faut  ranger  les 
diverses  espèces  à’ Osiers,  qui  sont  :  le  Rouge  ou  Franc , 
très-estimé  ;  le  Jaune  ,  dont  les  jardiniers  font  usage  ; 
le  Vert  et  le  Noir.  Tons  demandent  une  terre  hu¬ 
mide  ,  et  se  propagent  de  boutures  nommées  Plan- 
tards. 

A 

Osier  fleuri.  V .  Epilobe  à  épi. 

OVAIRE.  V.  Germe. 

OXALIDE ,  Surelle,  Alléluia  ou  Pain  de  Coucou. 
Petite  plante  bulbeuse  qui  croît  sans  culture  dans  les 
lieux  ombragés.  Les  feuilles  ,  d’un  vert  paie  ,  et  lisses, 
sont  assez  semblables  à  celles  du  Trèfle,  et  ont  à  peu 
près  le  même  goût  et  les  mêmes  vertus  que  X Oseille. 
L’ Oxalide  apaise  la  soif,  modère  l’ardeur  des  entrail¬ 
les,  et  relâche  quelquefois  le  ventre.  Sa  décoction 
est  une  boisson  très-utile  dans  le  traitement  des  em¬ 
barras  gastriques,  et  dans  celui  des  fièvres  ardentes,  pu¬ 
trides  et  nerveuses;  elle  peut  être  mangée  en  salade. 
Son  jus  fait  disparaître  les  taches  des  habits. 

Les  amateurs  cultivent ,  comme  plante  d’agrément  , 
trois  ou  quatre  Oxalides ,  originaires  du  Cap  et  plus 
ou  moins  jolies;  elles  exigent  les  mêmes  soins  que  les 
Ixias.  Voici  leurs  noms  :  Oxalide  bigarrée,  Oxalide 
Pied -de- Chèvre  ,  Oxalide  à  fleurs  pourprées  ,  Oxalide 
traînante. 

PAILLASSONS.  Ils  se  font  avec  delà  grande  paille 
de  seigle  assemblée  sur  des  lattes  ou  sur  des  ficelles. 
Les  premiers,  soutenus  par  des  piquets,  forment  de 
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bons  abris  aux  plantes  ;  les  autres,  qui  se  roulent  fa¬ 
cilement,  servent  à  couvrir  les  couches. 

PAIN  DE  COUCOU.  V.  Oxalide. 

PAIN  DE  POURCEAU.  V.  Cyclamen . 

PALISSADE.  Elle  se  fait  ordinairement  avec  des 
arbres  verts,  et  sert  d’abri  aux  plantes  qui  n’aiment 
pas  un  soleil  trop  ardent. 

PALISSAGE.  C’est  le  placement  des  branches  con¬ 
tre  des  treillages  en  bois  ,  ou  des  fils  de  fer  pratiqués  le 
long  des  murs. 

Cette  opération ,  qui  exige  du  goût  et  de  l’intelli¬ 
gence  ,  contribue  à  la  fécondité  de  l’arbre  et  lui  donne 
une  forme  régulière.  Ainsi,  l’art,  assujettissant  la  na¬ 
ture,  embellit  les  murs  de  nos  jardins  d’une  riche  ta- 
ipisserie  de  verdure  et  de  fruits. 

Le  palissage  se  fait  après  la  taille  avec  du  Jonc  ou  de 
l’Osier ,  qu’il  faut  éviter  de  trop  serrer.  Ce  soin  est  in¬ 
dispensable  pour  les  branches  descendantes  ;  quanta 
celles  montantes  ,  il  est  quelquefois  utile  de  gêner 
un  peu  la  circulation  de  la  sève. 

M.  Thouin  recommande  expressément  de  tenir 
également  espacées  toutes  les  ramifications  de  l’ar¬ 
bre  ,  de  garnir  les  parties  intérieures  comme  la 
base  et  les  côtés  ,  et  de  disposer  sans  efforts  les  bran¬ 
ches  et  les  rameaux  pour  leur  faire  occuper  le  plus 
d’étendue  possible  dans  la  forme  d’un  Y  ouvert,  en 
!  évitant  avec  soin  de  les  contourner  ou  de  les  couder 
!  trop  brusquement. 

PALIURE ,  Porte-Chapeau  ,  Épine  de  Christ  ou  Ar- 
:  tALox.  Cet  arbrisseau,  épineux  et  de  pleine  terre, 
orme  un  buisson  d’environ  six  pieds,  dont  les  tiges 
sont  nombreuses  et  pliantes.  Feuilles  ovales ,  lisses, 
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petites,  pointues,  et  dont  les  pétioles  sont  garnies  de 
deux  aiguillons  ;  fleurs  jaunes  en  grappes  ,  petites  et 
légèrement  odorantes.  Multiplication  de  rejetons  au 
printemps,  ou  de  graines  semées  aussitôt  leur  maturité 
dans  des  pots  sur  couche.  Terre  légère  et  fraîche  ;  ex¬ 
position  chaude  ;  couverture  de  litière  l’hiver. 

PALMA-CHRISTI.  V.  Ricin. 

PALMÉ.  Ce  qui  a  quelque  ressemblance  avec  une 
main. 

PALPITATIONS  DE  COEUR.  V.  Oranger. 

PANACHÉ.  Se  dit  en  parlant  des  feuilles  ou  des  < 
fleurs  nuancées  de  diverses  couleurs.  Les  Panachurcs 
varient  beaucoup  ,  et  quelquefois  se  perdent  entière¬ 
ment. 

PANAIS.  Plante  annuelle  pour  l’usage,  et  bisan¬ 
nuelle  pour  la  production  de  ses  graines.  Les  racines  ■ 
du  Panais ,  longues  ou  rondes,  sont  douces,  nourris¬ 
santes  et  un  peu  venteuses;  elles  servent  à  donner  du 
goût  aux  potages,  mais  ne  plaisent  pas  à  tout  le  monde. 
La  culture  est  la  même  que  celle  des  Carottes. 

PANARIS.  V.  Bouillon-Blanc  ,  Beccabunga ,  Mo - 
relie  ,  Ognon  ,  Ricin. 

PANICULE.  Espèce  d’épi  flexible.  [Avoine.  ) 

PANIER,  ou  MANNE.  Il  en  faut  quelques-uns  de 
diverses  grandeurs  pour  sarcler,  nettoyer,  etc. 

PAQUERETTE.  V,  Marguerite. 

PARALYSIE.  V.  Ortie. 

PARASITE.  Une  plante  Parasite  est  celle  qui  se 
nourrit  aux  dépens  d’une  autre. 

i  ARIÉTAIRE  Plante  qui  croît  sans  culture  entre 
les  murailles  et  dans  les  haies.  La  Flore  médicale,  as~ 
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sure  que  les  prétendues  vertus  de  la  Pariétaire  sont 
illusoires,  et  que  son  fréquent  emploi  est  abusif. 

On  prétend  que  répandue  sur  des  tas  de  Blé  elle 
en  écarte  les  Charançons . 

PARNASSIE  DES  MARAIS.  Plante  vivace  qui  croît 
dans  les  prairies  humides,  d’où  on  peut  l’enlever  en 
motte.  Fleurs  solitaires  ,  blanches,  tachées  de  jaune  et 
placées  à  l’extrémité  des  tiges  ,  qui  s’élèvent  à  près  de 
dix  pouces. 

PAS  D’AISE.  F.  Tussilage. 

PASSE-FLEUR.  V.  Coquelourcle . 

PASSERINE  FILIFORME  ,  Passeaine  a  grandes 
fleurs.  Arbrisseaux  toujours  verts  qui  demandent 
l’orangerie  ,  et  se  multiplient  au  printemps  de  bou¬ 
tures,  marcottes  ou  rejetons  sur  couche  chaude  et 
sous  cloche.  La  première  produit  en  juillet  des  fleurs 
d’un  jaune  doré  ,  petites  et  nombreuses.  Les  fleurs  de 
;  la  seconde,  qui  se  montrent  un  mois  avant,  sont  ver¬ 
dâtres  ,  plus  grandes  ,  et  placées  à  l'extrémité  des  ra¬ 
meaux  plus  petits  que  ceux  du  Filiforme. 

PASSE-ROSE.  F.  Alcée. 

PASSE-YELOURS.  F.  Célosie- A marante  des  jar¬ 
diniers. 

PATIENCE.  Plante  vivace  dont  il  existe  plusieurs 
espèces  ,  que  l’on  cultive  dans  les  jardins  pour  mêler 
avec  Y  Oseille  et  autres  herbes  potagères.  Très -peu  de 
personnes  en  font  usage. 

Patience  des  jardins  ,  Rapontic  ou  Rhubarbe  des  Moi¬ 
nes.  Sa  tige  s’élève  à  plus  de  quatre  pieds;  ses  feuilles 
«ont  très-longues ,  lisses  et  lancéolées. 

Patience  rouge,  Sang-Dragon.  Assez  semblable  à  la 
!  précédente  ,  mais  moins  élevée.  Feuilles  plus  cour- 
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tes  ,  traversées  de  nervures  rouges,  d’où  il  sort,  quand 
on  les  rompt,  un  suc  rouge  comme  du  sang:  de  là  son 
nom.  Multiplication  de  graines  semées  ,  au  printemps  , 
dans  toutes  sortes  de  terres.  Tout  le  monde  connaît 
1  usage  de  la  racine  de  Patience  ,  à  laquelle  les  méde¬ 
cins  modernes  ne  reconnaissent  pas  des  vertus  tant  pré¬ 
conisées. 

PATE  D’OURS.  V.  Acanthe. 

PAYOT.  On  représentait  Cérès  tenant  une  poignée 
à'  Epis  et  de  Pavots  ,  en  mémoire  de  Y  Opium  qu’elle 
avait  pris  lors  de  la  naissance  de  sa  fille  ;  c’est  par  cette 
raison,  sans  doute,  qu’il  est  devenu  Y  emblème  delà  lan¬ 
gueur.  Il  est  aussi  Y  attribut  du  Dieu  du  sommeil ,  et  le 
symbole  de  la  fécondité. 

Pavot  des  jardins.  Plante  annuelle  qui  s’élève  à  plus 
de  trois  pieds.  Tige  forte  et  noueuse  ;  fleurs  solitai¬ 
res  ,  simples  et  plus  ou  moins  doubles ,  offrant  toutes 
les  nuances  *  depuis  le  blanc  pur  jusqu’au  rouge  le 
plus  vif  et  le  plus  foncé.  Ces  fleurs,  qui  se  montrent 
en  juin  et  se  succèdent  jusqu’à  la  fin  de  l’été,  sont 
très-propres  à  la  décoration  des  parterres  et  des  larges 
plates-bandes. 

Pavot-Coquelicot.  Indépendamment  de  l’espèce  des 
champs  ,  il  existe  des  Coquelicots  semi-doubles  et  dou¬ 
bles ,  qui  ne  diffèrent  des  Pavots  que  par  leurs  dimen¬ 
sions  plus  petites.  Tous  deux  se  multiplient  par  le  se¬ 
mis  en  octobre  ou  en  mars  :  ils  ne  sont  pas  difficiles 
sur  le  choix  du  terrain. 

On  cultive  encore  trois  espèces  vivaces  ,  qui  aiment 
une  terre  légère,  un  peu  ombragée,  et  se  propagent 
en  automne  parla  séparation  des  oeilletons  enracinés, 
ou  cle  graines  semées  au  printemps.  Ce  dernier  moyen 
est  plus  long. 
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Pavot  de  Tournf.fort,  Oriental  ou  du  Levant.  Ses  ti¬ 
ges,  de  deux  pieds,  se  garnissent  de  feuilles  ailées  et 
dentées,  qui  se  terminent  en  mai  par  des  fleurs  rouge 
ponceau  vif,  évasées  commme  de  grosses  Tulipes. 

Pavot  jaune  ou  Cambrique.  Tiges  nombreuses  et  plus 
basses  que  celles  du  précédent.  Feuilles  ailées  et  pro¬ 
fondément  découpées  sur  les  bords  ;  fleurs  terminalesy 
grosses  et  jaunes,  qui  paraissent  en  juin. 

Pavot  a  tiges  nues.  Fleurs  blanchâtres,  à  odeur  de 
Jonquille, 

Des  capsules  du  Pavot  découle  un  suc  connu  sous 
le  nom  à' Opium,  si  généralement  employé  dans  une 
foule  de  maladies. 

Les  semences  seules  ou  mêlées  aux  amandes  douces 
sont  préparées  en  émulsions  utiles  dans  les  maladies 
catarrhales  de  la  poitrine. 

L'huile  qu’on  en  tire  est  l'objet  d’un  grand  com¬ 
merce  dans  la  Flandre,  où  le  Pavot  est  cultivé  en  grand. 
On  s’en  sert  quelquefois  pour  falsifier  l’huile  d’olive; 
mais  le  mélange  est  facile  à  reconnaître  ,  l’une  ne  se 
congelant  jamais  dans  l’hiver,  tandis  que  l’autre  se  fige 
au  moindre  froid. 

PEAU.  V .  Citrouille ,  Marronier. 

A 

PECHER.  Cet  arbre  ,  originaire  de  Perse  ,  n'est  pas 
susceptible  d’une  grande  élévation;  il  se  prête  volontiers 
à  toutes  les  formes  et  directions.  Son  bois  est  dur  et 
recouvert  d’une  écorce  gris  cendré;  ses  feuilles,  lon¬ 
gues,  pointues  et  régulièrement  dentelées  sont  lisses  et 
colorées  d'un  vert  gai  plus  ou  moins  foncé  suivant 
les  variétés.  Elles  ne  se  développent  qu' après  l'épa¬ 
nouissement  des  fleurs  ,  qui  se  montrent  au  premier 
printemps. 
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Les  Pêchers  sont  délicats  et  durent  bien  moins  que 
les  autres  arbres  fruitiers.  Les  terrains  argileux  et 
froids  ne  leur  conviennent  nullement.  Ils  aiment  une 
terre  légère ,  substantielle  et  profonde,  et  l’exposition 
du  midi  ou  du  levant,  selon  qu’ils  sont  tardifs  ou  pré¬ 
coces.  Ils  se  multiplient  par  la  greffe  en  écusson  ,  à 
œil  dormant  sur  X Abricotier  venu  de  noyau  ,  sur  les 
Pruniers  de  Saint-Julien  et  de  Damas  noir ,  et  de  pré¬ 
férence  sur  X Amandier  doux  et  amer. 

C’est  le  nouveau  bois  qui  donne  des  fruits.  La 
taille  est  plus  ou  moins  longue  ,  selon  que  le  Pêcher 
pousse  avec  vigueur  ou  modération.  Trois  ou  quatre 
branches  de  même  grosseur  et  bien  conduites  suffisent 
pour  alimenter  celles  qui  doivent  garnir  l’arbre  ,  sur 
lequel  on  ne  conserve  de  boutons  à  fruits  que  ceux 
doublés  ,  et  au  milieu  desquels  se  trouve  un  œil  à  bois. 
Les  branches,  allongées  et  garnies  seulement  débou¬ 
tons  à  fruits  ,  doivent  être  supprimées  et  remplacées 
par  une  ou  plusieurs  branches  à  bois,  selon  le  vide  à 
remplir. 

La  beauté  des  Pêchers  dépend  de  la  taille,  de  ré- 
bourgeonnement  et  du  palissage.  Après  cette  dernière 
opération ,  il  faut  supprimer  une  partie  des  fruits ,  si 
leur  nombre  excède  les  forces  ou  l’étendue  de  l’arbre, 
en  observant  de  laisser  les  branches  montantes  plus 
chargées  que  les  descendantes. 

Les  Pêchers  appuyés  contre  des  murs  de  terrasse  ne 
viennent  pas  aussi  bien  qu’ailleurs.  L’humidité  les 
fait  languir  ,  et  s’oppose  presque  toujours  à  la  maturité 
des  fruits.  Ces  arbres  sont  sujets  à  plusieurs  mala¬ 
dies.  La  Gomme ,  qui  oblige  de  tailler  les  branches  au- 
dessus  des  plaies  ;  la  Cloque  ,  produite  par  un  mauvais 


PÊC  ‘i  t  S- 

air,  qui,  eu  épaississant  les  feuilles,  les  fait  recoquiller 
et  devenir  comme  galeuses.  Il  faut  oter  toutes  ces 
feuilles  et  couper  les  branches  gâtées.  Il  n'y  a  pas  de 
remède  quand  cet  accident  arrive  une  seconde  fois. 

On  connaît  encore  d’autres  maladies  plus  ou  moins 
fortes,  que  l’expérience  apprend  à  guérir  et  à  pré¬ 
venir. 

Les  feuilles  et  les  fleurs  du  Pêcher  infusées  sont 
purgatives.  De  cette  infusion  sucrée,  on  fait  un  sirop 
bon  pour  tuer  les  vers  des  enfans. 

Les  Pêches  bien  mûres  sont  un  mets  très-recherché. 
Parmi  les  nombreuses  variétés  de  ce  fruit  délicieux  , 
que  les  jardiniers  divisent  en  quatre  classes,  je  citerai 
seulement  les  plus  généralement  cultivées  :  Alberge 
jaune  ,  Alberge  rouge  ,  Grosse  Madeleine  ,  Madeleine 
mignonne  ,  Pourprée  hcitive ,  Grosse  Violette  hâtive  , 
Belle  de  Vitry  ,  Gros  Brugnon  violet  ,  Grosse  mignon¬ 
ne  ,  Téton  de  Vénus  ,  Bellegarcle  rouge ,  Admirable 
rouge. 

Les  deux  espèces  suivantes  doivent  avoir  place  dans 
les  jardins  d’agrément.  Elles  s’écussonnent  sur  les 
memes  sujets  que  les  autres  Pêchers. 

Pêcher  a  fleurs  DOUBLES.  Feuilles  vert  brillant, 
grandes,  dentelées  et  très-pointues  ;  fleurs  d’un  beau 
rose  qui  durent  quinze  à  vingt  jours,  et  se  disputent 
avec  celles  de  X Amandier  l’honneur  d’annoncer  le  re¬ 
tour  du  printemps. 

PÊcnER  nain.  Il  diffère  du  précédent  par  le  port  et  la 
taille.  Sa  tige,  qui  s’élève  rarement  à  deux  pieds,  le 
rend  propre  à  être  cultivé  dans  des  vases.  Son  feuillage 
est  très-beau,  et  ses  fleurs,  roses  comme  les  autres,  sont 
tellement  rapprochées,  qu’elles  cachent  entièrement  les 
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rameaux  et  donnent  à  l’arbuste  un  aspect  très-gra¬ 
cieux. 

PECTORALES  ou  BÉCHIQUES  (  Plantes  ).  Pro¬ 
pres  à  guérir  la  toux.  V.  ce  mot. 

PEDICULE.  C’est  par  le  pédicule  que  la  fleur  tient 
à  la  tige. 

PÉDONCULE.  Support  de  là  fleur  et  du  fruit,  que 
l’on  nomme  autrement  Queue. 

PELLE.  Instrument  nécessaire  pour  mélanger  les 
terres  préparées,  et  changer  tout  ce  que  l’on  veut  trans¬ 
porter  d’une  place  à  l’autre  :  celles  dont  la  palette  est 
en  fer  sont  les  plus  commodes. 

PELOTTE  DE  NEIGE.  V.  Viorne- Obier. 

PENSÉE  ou  VIOLETTE  TRICOLORE.  Emblème 
d’un  souvenir  expressif. 

Piquante  et  modeste  à  la  fois. 

Trop  souvent  délaissée, 

C’est  dans  un  vallon  ,  dans  un  bois , 

Que  se  plaît  la  pensée. 

Ch. ..t. 

Plante  annuelle  dont  les  fleurs ,  légèrement  odoran¬ 
tes,  veloutées,  jaune  d’or  et  violet  plus  ou  moins 
foncé,  se  montrent  presque  toute  l’année,  si  depuis 
avril  jusqu’en  août  on  sème  de  mois  en  mois.  Cette 
Pensée  et  ses  variétés  se  propagent  souvent  d  elles- 
mêmes. 

Pensée  vivace  ou  a  grandes  fleürs.  Feuilles  ovales, 
crénelées  et  pointues  ;  fleurs  dans  lesquelles  le  jaune 
domine,  plus  grandes  que  celles  annuelles  et  moins 
odorantes.  Cette  plante,  plus  délicate  que  la  précédente, 
offre  comme  elle  plusieurs  variétés  ,  qui  se  multi¬ 
plient  toutes  par  l’éclat  des  pieds  en  automne. 

PENTAPÉTÈSE  ÉCARLATE.  Plante  annuelle 
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étant  livrée  à  la  pleine  terre  ,  et  vivace  quand  elle  de- 
;  meure  en  serre  chaude.  Ses  feuilles  sont  longues, 
lancéolées  et  dentées  en  scie  ;  ses  fleurs,  petites  et 
d’un  beau  rouge  ,  paraissent  en  été.  On  la  multiplie  , 
i  au  printemps  ,  par  le  semis  en  pots  sur  couche 
;  chaude.  Bonne  terre  et  exposition. 

PEPINIERE.  C’est  un  terrain  où  sont  placés  de 
jeunes  élèves  d’arbres  destinés  à  être  greffés  et  trans¬ 
plantés. 

PERCE-NEIGE.  V .  Primevère  et  Nivcole. 

Perce-Neige  ,  Galanthe  ou  Galanthine.  Très -petit 
Ognon.  Deux  feuilles  étroites  ;  tige  de  six  pouces 
surmontée  d’une  fleur  blanche ,  simple  ou  double,  et 
bordée  de  vert;  elles  se  montrent  dès  le  commence¬ 
ment  de  mars.  Les  caïeux,  séparés  tous  les  trois  ans 
en  juin  ou  juillet,  se  plantent  au  mois  d’octobre.  Si¬ 
tuation  ombragée  et  de  l’humidité. 

PERCE  -  OREILLES.  Ces  insectes  ,  très-voraces, 
se  cachent  souvent  de  façon  qu’on  a  peine  à  les  dé¬ 
couvrir,  ils  détruisent  les  fruits  et  particulièrement  les 
•Pêches. 

En  plaçant,  près  des  arbres  dont  les  fruits  sont  en- 
itamés,  des  cornets  de  papier,  des  herbes  sèches  en 
;  petits  paquets  ou  des  cornes  de  bœuf,  les  Perce-Oreil- 
;  les  viennent  s'y  loger  ;  alors  il  est  facile  de  les  dé¬ 
truire  tous,  en  répétant  souvent  cette  opération. 

PERCE-PIERBE  ou  FENOUIL  MARIN.  Plante 
vivace  et  délicate  qui  sert  en  fourniture  de  salade. 

;  Confit  au  vinaigre  comme  les  Cornichons ,  elle  excite 
’  appétit  et  flatte  le  goût. 

Multiplication  de  graines  semées  sur  couche  en 
mars.  Le  plant  assez  fort  se  place  dans  une  bonne 
terre  au  midi;  il  faut  le  couvrir  pendant  les  gelées. 
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PERCETTE.  F.  Centaurée- Bleuet. 

PERSICAIRE  ou  RENOUÉE  DU  LEVANT.  Plante 
annuelle  dont  la  tige,  ferme,  droite  et  garnie  de  bel¬ 
les  feuilles  larges  et  lancéolées  ,  s’élève  à  plus  de  six 
pieds,  et  se  divise  en  rameaux  terminés,  fin  de  l'été, 
par  de  longs  épis  gracieusement  inclinés  de  fleurs 
blanches  ou  rouges.  Celte  dernière  mérite  la  préfé¬ 
rence. 

Semis  en  février  sur  couche  ou  dans  une  terre  lé¬ 
gère  à  la  fin  de  mars.  Le  plant  se  repique  à  huit  pou¬ 
ces  ,  et  ne  demande  d’autres  soins  que  d’être  arrosé 
jusqu’à  sa  reprise. 

LaPERSicAiRE  a  été  employée  quelquefois  avec  succès 
comme  topique. 

Les  vétérinaires  s’en  servent,  après  l’avoir  pilée  , 
pour  guérir  les  contusions  d’un  cheval  blessé. 

PERSIL.  Emblème  du  festin.  Cette  plante  potagère  , 
bisannuelle  ou  trisannuelle  ,  est  d’une  si  grande  uti¬ 
lité,  qu’elle  se  trouve  dans  tous  les  jardins.  Voici  ses 
variétés  : 

Persil  commun.  Dont  la  racine  est  longue  et  blanche. 

Persil  a  grandes  feuilles.  Il  ne  différé  du  précédent 
que  par  l’étendue  de  son  feuillage. 

Persil  a  grosses  racines.  Il  est  d’un  grand  produit. 

Persil  frise.  Il  est  très-beau  ;  mais  ses  semences 
produisent  souvent  le  Persil  ordinaire. 

Le  Persil  panache  de  veines  blanches  tirant  sur  le 
jaune.  Cette  variété  est  la  moins  constante  et  la  plus 
délicate. 

Persil  de  Macédoine,  Bubon  ou  Jche  des  Rochers.  Il 
tient  autant  du  Céleri  que  du  Persil.  Ses  feuilles  sont 
d’un  vert  clair  finement  dentées,  et  couvertes  d’un 
duvet  blanc  très-fin. 
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Le  Persil  se  sème,  depuis  mars  jusqu’en  juillet ,  de 
préférence  en  terre  douce  et  légère.  Ses  graines  11e  lè¬ 
vent  pas  avant  six  semaines.  Un  semis  d’automne, 
dans  une  exposition  cliaude,  produit  au  printemps. 
On  empèclie  le  Persil  de  monter  en  le  coupant  sou¬ 
vent. 

Cette  plante  est  un  poison  pour  les  petits  oiseaux. 
Son  usage  habituel  est  nuisible  aux  personnes  sujettes 
à  l’ophtgalmie.  Quoique  ses  propriétés  toniques  et  ex¬ 
citantes,  disent  les  auteurs  de  la  Flore  médicale  ,  ne 
puissent  être  révoquées  en  doute  ,  il  faut  reconnaître 
qu’on  lui  a  accordé  trop  de  confiance  :  aussi  y  a-t-on 
rarement  recours  aujourd’hui. 

PERSISTANT.  C’est  le  contraire  de  Caduc.  V.  ce  mot, 

Les  feuilles  qui  demeurent  attachées  aux  arbres 
quand  les  autres  tombent  sont  des  feuilles  persistantes. 

PERYENCHE.  Emblème  des  doux  souvenirs.  Parce 
qu  elle  s’attache  au  terrain  qu  elle  embellit ,  comme 
nos  premiers  sentimens  se  gravent  dans  notre  pensée. 

La  Grande  Pervenche  est  une  plante  vivace  qui  pousse 
des  tiges  grêles  et  sarmenteuses ,  de  deux  à  trois 
pieds  garnies  de  feuilles  persistantes  ,  lisses  ,  fermes  , 
vert  foncé  et  luisant  en  dessus,  vert  plus  gai  et  moins 
brillant  en  dessous.  Les  fleurs,  qui  naissent  de  l’ais¬ 
selle  des  feuilles  ,  sont  assez  grandes  ,  en  entonnoir 
évasé,  bleu  tendre,  blanches  ou  panachées. 

La  Petite  Pervenche,  ainsi  que  ses  variétés  ,  est  plus 
rampante  que  la  grande.  Ses  feuilles  sont  entières  ,  lis¬ 
ses,  fermes  et  d’un  brillant  vert  foncé  ;  ^es  fleurs  bleues 
I  ne  diffèrent  des  autres  que  parleurs  dimensions.  Elles 
!  offrent  des  variétés  à  Jlcurs  doubles  pourpres  ou  violettes , 
et  à  J. leurs  blanches  et  rouges  ,  simples  ou  doubles. 

Les  Pervenches  décôrent  très-bien  les  jardins  ;  elles 
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se  plaisent  à  l’ombre,  fleurissent  pendant  près  de  six 
mois,  d’avril  en  septembre,  et  ne  sont  pas  difficiles 
sur  le  choix  du  terrain. 

Leur  multiplication  s’opère  par  le  semis  ,  plus  ordi¬ 
nairement  par  la  séparation  des  sarmens  enracinés. 
Cette  opération  peut  se  faire  toute  l’année,  mais  de 
préférence  en  automne  après  la  fleur  passée. 

Malgré  les  éloges  pompeux  qui  ont  été  donnés  à  la 
Pervenche ,  la  médecine  moderne  ne  lui  reconnaît  pas 
de  grandes  propriétés.  On  admet  cependant  que  bouil¬ 
lie  dans  l’eau  et  employée  en  gargarismes  ,  elle  con¬ 
vient  aux  affections  des  amygdales  et  de  la  luette. 

Les  amateurs  cultivent  encore  une  très-jolie  plante 
de  serre  chaude  connue  sous  le  nom  de  Pervenche  de 
Madagascar ,  dont  les  fleurs  offrent  plusieurs  variétés 
plus  ou  moins  agréables. 

PÉTALE.  C’est  de  la  fleur  ce  que  plus  ordinaire¬ 
ment  on  appelle  feuilles. 

PÉTIOLE.  C’est  par  le  Pétiole  que  la  feuille  est  at¬ 
tachée  à  la  tige. 

PEUPLIER.  Cet  arbre,  d’une  croissance  rapide  et 
d’une  belle  apparence  ,  est  très-propre  à  la  décoration 
des  grands  jardins  d’agrément.  Il  se  garnit  et  s’élève 
plus  ou  moins  selon  les  diverses  espèces.  Je  donnerai 
seulement  les  noms  des  principales  : 

Peuplier  blanc.  Feuilles  blanches,  duvetées  dessous 
et  vert  foncé  dessus  :  autres  à  feuilles  blanches  cen¬ 
drées  dessous. 

Peuplier  tremble.  Parce  que  ses  feuilles  cotonneuses 
sont  soutenues  par  des  pétioles  longs  et  souples  ,  qui 
leur  permettent  de  céder  à  la  plus  légère  impression 
du  zéphyr.  C’est  sans  doute  par  cette  raison  qu'il  est 
■devenu  l’emblème  du  gémissement. 
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Peuplier  noir.  Emblème  du  courage.  Ses  bourgeons  , 
infusés  dans  l’eau  ou  macérés  dans  le  vin,  peuvent 
guérir  les  maux  de  dents  ,  le  liquide  étant  tenu  quel¬ 
ques  momens  dans  la  bouche. 

Peuplier  d’Italie  ou  Pyramidal.  Feuilles  en  cœur  et 
pointues,  luisantes  des  deux  cotés  et  panachées  dans 
une  variété. 

Peuplier  de  la  Caroline.  Belles  et  larges  feuilles  , 
dentées,  lisses  et  d’un  beau  vert. 

Peuplier  Suisse  ou  de  Virginie.  Feuilles  ea  cœur  à 
dents  obtuses. 

Peuplier  du  Canada.  Feuilles  un  peu.  arrondies  et 
terminées  par  une  glande  rougeâtre. 

Peuplier  Argenté.  Feuilles  en  cœur,  allongées ,  den¬ 
tées  et  couvertes  d’un  duvet  soyeux. 

Peuplier-Baumier.  Il  ne  devient  qu’un  grand  arbris¬ 
seau.  Feuilles  ovales,  allongées,  dentées;  d’abôrd 
d’une  teinte  jaune  vif,  ensuite  vert  clair,  et  enfin  vpv i 
rembruni.  Bois  tendre  et  odorant. 

Tous  les  Peupliers  se  multiplient ,  à  l’automne  et  au 
printemps,  de  graines,  de  boutures,  de  marcottes  ou 
de  drageons.  Les  terrains  humides  sont  ceux  qu  ils 
préfèrent. 

PHALAJNGËRE.  Plante  vivace  et  bulbeuse  de  la  fa¬ 
mille  des  Asphodèles.  Les  plus  cultivées  sont  les  sui¬ 
vantes  : 

Piialangere-Lis  Saint-Bruno  ,  dont  la  racine,  très-cas¬ 
sante  ,  a  la  forme  d’une  griffe  à’ Asperge.  La  tige,  de 
douze  à  quinze  pouces  ,  produit  en  juin  des  fleurs 
blanches  semblables  à  celles  des  Lis,  mais  plus  petites 
et  inodores. 

Phalangere  des  Alpes  ou  Faux  Asphodèle.  Tige  basse; 
feuilles  étroites  et  fleur  verdâtre. 
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Piialangere  bicolore.  Feuilles  longues;  fleurs  petites 
sur  une  tige  ramifiée,  blanches  intérieurement  et  ro¬ 
ses  à  l’extérieur. 

Ces  trois  espèces  se  cultivent  et  se  multiplient  de 
même.  Terre  douce  et  légère  ;  bonne  exposition.  Bul¬ 
bes  ou  racines  éclatées  en  automne,  et  couverture 
Phiver. 

PHALARIS  ou  CHIENDENT-RUBAN.  Plante  qui 
ne  réussit  que  dans  les  terrains  humides  ,  et  que  M.  de 
Courset  recommande  comme  un  très-bon  fourra  ne. 

O 

PHILARIA.  Arbrisseau  toujours  vert  et  de  pleine 
terre,  dont  il  existe  trois  espèces  propres  à  l’ornement 
des  bosquets  d’hiver. 

Le  Piiilaria,  à  grandes  feuilles  lancéolées  et  dentées 
en  scie  ,  offre  des  variétés  à  feuilles  de  Buis ,  de 
Ti  vcne  et  d  Olivier. 

Le  Piiilaria  à  moyennes  feuilles  ovales  et  très-aiguës, 
avtrc  une  variété  a  feuiues  de  Tlorriciriu , 

Et  le  Piiilaria  à  feuilles  étroites ,  longues  et  lan¬ 
céolées. 

Ces  arbrisseaux ,  qui  peuvent  servir  à  former  de 
belles  palissades ,  se  multiplient  de  graines  semées 
aussitôt  leur  maturité  ou  de  marcottes  faites  en  sep¬ 
tembre.  Les  sujets  qui  en  proviennent  doivent  avoir 
au  moins  quatre  ans  de  pépinièré  quand  on  les  place 
à  demeure  fixe. 

Les  Philarias  se  plaisent  dans  tous  les  sols  :  ils  sont 
assez  robustes  ;  cependant  il  est  bon  de  les  couvrir  de 
litière  sèche  pendant  les  neiges  et  les  grands  froids  , 
qui  souvent  leur  font  perdre  les  feuilles  et  les  rameaux 
les  plus  tendres. 

PHLOX.  Plante  à  racines  vivaces  ,  dont  les  fleurs  , 
eju  |  araissent  tout  l’été  ,  sont  assez  belles  et  disposées 
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en  panicules.  Les  feuilles,  larges  et  lancéolées,  nais¬ 
sent  à  la  base  des  tiges  d’un  à  cinq  pieds.  Les  graines 
parviennent  rarement  à  maturité.  Les  Phlox  résistent 
assez  bien  au  froid;  ils  aiment  une  terre  meuble,  fraî¬ 
che  et  substantielle.  On  les  multiplie  par  boutures  en 
avril ,  et  par  la  séparation  des  racines  ,  en  automne  , 
quand  leurs  tiges  se  flétrissent ,  ou  au  printemps 
lorsqu’elles  commencent  à  pousser. 

Voici  les  principales  variétés  : 

Phlox  blanc.  Tige  d’un  pied  ;  fleurs  odorantes, 
blanches  et  grandes. 

Piilox  de  la  Caroline.  Plus  élevé  que  le  précédent. 
Feuilles  luisantes  et  lancéolées  ;  fleurs  lilas  ou  pana- 
I  chécs  de  blanc. 

Phlox  petit  ou  Printanier.  Fleurs  violettes  qui  pa¬ 
raissent  avant  les  autres. 

Phlox  velu.  Tiges  droites  d’un  pied  ;  fleurs  lilas 
pâle. 

Phlox  a  feuilles  ovales-.  Fleurs  grandes  ,  solitaires  et 
d'un  très-beau  rouge  vif. 

Phlox  divarique  ,  Phlox  maculé  et  plusieurs  autres 
encore,  parmi  lesquels  celui  à  feuilles  étroites ,  espèce 
très-jolie  ,  demande  l’orangerie  l’hiver  ou  de  bonnes 
couvertures  de  1  tière.  Ses  fleurs  sont  grandes,  solitai¬ 
res  ,  roses  ou  pourpre  pâle. 

PLITHISIE.  V.  Asperge,  Chervi ,  Chou  rouge ,  Me¬ 
lon  ,  Navet ,  O  gnon  ,  Tussilage  ,  Véronique  ,  Vigne . 

PLIYTOLANA  ou  RAISIN  D’AMÉRIQUE.  Les  gri¬ 
ses  racines  de  cette  plante  rustique  sont  vivaces;  les 
tiges  ,  d’un  beau  rouge  ,  s’élèvent  à  près  de  six  pieds  ; 
elles  sont  grosses  ,  cylindriques,  fermes  et  garnies  de 
belles  feuilles  ,  qui,  dans  leur  jeunesse,  peuvent  se 
manger  comme  les  Epinards. 
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Le  Phytolana  se  multiplie  par  l’éclat  des  racines  ,  ou 
par  les  semis  faits  au  printemps  dans  des  terrines  pla¬ 
cées  sur  couche  tempérée. 

PIC.  C’est  une  espèce  de  pioche  qui  n’est  pas 
d  une  très-grande  utilité  dans  le  jardinage. 

PIED  D’ALOUETTE  ou  DAUPH1NELLE  DES 
JARDINS.  Emblème  cle  la  légèreté.  Plante  annuelle  à 
tige  d’environ  deux  pieds,  droite  et  rameuse.  Feuilles 
découpées  en  lanières  très-fines  ;  fleurs  nombreuses 
éperon  nées  à  leur  base  ,  simples  ou  doubles  et  en  épis 
terminaux. 

Pied  d’alouette  nain  ou  Pyramidal.  Petite  variété  du 
précédent  Ses  fleurs,  placées  très-près  les  unes  des  au¬ 
tres,  composent  un  épi  d’autant  plus  agréable,  qu’elles 
adoptent  les  teintes  les  plus  brillantes  dans  les  couleurs 
blanches,  roses,  rouges,  violettes  et  bleues.  Elles  sont 
simples  ou  doubles,  et  méritent  une  place  distinguée 
dans  les  jardins  qu’elles  décorent  d’une  manière  gra¬ 
cieuse,  en  massif  comme  en  bordures,  pendant  une 
partie  de  l’été. 

Multiplication  des  graines  semées  en  octobre  ou 
au  premier  printemps.  Les  semis  d’automne  donnent 
des  sujets  plus  vigoureux  et  souvent  plus  doubles  : 
les  jeunes  plants  ne  souffrent  pas  la  transplantation. 

Pied  d’alouette  vivace  ou  Dauphinelle  élevee.  Plante 
rustique  dont  les  tiges,  velues  et  en  touffes,  s’élèvent 
à  près  de  six  pieds.  Feuilles  palmées;  grandes  fleurs  en 
épis  pyramidaux  et  d’un  beau  bleu  ciel.  Cette  espèce 
se  multiplie,  au  printemps  ou  à  l’automne,  par  le  semis 
en  terre  légère  et  bien  exposée,  ou  par  l’éclat  des  pieds. 
La  variété  à  fleurs  doubles  est  très-belle  ;  il  faut  la  ga¬ 
rantir  des  grands  froids  ou  la  rentrer  l’hiver. 

PI  LD  DE  VEAU.  V.  Jrum-Gouet. 
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PIMENT,  Poivre  long  ou  Corail  des  jardins.  Plante 
annuelle  classée  parmi  celles  potagères ,  et  dont  il 
existe  plusieurs  variétés  qui  ne  diffèrent  que  par  la 
forme  du  fruit. 

Plus  cultivé  pour  le  plaisir  que  pour  P  utilité ,  le  Pi¬ 
ment  se  sème,  au  printemps,  sur  couche,  et  se  replante 
en  avril  à  l’exposition  la  plus  chaude,  où  bientôt, 
étant  arrosé  souvent  ,  il  pousse  des  tiges  herbacées 
garnies  de  feuilles  luisantes  et  pointues.  Les  fruits  qui 
parviennent  à  maturité  se  colorent  d’un  beau  rouge 
corail.  Ces  mêmes  fruits,  verts  et  confit  au  vinaigres,  se 
mangent  avec  les  viandes  :  ils  excitent  l’appétit  et  faci¬ 
litent  la  digestion. 

Piment  royal.  V .  Gale'. 

Piment  (  Faux  ).  V .  Morelle. 

PIMPRENELLE  DES  JARDINS.  Cette  plante  vivace, 
beaucoup  plus  petite  que  celle  qui  sert  de  fourrage  , 
est  aromatique  et  employée  comme  fourniture  de  salade 
ou  dans  les  bouillons  apéritifs.  Elle  se  multiplie,  en 
octobre  eu  au  printemps ,  par  semences  et  par  l’éclat 
des  pieds. 

PIN.  Arbre  toujours  vert,  à  rameaux  touffus  ,  d’une 
forme  pittoresque  et  d’une  grande  hauteur  quand  le 
sol  et  le  climat  lui  convient. 

Il  aime  une  terre  légère,  sablonneuse  et  pierreuse, 
et  se  multiplie  de  graines  semées  ,  aussitôt  leur  matu¬ 
rité  ,  dans  une  terre  douce  et  légère  :  les  sujets  assez 
forts  se  plantent  en  pépinière,  d’où  on  les  tire  ensuite 
pour  les  mettre  en  pleine  terre. 

Parmi  les  vingt-cinq  ou  trente  espèces  de  Pins  dont 
quelques-unes  sont  d’orangerie  ,  je  citerai  les  suivantes  : 

Pin  sauvage ,  Pin  maritime  ou  de  Bordeaux ,  Pin  de 
Russie  ou  de  Riga ,  Pin  d  Écosse  ,  et  Pin  du  lord  TFey- 
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mouth ,  l’un  des  premiers  qui  l’ait  cultivé  en  Angle¬ 
terre.  Connu  encore  sous  le  nom  de  Pin  blanc  clu  Ca¬ 
nada  ,  cet  arbre,  d’une  croissance  rapide  et  dune 
grande  élévation  ,  est  le  plus  propre  à  embellir  ncs 
jardins. 

Les  j Vins  fournissent  la  térébenthine  brute,  la  résine, 
la- poix,  la  colophane  et  le  goudron.  Toutes  ces  produc¬ 
tions  renferment  une  huile  volatile,  qui  fait  partie  du 
vernis  des  peintres.  Son  action  sur  les  reins  est  si  forte, 
qu’en  restant  quelques  instans  dans  un  appartement 
nouvellement  vernissé  ,  l’urine  contracte  de  suite  une 
forte  odeur  de  violette 

PINCEPi.  On  fait  cette  opération  à  l’extrémité  des 
pousses  de  certaines  plantes ,  aux  Pois  ,  aux  Hari¬ 
cots  ,  etc. 

PIOCHE.  Instrument  connu  dont  on  se  sert  pour 
déraciner  des  arbres.  La  pioche  à  deux  dents  est  utile 
pour  décharger  le  fumier. 

PXONE.  F.  Pivoine. 

PISTACHIER.  Cet  arbre,  cultivé  dans  la  partie  mé¬ 
ridionale  de  la  France,  produit  des  fruits  qui  renfer¬ 
ment  des  amandes  verdâtres  nommées  Pistaches ,  re¬ 
connues  pour  être  adoucissantes  et  bonnes  dans  les 
maladies  accompagnées  de  sécheresse  et  d’amaigrisse¬ 
ment.  On  les  donne  souvent  en  émulsion  contre  la 
toux.  Les  cuisiniers  ,  les  limonadiers ,  les  confiseurs  et 
les  parfumeurs  en  composent  des  pâtes,  des  crèmes, 
des  dragées,  des  glaces,  des  liqueurs  et  une  huile  con¬ 
nue  sous  le  nom  d’huile  antique. 

Le  Pistachier  térébinte  ou  Sauvage,  est  aussi  natura¬ 
lisé  dans  le  midi;  on  lui  fait  des  incisions  d’où  décou¬ 
lent  la  véritable  térébenthine.  Tous  deux  sont  si  rare¬ 
ment  admis  dans  nos  jardins,  que  je  ne  dirai  rien  de 
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leur  culture  et  propagation ,  qui  demandent  des  soins 
assidus. 

Une  autre  espèce,  connue  sous  le  nom  de  Pistachier 
lentisque,  est  un  arbrisseau  diffus  et  toujours  vert  qui 
demande  l’orangerie.  Ses  rameaux  tortueux  répandent 
une  odeur  de  térébenthine.  Il  se  multiplie  de  mar¬ 
cottes  au  printemps,  ou  de  semis  dans  des  pots  sur 
couche.  Ses  fleurs  ,  pourpre  clair  ,  se  montrent  en  mai. 

PISTIL.  Organe  femelle  des  fleurs. 

PIVOINE  ou  PÉONE.  Les  racines  vivaces  de  cette 
plante,  de  pleine  terre,  poussent  des  tiges  de  deux  pieds 
garnies  de  feuilles  portées  par  de  gros  pétioles  divisés 
en  trois  petits  ,  soutenant  chacun  cinq  folioles  qui  dif¬ 
fèrent  de  port  et  de  forme.  Les  fleurs,  plus  grosses  que 
celles  du  Pavot ,  sont  rouge  cramoisi ,  roses  ,  blanches  , 
couleur  de  chair,  simples  ou  doubles  ;  elles  naissent  so¬ 
litaires  à  l’extrémité  de  la  tige  et  des  rameaux.  Parmi 
les  variétés  doubles,  celle  à  fleurs  cramoisies  a  beaucoup 
plus  d’éclat  que  les  autres;  par  cette  raison,  on  la  cul¬ 
tive  de  préférence. 

Les  Pivoines  prospèrent  dans  tous  les  sols,  mais  elles 
préfèrent  une  terre  légère  et  profonde;  elles  se  multi¬ 
plient  par  la  séparation  des  racines  en  automne  ,  ou 
quand  les  feuilles  se  fanent.  Cette  opération  doit  être 
faite  tous  les  trois  ou  quatre  ans  ,  pour  diminuer  les 
touffes  qui  deviendraient  trop  fortes  et  très-embarras¬ 
santes. 

Cette  plante  avait  une  grande  réputation  comme  re¬ 
mède  souverain  contre  l’épilepsie,  les  convulsions  et 
le  vertige;  mais  tout  en  lui  accordant  quelques  pro¬ 
priétés  ,  la  médecine  moderne  n’en  fait  presque  aucun 
usage.  Les  racines  peuvent  fournir  de  l’amidon,  par  les 
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memes  procédés  que  ceux  employés  pour  la  Pomme- de- 
terre. 

Pivoine  en  arbre.  Petit  arbuste  originaire  de  la 
Chine,  dont  les  branches  herbacées  sont  velues  au 
sommet  et  rougeâtres  à  la  base.  Feuilles  duveteuses 
dessous  ,  vertes  dessus,  qui  ressemblent  assez  à  celles  de 
la  P  ivoine-P  donc  ,  de  même  que  les  fleurs  un  peu  plus 
grandes  et  d’un  beau  rose. 

Variété  à  fleurs  pourpres  qui  répandent  une  douce 
odeur  d’essence  de  rose.  La  Pivoine-Arbre  se  multiplie 
de  marcottes  ou  de  boutures  dans  la  terre  de  bruyère 
ou  daüs  celle  à  oranger.  Elle  peut  supporter  les  hivers 
étant  bien  couverte  ;  mais  il  vaut  mieux  la  tenir  en  oran¬ 
gerie. 

PIVOT.  Qui  s’enfonce  perpendiculairement.  On  dit  : 
Racines  pivotantes. 

PLAIE.  Les  tuteurs  font  souvent  des  plaies  aux 
arbres.  Il  faut  les  traiter  dès  cju’on  s’en  aperçoit,  au¬ 
trement  ii  se  forme  un  chancre.  V .  ce  mot. 

PLAIES.  V.  Millepertuis . 

PLANCHE.  Portion  de  terre  plus  ou  moins  longue 
et  d’une  largeur  de  trois  à  quatre  pieds  au  plus,  afin 
de  pouvoir  sarcler  facilement  sans  marcher  sur  les 
plantes. 

PLANT.  Jeune  élève  provenu  d’une  graine  quel¬ 
conque.  On  dit  aussi  -.Plant  de  Fraisiers ,  d’ Asperges  , 
d’ Artichauts,  etc. 

PLANTE.  Les  arbres  et  tous  les  végétaux  sont  des 
plantes. 

PLANTOIR.  Instrument  connu,  dont  je  n’aime  pas  à 
me  servir  pour  les  plantes  délicates  ,  parce  qu’il  entasse 
trop  la  terre.  La  petite  houlette  vaut  mieux. 

PLATANE.  On  cultive  sous  ce  nom  deux  très-beaux 
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arbres  assez  rustiques,  dont  la  tige,  droite  et  nue,  se 
termine  par  une  tête  magnifique  :  Le  Platane  d’Occi- 
dent  ou  de  Virginie  et  le  Platane d’ Orient.  Tous  les  ter¬ 
rains  leur  conviennent  ;  ils  préfèrent  cependant  les 
terres  un  peu  fraîches,  légères,  profondes  et  abritées. 
On  les  multiplie  de  marcottes  et  de  boutures  faites 
avant  l’hiver,  ou  par  le  semis  aussitôt  la  maturité  des 
graines. 

Le  bois  du  Platane,  cl  Orient  n’est  jamais  attaqué  par 
les  insectes;  il  est  dur  et  bon  pour  la  charpente  et  la 
menuiserie. 

PLATANE  (Faux).  V.  Grand  Érable, 

PLATE-BANDE.  Elle  doit  être  proportionnée,  pour 
sa  largeur,  à  l’étendue  du  jardin  ,  bien  cultivée ,  entre¬ 
tenue  proprement,  et  garnie,  sans  profusion ,  d’arbus¬ 
tes  et  de  fleurs. 

PLEINE  (Fleur).  Synonyme  de  double. 

POINT  DE  COTÉ.  V.  Chou  rouge. 

POIREAU.  Plante  potagère  aussi  connue  et  culti¬ 
vée  que  Y  O  gnon,  que  l’on  sème  en  mars  dans  une  terre 
légère  et  substantielle  sans  être  nouvellement  fumée. 
On  repique  les  jeunes  plants  assez  for! s  dans  un  ter¬ 
rain  bien  ameubli,  et  dans  des  trous  espacés  de  six  pou¬ 
ces.  Un  copieux  arrosement  suffit  pour  ramener  laterre 
autour  de  la  plante,  qui  ne  demande  plus  d’autres  soins 
que  d’être  arrosée  et  entretenue  proprement. 

Beaucoup  de  personnes  sont  dans  l’usage  de  semer 
avec  les  O  gnons  quelques  graines  de  Poireaux ,  qui  de¬ 
meurent  après  la  récolte  des  autres.  C’est  en  novembre 
ou  décembre  qu’il  faut  les  planter,  pour  les  faire  blan¬ 
chir,  dans  des  rigoles  abritées. 

On  assure  que  les  personnes  incommodées  par  le  ve- 
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nin  des  Champignons ,  peuvent  être  soulagées  en  man¬ 
geant  des  Poireaux  cuits  sous  la  cendre. 

POIREAU.  F.  Ferme. 

POIRE  DE  TERRE.  F.  Topinambour. 

POIRÉE  ou  BETTE.  Plante  potagère  et  Bisannuelle 
cpii  sert  à  corriger  l’acidité  de  Y  Oseille;  elle  se  sème, 
en  Bordures  comme  en  planclies  ,  aux  mois  de  mars  et 
d’août.  La  première  peut  être  employée  l’été  et  l’au¬ 
tomne,  et  la  seconde  est  pour  le  printemps. 

La  variété  ,  connue  sous  le  nom  de  Carde-Poirée  ,  peut 
être  mangée  comme  les  Cardons.  Mêmes  culture  et 
multiplication  que  pour  la  précédente. 

Les  feuilles  de  Bette ,  couvertes  de  Beurre  ,  servent 
à  panser  les  cautères,  certaines  plaies  et  la  teigne. 

POIRIER.  De  tous  les  arBres  fruitiers,  il  est  le  plus 
grand  et  le  plus  duraBle.  Sa  famille  est  si  nomBreuse, 

que  vouloir  en  décrire  les  variétés  serait  entreprendre 

« 

un  détail  immense.  Je  me  Bornerai  donc  à  quelques 
*  mots  sur  sa  culture,  et  à  la  simple  indication  des  prin¬ 
cipales  espèces  d e  Poires  connues. 

Les  racines  du  Poirier  sont  pivotantes  ;  son  écorce  est 
lisse  de  même  que  ses  feuilles,  plus  ou  moins  allongées 
et  terminées  en  pointe  II  aime  une  terre  légère,  suB- 
stantielle  etprofonde,  et  s’accommode  de  toutes  les  ex¬ 
positions. 

Aucune  des  variétés  cultivées  ne  se  reproduit  con¬ 
stamment  par  les  semences  ;  le  seul  moyen  de  les  per¬ 
pétuer  est  la  greffe  qui  s’opère  en  écusson,  en  couronne 
ou  en  fente  sur  le  Poirier  franc  ou  sauvageon  et  sur  le 
Coignassier  ,  quelquefois  même  sur  Y  Aubépine. 

Le  franc  venu  de  pépins  vaut  mieux  que  les  drageons; 
c’est  le  contraire  relativement  au  Coignassier ,  reconnu 
pour  être  le  plus  propre  à  recevoir  les  variétés  Beur- 
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rées  dont  on  veut  faire  des  espaliers  ,  des  buissons  et 
des  demi-tiges  Les  espèces  cassantes  et  celles  qui  doi¬ 
vent  demeurer  en  plein  vent  ,  se  greffent  sur  franc  , 
en  écusson  ,  à  œil  dormant,  en  couronne  ou  en  fente. 

Je  ne  dirai  rien  de  la  taille  du  Poirier,  parce  que, 
comme  celle  des  autres  arbres  à  fruits ,  elle  exige  des 
connaissances  qu'il  n’est  pas  possible  d’acquérir  à  la 
lecture  d’un  court  traité  ;  de  1  ngs  détails  même  ne 
feraient  pas  beauc  up  plus.  Une  pratique  suivie,  les 
leçons  de  bons  jardiniers  et  l’expérience  acquise  par  le 
temps,  peuvent  seules  apprendre  la  taille,  qui  doit  être 
regardée  commel’opération  la  plus  importante  et  la  plus 
difficile  du  jardinage,  V.  Taille  des  arbres. 

TSoms  des  principales  espèces  de  Poires  suivant  l’or- 
e  de  maturité  : 


Petit  muscat  ou  Sept  en  gueule ,  Muscat-Robert  ou 
Poire  à  la  Reine  ,  Poire  Madeleine ,  Petit  Rousselet  hâtif, 
Cuisse-Madame,  Orange  musquée,  Reurré  blanc  ou  Fon¬ 
dante  musquée,  Bergamotte  d'été ,  Bon-Chrétien  d'été , 
Beurré d Angleterre,  Petit  et  gros  Rousselet ,  Doyenné , 
U erle-longue  ou  M ouille- B ouche  ,  Messire-Jcan  ,  Berga- 
motte  cïautomne,  Ambrettc  ,  Saint-Germain  ,  Colmart , 
Bon-Chrétien  d’hiver,  Chaumontel  ,  Doyenné  d'hiver, 
Rergamotte  de  Pâques  ,  Angélique  de  Bordeaux. 

Poires  à  cuire.  —  Bergamo/te  de  Buzy ,  Poire  de 
Prince  d  hiver ,  Cat illac  ou  Bateau  blanc. 

Les  Poiriers  d'agrément  se  multiplient  comme  les 
autres  de  semences  et  de  greffe.  En  voici  les  noms  : 

Poirier  cotonneux.  Les  feuilles  sont  garnies  ,  comme 
les  rameaux,  d’un  duvet  argenté. 

Poirier  de  Crassanne.  A  feuilles  panachées. 

Poirier  a  fleurs  doubles. 
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Poirier  du  Japon.  Fleurs  rouges  semi-doubles  et 
grandes. 

Poirier  biflore.  Fleurs  au  printemps  etsix  mois  après. 
Cultivé  pour  son  fruit  comme  pour  sa  beauté. 

POIS.  Plante  annuelle  connue  et  cultivée  dans  tous 
les  jardins. 

Les  Pois  ,  quoique  assez  vigoureux,  ne  doivent  pas 
être  semés  indifféremment  partout  ;  plus  voraces  que 
les  autres  plantes  des  sels  naturels  de  la  terre,  ils  s'ac- 
cemmodent  mal  des  terrains  nouvellement  fumés  qui 
les  font  pousser  si  vigoureusement  qu’ils  donnent  peu 
de  fruits.  Les  Pois  hâtifs  le  sont  encore  plus  dans  les 
terres  légères  ;  celles  chaudes  et  sablonneuses  ,  bien  ex¬ 
posées  et  abritées  par  des  murs  ,  conviennent  aux  semis 
de  ces  memes  Pois  destinés  à  donner  des  primeurs.  Ils 
se  font  dès  la  fin  de  novembre,  si  le  temps  le  permet  ; 
mais  beaucoup  mieux  de  la  mi-janvier  à  la  fin  de  fé¬ 
vrier. 

On  commence  les  autres  semis  en  mars,  et  successi¬ 
vement  jusqu’en  juillet ,  sur  des  planches  de  trois  ou 
quatre  rayons ,  dans  lesquels  on  fait  des  touffes  de  six 
ou  huit  grains,  espacées  d’environ  neuf  pouces.  Quand 
les  Pois  sont  parvenus  à  la  hauteur  de  quatre  pouces , 
il  faut  les  sarcler ,  les  rechausser  par  un  beau  temps , 
les  ramer,  et,  si  l’on  veut  hâter  la  maturité,  les  pincer 
à  la  troisième  ou  quatrième  fleur. 

Le  Michaux  et  plusieurs  autres  espèces  hâtives  dé¬ 
génèrent  facilement ,  ce  qui  oblige  de  changer  la  se¬ 
mence  chaque  année.  Les  Pois  verts  ont  une  vertu  laxa¬ 
tive  ;  secs  ,  ils  deviennent  venteux  et  d’une  difficile  di¬ 
gestion.  Le  bouillon  de  ce  légume  adoucit  les  âcretés 
de  la  poitrine. 

Je  terminerai  cet  article  par  l’indication  des  meil- 
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leui  es  espèces  à  cultiver,  présentées  clans  l'ordre  de  leur 
précocité. 

Le  Plus  hâtif  ou  Pois  de  quarante  jours.  D’un  bon 
produit,  moins  élevé  et  plus  délicat  que  le  Michaux. 
Michaux  de  Hollande. 

Michaux  de  Ruelle. 

Michaux  ordinaire. 

MicnAux  a  oeil  noir. 

Tous  quatre  très-bons. 

Nain  hatif.  Produit  beaucoup  de  petites  cosses  qui 
renferment  cinq  ou  six  Pois  bien  arrondis. 

Nain  de  Hollande.  Plus  nain  que  le  précédent. 

Nain  vert  (petit  et  gros).  Tous  deux  assez  productifs  . 
Clamart  ou  Carre  fin.  Très-sucré  ;  il  convient  pour 
les  semis  de  l’arrière-saison .  Grains  serrés  dans  leurs 
cosses. 

Carré  blanc  et  Carré  a  oeii.  noir..  Assez  bons  et  sucrés. 
Gros  vert  normand.  Tendre  ,  moelleux  et  très-bon , 
surtout  en  sec. 

Pois  sans  parchemin  ou  Mange-tout. 

Nain  hatif  de  Hollande.  Propre  aux  chasses. 

À  demi-ramé.  Très-productif;  cosse  étroite  et  remplie. 
Nain  de  seconde  saison. 

Pois  turc  ou  Couronné.  Grand;  cosses  nombreuses, 

I  ras-tendres  et  sucrées. 

On  cultive,  comme  plante  d’agrément,  une  variété 
|  de  ce  Pois  ,  dont  les  fleurs  sont  d’une  belle  couleur 
:  pourpre. 

POIS  DE  SENTEUR  ou  A  ODEUR,  Gesse  odorante. 

II  est  trop  connu  pour  qu’il  soit  besoin  de  le  décrire. 
On  le  sème  chaque  année,  aumois  de  mars,  dans  une 
terre  légère  :  il  a  besoin  d'appui. 

POISSON.  Pour  le  prendre.  V.  Bouillon-Blanc ,  If. 
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POITRINE.  V.  Bouillon- Blanc ,  Chou- R ou ge  ,  Pour¬ 
pier  ,  Véronique  ,  Violette. 

POIYRETTE  ou  TOUTE-ÉPICE.  /Y  NVg'éZ/e  de 
Crète. 

POLÉMOINE  BLEU .  /Y  Valériane  grecque. 

POLLEN.  Poussière  qui  féconde.  Son  mélange  fait 
souvent  obtenir  des  variétés  dans  les  plantes  de  la 
même  espèce. 

POMME  D’AMOUR.  V.  Tomate. 

PO  MM E-DE-TERRE .  Emblème  de  la  bienfaisance. 
C’est  seulement  en  1770  que  cette  plante  précieuse  est 
devenue  assez  commune  pour  qu’on  pût  s’occuper  d’en  / 
choisir  les  espèces;  elle  est  aujourd’hui  si  répandue, 
que  tout  le  monde  connaît  la  manière  de  la  cultiver  en 
pleine  terre  ou  dans  les  jardins.  Elle  vient  partout; 
mais  elle  préfère  les  terrains  légers ,  profonds  et  bien 
exposés,  dans  lesquels  sa  qualité  est  supérieure. 

Depuis  le  commencement  de  mars  jusqu’à  la  fin  d’a¬ 
vril,  on  plante  la  Pommc-dé-terre  en  rigoles  ou  dans  des 
trous  convenablement  espacés ,  et  à  la  profondeur  de 
trois  ou  quatre  pouces.  Lorsque  le  plant  est  assez  fort  , 
il  faut  le  dégager  des  mauvaises  herbes  et  le  buter  une 
ou  deux  fois.  Le  produit  est  d’autant  plus  considérable  , 
que  le  butage  a  été  soigné.  Les  nombreuses  variétés  de 
cette  plante  offrent  entre  elles  des  différences  de  qua¬ 
lité  et  de  précocité  souvent  très-grandes.  Yoici  les  noms 
de  quelques-unes  : 

La  Naine  iiative.  Ronde  et  jaune  ;  mûrit  en  juin, 

La  Rouge  longue  ou  Petite  Yitelotte. 

La  Ronde  rouge. 

La  Truffe  d’aout. 

La  Shaw  ou  Chave  jaune. 
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Parmi  ces  quatre  dernières  espèces  hâtives,  la  Chave 
est  la  plus  productive. 

La  Rouge  longue  ordinaire ,  la  Ronde  de  même  cou¬ 
leur  ,  la  Jaune  ronde ,  la  Violette  et  la  Petite  chinoise. 

Les  semis  faits ,  en  mars  ou  avril ,  dans  un  terrain 
bien  ameubli,  donnent  dès  la  première  année  des  pro¬ 
duits  assez  beaux,  mais  ils  ne  sont  guère  en  usage  que 
pour  obtenir  de  nouvelles  variétés. 

L’eau  végétale  fournie  par  les  Pommes- de- terre  mises 
au  pressoir  ou  par  le  lavage  de  celles  moulues  ,  est  un 
engrais  dont  l’efficacité  a  peu  d’exemple. 

POMME  ÉPINEUSE.  V.  Stramoine. 

POMMIER.  Arbre  d’une  stature  médiocre ,  dont  les 
rameaux  ,  s’élevant  peu,  forment  une  tête  bien  arron¬ 
die.  Sa  grandeur  est  différente  suivant  ses  variétés,  qui 
sont  très-nombreuses.  Les  fleurs,  panachées  de  rouge 
sur  un  fond  blanc,  sont  rassemblées  par  bouquets  ;  elles 
se  montrent  après  celles  du  Poirier. 

Les  variétés  précieuses  du  Pommier  se  perpétuent 
par  les  greffes  en  écusson,  en  fente  et  en  couronne,  sur 
des  sujets  de  la  même  espèce.  Ceux  élevés  de  pépins 
de  Pomme  à  cidre  ou  de  drageons  éclatés  du  pied  des 
Pommiers  sauvages  et  des  vergers,  sont  propres  pour 
les  grands  Pommiers  de  plein  vent. 

Les  sujets  de  Doucin  ,  variété  de  grandeur  médiocre  , 
conviennent  pour  le  buisson  ,  l’espalier  et  la  demi-tige  ; 
enfin,  les  sujets  de  Paradis ,  variété  plus  petite  que  le 
Doucin ,  servent  pour  greffer  en  écusson,  à  oeil  pous¬ 
sant,  de  très-petits  buissons  propres  à  être  plantés  dans 
des  vases  ou  à  garnir  les  contre-espaliers. 

Pendant  les  premières  années  de  la  greffe,  les  Dou- 
cins  et  les  Paradis  poussent  un  grand  nombre  de  dra« 
geons  qu’il  faut  avoir  soin  d’ôter. 


PGM 


*7  r* 

ü7)ô 

Le  Pommier ,  rarement  cultivé  en  espalier,  réussit 
m;  1  dans  les  terrains  secs;  il  aime  une  terre  grasse 
sans  être  compacte,  un  peu  humide  et  moins  profonde 
que  pour  le  Poirier ,  dont  les  racines  pivotent  davan¬ 
tage.  La  taille  de  ces  deux  arbres  est  à  peu  près  la 
même. 

Les  Pommiers  se  couvrent  souvent  de  mousse  ou  de 
gui,  que  les  jardiniers  enlèvent  soigneusement;  ils 
sont  aussi  très-sujets  au  chancre,  produit  par  la  coupe 
d’une  forte  branche  ,  une  contusion  ou  un  insecte.  11 
faut  autant  que  possible  prévenir  ou  arrêter  les  progrès 
du  mal.  V .  Chancre . 

On  assure  qu’une  deuxième  greffe  faite  sur  la  pre¬ 
mière  préserve  l’arbre  de  cette  maladie,  et  lui  fait  por¬ 
ter  des  fruits  plus  beaux  et  d’une  qualité  supérieure. 

L’étendue  de  ce  petit  ouvrage  ne  me  permet  pas  de 
donner  plus  de  détails  sur  la  culture  du  Pommier.  Je 
terminerai  donc  cet  article  par  les  noms  de  quelques- 
unes  des  meilleures  Pommes  selon  l’ordre  de  maturité. 

Calville  cl'été  rouge,  Ramhour  cl  été,  Reinette  grise, 
Calville  rouge  cl' automne.  Grosse  Remette  blanche,  Rei¬ 
nette  dorée,  Reinette  franche,  Reinette  d' Angleterre,  Rei¬ 
nette  clu  Canada,  Reinette  royale ,  Reinette  grise  ci  hiver, 
Reinette  à  côtes,  Calville  rouge  et  blanc  d'hiver,  Court 
Pendu  rosat ,  Petit  Drap  d’or ,  Petit  Apis ,  Gros  Apis. 

La  décoction  des  Pommes  dans  l’eau  fait  une  très- 
bonne  boisson  dans  les  maladies  aiguës;  cuites  et  em¬ 
ployées  en  cataplasmes  ,  elles  favorisent  la  résolution 
des  tumeurs.  Elles  sont  un  aliment  rafraîchissant, 
aussi  agréable  que  salutaire,  lorsqu’on  en  fait  un  usage 
modéré.  Le  cidre  ne  convient  pas,  dit-on,  aux  per¬ 
sonnes  délicates;  il  paraît  cependant  qu’il  n’est  pas 
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nuisible  ,  puisque  les  Normands,  qui  en  font  leur  bois¬ 
son  ordinaire,  sont  beaux,  forts  et  vigoureux. 

Les  amateurs  cultivent  encore,  comme  arbrisseaux  et 
arbustes  d’ornement, 

Le  Pommier  a  fleurs  doubles  ou  pleines. 

Le  Pommier  a  bouquets  ou  de  la  Chine  ,  dont  les  fleurs 
semi-doubles  sont,  grandes  ,  blanches  et  lavées  de  rose. 
Le  Pommier  odorant. 

Le  Pommier  toujours  vert. 

Et  le  Pommier  de  Sibérie,  dont  les  fleurs  répandent 
une  odeur  très-agréable.  Ces  cinq  espèces  se  greffent 
sur  franc  ou  sur  Doue  in,  selon  que  l’on  désire  avoir  des 
arbres  plus  ou  moins  grands. 

POMPE  A  MAIN.  Elle  sert  à  arroser  le  feuillage  des 
arbres;  opération  qu’il  est  quelquefois  utile  de  faire* 
POPULxLGE  ,  souci  des  marais.  Plante  vivace  dont  les 
liges  herbacées  ne  s’élèvent  pas  à  plus  d’un  pied.  Feuil¬ 
les  vert  foncé  luisant;  fleurs  jaune  vif,  simples  ou  dou¬ 
bles,  assez  semblables  au  bouton  d’or.  Eclats  de  raci¬ 
nes  en  octobre  ,  en  terre  humide  et  bonne, 

POTENTIELS  EN  ARBRE  ou  QUINTE-FEUILLE. 
Cet  arbuste,  de  trois  à  quatre  pieds,  produit,  une  par¬ 
tie  de  l’été  ,  des  fleurs  d’un  beau  jaune  ,  en  bouquets 
placés  à  l’extrémité  des  rameaux  ,  qui  sont  garnis  de 
feuilles  à  sept  folioles  étroites  et  pointues.  Il  fournit 
des  drageons  qui  servent  à  le  multiplier,  les  graines 
mûrissant  rarement.  Terre  substantielle  et  demi-soleil. 
POTIRON.  V.  Citrouille. 

POTS.  J’en  parle  seulement  pour  dire  que  ceux  ver- 
nissés  ou  de  faïence  ne  doivent  pas  être  préférés  aux 
autres  ,  et  qu’il  faut  éviter  de  leur  donner  une  couche 
de  peinture  à  l’huile  qui  nuit  aux  plantes. 

POURPIER  VERT.  Plante  annuelle  et  potagère  em- 
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ployée  dans  les  salades  et  dans  les  soupes  mêlées  avec 
d’autres  herbes . 

POURPIER  DORE.  Variété  du  précédent,  mais  un 
peu  plus  délicat. 

Tous  deux  se  multiplient  de  graines  semées  sur  cou¬ 
ches  au  printemps  ,  ou  en  pleine  terre  substantielle  et 
légère  quand  les  froids  ne  sont  plus  à  craindre. 

Le  Pourpier  purifie  le  sang  et  adoucit  les  âcretés  de 
la  poitrine.  Les  Suédois  détruisent  leurs  verrues  en  les 
frottant  avec  des  feuilles  de  Pompier  écrasées;  mangé 
avec  modération  ,  cuit  à  l’eau  et  associé  à  d’autres  ali- 
mens  ,  il  est  salutaire  aux  personnes  d’une  constitu¬ 
tion  sèche  et  irritable,  et  à  celles  qui  prennent  beau¬ 
coup  d’exercice  ;  appliqué  sur  le  front,  il  guéritle  mal  de 
tête.  Sa  graine  est  une  des  semences  froides  mineures. 
POUSSIÈRE  FÉCONDANTE.  V.  Pollen . 

POUX.  V.  Angélique. 

PRÉSAGE  DU  TEMPS.  V.  le  Tableau  synoptique . 

PRIMERQLE.  V.  Primevère. 

PRIMEVÈRE,  Coucou,  Primerole.  Emblème  de  la 
première  jeunesse. 

Au  retour  du  printemps  ses  houppes  safranées, 

Sous  le  nom  de  coucou  décorent  nos  vallées; 

Des  jeux  de  mon  enfance,  aimable  souvenir! 

Je  vous  ai  vu  passer  pour  ne  plus  revenir. 

Tout  le  monde  connaît  la  Primevère ,  qui  croît  sans 
culture  sur  le  bord  des  ruisseaux ,  dans  les  bois  et 
dans  les  prés  humides. 

Cette  plante,  autrefois  si  vantée  en  médecine,  en  est 
expulsée  aujourd’hui  ;  pourtant  l’infusion  de  ses  fleurs 
est  quelquefois  en  usage  comme  boisson  diététique  : 
on  s’en  sert  aussi  pour  fortifier  le  vin.  Les  racines  peu¬ 
vent  rétablir  la  bière. 
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Primevère  commune.  Elle  se  nomme  aussi  Perce-Neige* 

Fleurs  simples,  doubles,  blanches  et  de  diverses 
couleurs.  Éclat  des  pieds  après  la  floraison.  Pour  obtenir 
des  variétés,  il  faut  semer  en  automne  et  repiquer  au 
printemps. 

Primevère  auricùle.  V.  Oreille  d  Ours. 

PROLIFÈRE.  Une  fleur  est  proliféré  quand  il  en 
sort  une  autre  de  son  centre. 

PRONOSTICS.  V.  le  Tableau  synoptique. 

PROTÉE  ARGENTÉ  ou  ARBRE  D’ARGENT.  Très- 
bel  arbrisseau  à  tige  droite,  et  branches  de  dix  à  douze 
pieds.  Les  feuilles,  grandes  et  lancéolées,  sont  couvertes 
de  poils  blancs,  soyeux  et  argentés.  Il  demande  la  terre 
de  bruyère  et  la  serre  tempérée  l’hiver.  On  le  multi¬ 
plie  ,  au  printemps,  de  marcottes  ou  de  graines  semées 
dans  des  pots  sur  couche.  Ces  graines  ne  lèvent  souvent 
que  la  deuxième  ou  troisième  année. 

Le  Protee  élégant  et  ses  variétés  sont  aussi  très- 
jolis.  Us  se  multiplient  comme  le  précédent  ,  et 
de  boutures  faites  en  mai  sur  couche  tiède  ombragée. 

Protée  a  feuilles  cotonneuses.  Fleurs  en  épis,  rou¬ 
ges  dehors  et  blanches  dedans. 

Protée  a  couronne.  Plus  duveté  qu’aucun  autre. 

Protée  a  fleurs  en  pelotoni  Celui-ci  s’élève  à  cinq 
ou  six  pieds.  Ses  rameaux  sont  pourpre  foncé,  et 
ses  fleurs ,  en  pelotons,  roussâtres  dans  l'intérieur, 
blanches  et  velues  dehors.  Il  est  très -joli  quand  il 
fleurit. 

Ces  trois  dernières  espèces,  et  toutes  celles  dont  l’é¬ 
tendue  de  cet  ouvrage  ne  me  permet  pas  de  parler,  se 
multiplient  comme  les  précédentes. 

PRGNTGNER.  C’est  coucher  en  terre  les  rejetons 
d’un  maître -pied  pour  leur  faire  prendre  racine.  Cette 
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expression  n’est  généralement  employée  qu’en  parlant 
de  la  Vigne ;  pour  les  autres  plantes,  on  dit  marcotter. 
PROYIN.  V.  Provigner. 

PRUNIER.  Cet  arbre,  de  moyenne  stature ,  est  d'un' 
port  agréable  dans  sa  jeunesse  ;  mais  il  devient  dif¬ 
forme  et  se  dégarnit  en  vieillissant.  ""Son  fruit  charnu 
varie  beaucoup  de  couleur,  de  consistance  ,  dégoût 
et  de  parfum. 

Les  variétés  intéressantes  se  greffent  en  fente  ou  en 
écusson  sur  des  sujets  de  leur  espèce  provenus  de  dra¬ 
geons  ,  ou  mieux,  de  noyaux  de  Damas  noir ,  de  Ceri- 
sette  et  de  Saint- Julien.  On  peut  aussi  les  greffer  en 
écusson  sur  Y  Abricotier  et  le  Pêcher. 

De  tous  les  arbres  fruitiers,  le  premier  est  le  moins 
difficile  sur  le  terrain;  il  s’accommode  mieux  cepen¬ 
dant  d’une  terre  légère  et  sablonneuse,  dans  laquelle 
les  fruits  sont  meilleurs.  Il  peut  se  passer  de  l’espalier 
et  de  la  taille  ;  mais  il  a  besoin  d'être  un  peu  éclairci 
et  dégagé  d  i  bois  mort. 

L  exposition  du  levant  et  celle  du  couchant  lui  con¬ 
viennent  également;  il  n’aime  pas  l’abri  des  grands 
arbres  ou  des  bâtimens. 

Yoici  les  noms  de  quelques-unes  des  variétés  préfé¬ 
rables  ,  suivant  l’ordre  de  la  maturité  des  fruits  : 

Jaune  hâtive.  En  espalier  elle  mûrit  communément 
dès  juillet.  Précoce  de  Tours  ou  Damas  printanier.  Gros 
Damas  violet ,  Prune  de  Monsieur ,  Damas  rouge  ,  Mira¬ 
belle  grosse  et  petite  ,  P erdrigon  violet ,  P erdrigon  hâtif  , , 
Reine-Claude ,  et  ses  sous-variétés  verte,  grise  et  violette, 
Abricotier  diapré’,  Rouge  -  Impériale  blanche  ,  Sainte- 
Catherine,  Saint-Martin,  Cerisette ,  Saint-Julien  et  Da¬ 
mas  noirs,  gros  et  petits,  es  trois  espèces  servent  à 
greffer  Y  Abricotier,  le  Prunier  et  le  Pêcher . 
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L  usage  immodéré  des  fruits  prématurés  peut  pro¬ 
duire  les  diarrhées  et  la  dysscnterie  ;  mais  s’ils  sont 
Lien  mûrs  et  qu’on  en  mange  avec  modération  ,  on 
guérira  ou  préviendra  ces  maladies. 

On  aumet  dans  les  jai clins  cl  agrément  le  Prunier  ci 
fleurs  doubles  elle  Pcrdrigon  à  feuilles  panachées,  qui  se 
greffent  et  se  cultivent  comme  les  autres. 


Manière  de  conserver  clés  Primes  fraîches. 


Lorsque  les  Prunes  sont  mûres,  on  casse  des  bran¬ 
ches  dont  on  enfonce  le  bout  dans  des  trous  pratiqués 
au  mur  d’une  cave;  les  fruits  qu’elles  portent  se  con¬ 
servent  jusqu’au  printemps. 

PUCERONS.  On  peut  les  détruire  avec  des  injec¬ 
tions  d’eau  de  suie  ou  de  savon  noir.  Une  lessive  de 
tabac  peut  aussi  convenir,  de  même  que  du  soufre  en 
poudre  répandu  après  avoir  mouillé  les  plantes  infec¬ 
tées.  La  cendre  très-fine  ,  saupoudrée  sur  les  végétaux 
le  matin  à  la  rosée,  est  encore  un  bon  moyen.  De 
telle  manière  qu’on  s’y  prenne,  la  destruction  de  ces 
insectes  exige  beaucoup  de  patience.  V.  Tiquet . 

PULMONAIRE.  On  cultive  sous  ce  nom  deux  plan¬ 
tes  rustiques  et  vivaces  par  leurs  racines.»  La  Pubno- 
nciirc  de  Virginie  et  celle  de  Sibérie,  qui  se  multiplient 
par  le  semis  au  printemps ,  ou  par  l’éclat  des  pieds  en 
automne.  Les  tiges  de  la  première  s’étendent  à  deux 
pieds  ;  ses  feuilles  sont  lancéolées,  et  ses  fleurs  bleues 
blanches  ou  rouges,  et  pendantes  en  bouquets. 

La  seconde  diffère  peu  de  celle-ci  •  elle  a  les  feuilles 
en  cœur,  larges  et  glauques,  et  les  fleurs  petites,  bleues 
et  disposées  en  grappes  assez  jolies. 

La  Pulmonaire  officinale ,  qui  croît  dans  les  boig  et 
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dont  les  feuilles  sont  d’un  beau  vert  taché  de  blanc, 
était  reconnue  par  plusieurs  auteurs  pour  avoir  des 
propriétés  émollientes,  adoucissantes  et  humectantes; 
mais  aujourd  hui  les  médecins  y  ont  rarement  re¬ 
cours. 


Aucun  végétal  ne  donne  plus  de  cendre  que  cette 
plante  ,  qui  en  produit  le  septième  de  son  poids. 

PULPE.  Substance  molle  de  certains  fruits.  (Prune, 
Pêche ,  etc.) 


P  L  A  AISES  A  EUTES.  Le  fort  vinaigre  ou  l’eau  dans 
laquelle  011  a  fait  bouillir  de  la  graine  de  Moutarde  avec 
des  haies  de  Laurier ,  peuvent  faire  mourir  les  punai¬ 
ses.  Il  est  facile  d’écraser  avec  les  doigts  celles  qui  s’at¬ 
tachent  aux  boutons  de  Poses. 


PURGATIVES  (Plantes),  Qui  ont  la  faculté  de 
purger.  V.  Bryone  ,  Buis  ,  Camomille  ,  Camelée  , 
Coloquinte ,  C y  clame  ,  Ellébore  noir ,  Pêcher ,  Ricin , 
Safran  ,  Sureau ,  P^iolctte. 

PYRAMIDALE.  V .Campanule  et  Saxifrage. 

PYRÈTHRE.  V.  Camomille. 

PYRIFORME.  Qui  a  la  forme  d’une  Poire.  P.  Ognon. 

QU  ADR.  AA  GL  L  AIRE  ou  CARRE.  Qui  a  quatre  an¬ 
gles  et  quatre  faces,  comme  la  tige  d’un  certain  nom¬ 
bre  de  plantes  :  la  Mélisse ,  la  Sauge,  etc. 

QUARANTAINE.  V.  Giroflée. 

QUEUE.  V .  Pétiole  ,  Pédoncule  et  Pédicule. 

QUEUE  DE  RENARD.  V.  Amarante ,  Astragale. 

QUEUE  DE  SOURIS.  V.  Cactier  serpentaire . 

QUINTE-FEUILLE.  V.  Potentille. 

RABATTRE.  On  rajeunit  un  arbre  en  coupant  tou¬ 
tes  ses  branches  :  c’est  ce  qu’on  appelle  Rabattre. 

RABOUGRI  (Arbre).  Celui  qui  ne  profite  pas  bien. 

RACIAE.  C  est  par  les  racines  que  les  végétaux  se 
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tiennent  fixés  à  la  terre,  et  en  tirent  la  substance  pro¬ 
pre  à  leur  nature. 

RACINE  DU  SAINT-ESPRIT.  V.  Angélique. 

RADICAL.  Les  feuilles  qui  paraissent  attachées  aux 
racines  sont  des  feuilles  radicales.  [Muguet.) 

f  RADICULE.  Petite  racine  ou  partie  qui  la  première 
s’enfonce  en  terre  lors  du  développement  d’un  germe. 

RADIE.  Le  Soleil  est  une  fleur  radiée. 

RADIS  et  RAYES.  Racines  annuelles  que  tout  le 
monde  connaît,  et  qui  offrent  plusieurs  variétés. 

Des  Radis . 

Le  Petit  Blanc  ou  le  tous  les  mois.  Il  réussit  très- 
bien  sur  couche  pendant  l’hiver. 

Le  Petit  Rouge  est  aussi  très-hâtif  et  délicat. 

Le  Petit  Rose.  Assez  semblable  au  précédent. 

Le  Petit  Saumoné.  A  cause  de  sa  couleur  chair  de 
saumon  transparente.  Il  diffère  peu  des  autres  en  qua¬ 
lité  et  précocité. 

Le  Petit  Blanc  et  Long.  Moins  tendre  et  moins  hâ¬ 
tif  que  les  autres. 

Le  Petit  Radis  gris  ou  Radis  d’été.  Peau  gr&e  :  chair 
blanche  et  ferme. 

Le  Petit  Radis  noir.  Racine  plus  sèche  et  moins 
Rendre  que  celles  des  précédens. 

Le  Gros  Radis  blanc.  Chair  tendre,  abondante  en 
«au  ,  de  peu  de  saveur. 

Le  Gros  Radis  noir  d’hiver  ou  de  Strasbourg.  Il  offre 
plusieurs  variétés  qui  diffèrent  de  grosseur.  Chair  ferme 
bhnene  et  d  un  goût  plus  ou  moins  piquant. 

Des  R  au  es. 

Elles  se  distinguent  des  Uaclù  par  la  longueur  de 
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leurs  racines,  droites,  fermes,  lisses  et  cassantes. 

La  Rave  itative.  Petite,  tendre,  douce,  d’un 
beau  rouge.  Elle  vient  aussi  vite  que  le  Petit  Radis 
blanc. 

La  Rave  commune.  Plus  longue  et  plus  rouge  que  la 
précédente. 

La  Grosse  Rave.  Chair  assez  tendre,  eau  forte  et 
piquante. 

La  Rave  Saumonée.  De  médiocre  grosseur,  assez  hâ¬ 
tive  et  bonne. 

Les  Radis  et  les  Raves  ,  dont  la  culture  est  la  même, 
demandent  une  terre  meuble  ,  fraîche  et  profonde  , 
de  l’ombre  et  beaucoup  d  eau  l’été  ;  le  soleil  pendant 
le  printemps  et  l’automne. 

On  peut  se  procurer  toute  l’année  des  Radis  et  des 
Raves  en  graduant  ses  semis. 

Les  Petits  Radis  ronds  et  les  Raves  hâtives  se  sèment 
sur  couche  de  novembre  au  commencement  de  mars, 
et  depuis  cette  époque  jusqu’en  septembre  ,  en  pleine 
terre  ,  qu’il  est  bon  de  piétiner  avant  pour  obtenir  des 
Radis  bien  ronds.  Le  Petit  Radis  gris  d' été  et  le  Petit 
noir  peuvent  être  semés  dès  le  mois  d’avril ,  le  Gros 
blanc  de  mai  en  août,  et  le  Gros  noir,  en  juin  et  juillet 
pour  l’hiver. 

RAFRAICHISSANTES  (Plantes).  Pour  calmer  l’agi¬ 
tation  des  humeurs.  V.  Concombre ,  Melon ,  Laitue , 
Pourpier ,  Chicorée ,  Chiendent ,  Groseillier ,  Mauve , 
Oranger ,  Vigne. 

RAIFORT  (Grand)  ,  Crans  on  rustique  ou  Moutarde 
des  Allemands.  Cette  plante,  qui  s'accommode  de  tous 
les  terrains,  se  multiplie  à  l’automne  par  l’éclat  des 
racines  ou  par  le  semis  au  printemps.  Ce  dernier 
moyen  est  peu  employé. 
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La  racine  de  Raifort ,  d’une  saveur  très-piquante, 
est  souvent  associée  aux  viandes  comme  un  assaison¬ 
nement  apéritif,  résolutif  et  antiscorbutique. 

RAIPONCE.  Petite  plante  qui  vient  cl’ elle-même  dans 
les  haies  et  dans  quelques  prés.  Cultivée  dans  les  jar¬ 
dins,  elle  est  beaucoup  mieux  nourrie  et  plus  tendre. 
Sa  racine,  blanche,  allongée  et  charnue ,  se  mange  en 
salade  avec  la  feuille  ,  dès  le  mois  de  février  jusqu’à 
la  fin  d’avril. 

La  graine  ,  extrêmement  petite  ,  doit  être  semée  en 
juin  dans  une  terre  douce  ,  bien  ameublie  et  légère¬ 
ment  recouverte  de  terreau.  Il  faut  souvent  l’arroser 
et  l’entretenir  proprement. 

RAISIN  D’AMÉRIQUE.  V.  Phjtolana . 

RAISIN  DES  BOIS.  V.  Airelle. 

RAMEAU.  Petite  branche. 

RAMEAU  D’OR.  V.  Giroflée  jaune. 

RAMEUSE  (Tige).  Celle  qui  produit  beaucoup  de 
branches. 

RAMPANTE  (  Plante) .  V .  Lierre ,  Melon,  Fraisier,  etc. 

RAPONTIC.  V,  Patience  des  jardins. 

RAPPROCHER.  C’est  une  opération  qui  cansisîe 
à  couper  les  branches  d’un  arbre  près  du  tronc  pour 
le  rajeunir. 

RATEAU.  Il  est  bon  d’en  avoir  plusieurs  avec  des 
dents  plus  ou  moins  rapprochées. 

RATISSOIRE.  Instrument  pour  nettoyer  les  che¬ 
mins  d’un  jardin.  Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces.  Je 
préfère  celui  dont  la  lame  est  très-mince,  et  recourbée 
de  manière  à  ne  pas  trop  s’enfoncer  en  tirant  à  soi. 

RATS  DES  CHAMPS  ou  CAMPAGNOLS.  Ces  ani¬ 
maux  ,  comme  le  Mulot ,  la  Musaraigne ,  le  Lérot  et  les. 
Souris ,  font  beaucoup  de  mal  dans  les  jardins.. 
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Les  moyens  de  les  détruire  sont  à  peu  près  les  me¬ 
mes  pour  tous.  On  y  parvient  avec  des  amorces  empoi¬ 
sonnées,  des  sour  cières  ,  des  trappes  et  des  pièges  de 
diverses  façons,  parmi  lesquels  je  décrirai  seulement 
celui  indiqué  par  l’auteur  du  Bon  Jardinier. 

<f  On  coupe  une  barrique  en  deux  ,  on  enterre  la 
»  moitié  qu  on  remplit  d’eau  à  la  hauteur  de  six  pou- 
»  ces  ;  on  la  couvre  avec  des  planches  jointes,  et  on 
»  met  sur  la  couverture  un  morceau  de  fil  de  fer  placé 
vei ticalement  et  dont  l’extrémité  supérieure  est  re- 
»  couibée.  On  suspend  à  cette  extrémité,  avec  un  Cl 
01  dinaire,  à  quatre  pouces  de  la  couverture,  un 
v  moiceau  de  lard  rôti  ou  tout  autre  appât  au-dessus 
«  O  une  bascule  établie  dans  la  couverture  même.  Cette 
»  bascule,  large  de  trois  pouces  et  longue  de  huit, 
»  doit  etre  très-légère,  et  seulement  plus  pesante  d’un 
'>  demi-gros  sur  le  devant  que  sous  l’appât.  L  animal,  at- 
»  tiré  par  cet  appât,  vient  sur  la  bascule  ,  la  tait  tré- 
«  bûcher  par  son  poids  et  tombe  dans  l’eau  ;  la  bascule 
»  se  rétablit,  et,  par  ce  moyen  ,  un  autre  animal  peut 
etre  pris  le  moment  d’après.  » 

On  parvient  encore  à  détruire  ces  animaux,  en  rem¬ 
plissant  les  trous  qu’on  aperçoit  d’une  eau  dans  la¬ 
quelle  on  aura  fait  bouillir  de  l’absinthe  et  de  la  suie. 
Ce  remède,  qu’on  dit  être  bon,  mais  que  je  n’ai  ja¬ 
mais  éprouvé,  produit  plus  d’effet  encore  si  l’on  intro¬ 
duit  dans  chaque  trou  quelques  petites  pierres  de 
chaux  vive. 

RAVENELLE.  V.  Girojlée  jaune . 

RAYON.  Petite  rigole  dans  laquelle  on  sème  diver¬ 
ses  graines  de  fleurs  eu  potagères.  V .  Persil ,  Cerfeuil , 

Oseille ,  etc. 
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Ce  mot  est  encore  employé  pour  désigner  certaines 
fleurs.  Le  Tournesol ,  la  Reine-Marguerite. 

RÉCHAUD.  F.  Couche. 

RECHAUSSER.  Mettre  de  la  terre  autour  d’une 
plante  ou  d’un  arbre. 

REGLISSE.  Si  on  veut  admettre  cette  plante  écono¬ 
mique  dans  un  jardin,  il  faut  la  placer  de  manière  à 
ce  qu  elle  ne  puisse  nuire  ,  parce  qu’elle  trace  et  creuse 
autant  que  le  Chiendent.  Elle  se  multiplie,  au  printemps, 
de  drageons  ou  de  pieds  enracinés.  Tout  le  monde 
connaît  les  propriétés  adoucissantes  et  l’usage  de  la 
racine  de  Réglisse. 

REINE  DES  PRÉS.  F.  Spirée  uhnaire. 
REINE-MARGUERITE.  F.  Aster. 

REJETON.  Jet  qui  pousse  au  pied  des  arbres. 

REMPOTAGE.  C’est  ôter  une  plante  d’un  p  ot  pour 
la  mettre  dans  un  autre.  Cette  opération  demande  un 
peu  d’adresse  et  d’habitude  pour  ne  pas  briser  la  motte, 
qu’il  est  bon  d’ébarber  tout  autour  pour  rafraîchi:  les 
racines. 

RENONCULE  DES  BLÉS.  F.  Adonide. 

Renoncule  des  fleuristes.  Cette  plante ,  rappor¬ 
tée  ,  dit-on ,  de  la  Palestine  par  le  roi  Louis  IX ,  se 
divise  en  simples  ,  doubles  et  semi-doubles ,  qui  compo¬ 
sent  entre  elles  un  très-grand  nombre  de  variétés,  dont 
les  fleurs,  distinguées  par  des  couleurs  et  des  nuances 
propres,  surpassent  en  beauté  toutes  celles  de  la  saison 
où  elles  se  montrent. 


On  nomme  Renoncule-Pivoine  l’espèce  très-double, 
couleur  ponceau  vif,  jaune  jonquille  ,  souci  doré  et 
rouge  panaché  de  jaune.  La  simple  est  peu  recherchée. 
La  semi-double  est  la  plus  généralement  cultivée  ;  elle 
joint  à  l’avantage  de  très-peu  dégénérer,  celui  d’être 
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plus  variée  dans  les  couleurs  dont  elle  se  pare  ,  et  de 
donner  des  graines  préférables  à  celles  produites  par 
les  fleurs  simples. 

Les  Renoncules  doubles  se  multiplient  par  les  jeunes 
greffes  ,  que  l’on  détache  des  anciennes  quand  les  feuil¬ 
les  sont  desséchées. 

Les  serni- doubles  se  propagent  de  mémo  ou  par 
leurs  graines,  dont  les  fréquens  semis  procurent  de 
nouvelles  variétés  qui  prouvent  les  inépuisables  ri¬ 
chesses  de  la  nature.  Ces  semis  se  font,  à  l’automne 
ou  au  printemps  ,  en  terre  douce  ,  légère  et  subslan-. 
tielle  ;  mieux  dans  des  terrines  qu’en  pleine  terre.  Les 
graines  doivent  être  prises  sur  les  plus  belles  plantes; 
celles  d’un  an  ou  deux  lèvent  beaucoup  mieux  que 
celles  nouvellement  recueillies,  et  donnent  plus  d’es¬ 
poir  d’obtenir  des  fleurs  doubles. 

Les  Renoncules  ont  besoin  chaque  année  d’une  terre 
nouvelle  ;  elles  prospèrent  rarement  deux  fois  de  suite 
dans  le  meme  sol. 

C’est  à  l'automne  ou  au  printemps  qu’il  faut  mettre 
en  terre  les  jeunes  et  les  vieilles  greffes.  Les  planta¬ 
tions  d’automne  demandent  des  couvertures  l’hiver; 
celles  faites  après  les  fortes  gelées  doivent  être  préfet 
rées  dans  les  lieux  où  les  froids  sont  vifs  et  durables. 
Les  plantes  gardées  un  an  ou  deux  sans  être  plantées 
gagnent  beaucoup  à  ce  repos. 

Renoncule  a  feuilles  d’aconit  ou  bouton  d’ar- 
cen r .  Cette  plante  vivace,  dont  on  ne  cultive  cpie 
la  variété  à  fleurs  doubles  ,  se  multiplie  par  la  sépa¬ 
ration  des  racines  ,  tous  les  deux  ou  trois  ans  , 
quand  les  feuilles  se  fanent  ou  lorsqu’elles  commen¬ 
cent  à  pousser. 

Renoncule  acre,  Renoncule  bulbeuse ,  Renoncule  ram - 
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panie ,  Pied  de  Coq,  Grenouillettc ,  Bassinet  ou  /Nm- 
ion  d'or.  V .  ce  mot. 

On  cultive  encore  plusieurs  Renoncules ,  dont  les 
lleurS  ,  toujours  jaunes  ,  sont  simples  ou  doubles  et 
plus  ou  moins  grandes. 

RENOUÉE.  V.  Persicaire. 

REPIQUAGE.  Il  se  fait  à  nu  et  en  motte,  selon  que 
le  plant  est  plus  ou  moins  délicat.  Toute  plante  nou¬ 
vellement  repiquée  demande  de  d’ombre  et  de  l’eau. 

RÉSÉDA.  On  dit,  en  parlant  de  cette  fleur  connue: 
Scs  qualités  surpassent  ses  charmes.  Linné  comparaît 
son  parfum  à  celui  de  X Ambroisie. 

Le  Réséda  livré  à  la  pleine  terre  est  annuel  ;  mais  il 
peut  devenir  ligneux,  former  un  joli  petit  arbuste  ,  et 
durer  plusieurs  années  ,  si  on  a  soin  de  le  rentrer  l’hi¬ 
ver  en  orangerie  et  de  couper  les  branches  inférieu¬ 
res  11  ne  se  multiplie  que  par  ses  graines,  que  l’on 
sème  au  printemps  en  terre  légère  etàbonne  exposition. 
Tous  les  terrains  ne  sont  pas  en  possession  de  les  pro¬ 
duire.  11  vient  de  lui-même  dans  ceux  qui  lui  plaisent. 

RÉSOLUTIVES  (Plantes).  V.  Ache ,  Sauge. 
RHODODENDRON  D’AMÉRIQUE.  Arbrisseau  très- 
joli  de  quatre  à  cinq  pieds,  dont  les  feuilles,  luisan¬ 
tes  ,  ovales  et  persistantes,  ressemblent  à  celles  du  Laur- 
rier-Cerise.  Ses  fleurs  sont  grandes ,  belles ,  disposées 
en  entonnoir  et  par  bouquets  roses  ,  rouges  ou  blan¬ 
ches  suivant  la  variété.  Terre  de  bruyère  humide  et 
mi-soleil.  Semis  en  terrines  aussitôt  la  maturité  des 
graines.  Rejetons  ou  marcottes  avec  du  jeune  bois. 

Rhododendron  ferrugineux  ,  Petit  Laurier  -  rose  des 
Alpes. 

Rhododendron  pontique  ou  a  fleurs  violettes. 

Rhododendron  velu.  Rameaux  nombreux  et  ram  pans . 
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Rhododendron  ponctue.  Rameaux  teints  de  rouge  et 
ponctués  de  jaune  dans  leur  jeunesse. 

Rhododendron  a  fleurs  jaunes  et  plusieurs  autres  plus, 
ou  moins  grands.  Tous  très-beaux;  ils  se  multiplient 
et  se  cultivent  comme  les  premiers. 

RHODORE  DU  CANADA.  Arbuste  formant  buis¬ 
son  ,  dont  les  fleurs  ,  en  faisceaux  au  bout  des  rameaux, 
se  montrent  avant  le  développement  des  feuilles;  elles 
sont  pourprées,  et  répandent  lagréable  odeur  délaissé. 

Le  Rhoclore  se  multiplie,  au  printemps,  de  marcottes 
ou  de  graines  semées  en  terre  de  bruyère  aussitôt  leur 
maturité. 

RHUBARBE  DES  MOINES.  V .  Patience  des  jardins. 

RHUMATISME.  V.  Origan ,  Ortie. 

RHUME.  F.  Toux. 

RICIN.  Cette  plante  ,  plus  connue  sous  le  nom  de 
T  aima  Christi ,  n’est  cultivée  que  pour  la  beauté  de  son 
feuillage;  elle  est  annuelle  dans  nos  jardins,  et  dure 
plusieurs  années  si  on  la  rentre  en  serre  chaude. 

Semis  sur  couche  au  printemps  :  le  jeune  plant  se 
repique,  quand  les  gelées  so  nt  passées  ,  en  terre  sub¬ 
stantielle  et  bien  exposée. 

On  retire  des  semences  du  Ricin  une  huile  grasse, 
qui  constitue  un  très-doux  purgatif  bon  dans  les  affec 
tions  vermineuses.  Les  feuilles,  pilées  en  cataplasmes, 
peuvent  être  appliquées  sur  les  yeux  dans  l’ophthalmie 
et  sur  toute  autre  partie  du  corps,  pour  guérir  les  pa¬ 
naris  et  les  bubons. 

ROBINIER  (i). 


(1)  Il  existe  dix  ou  douze  espèces  de  Robiniers  ,  tous  arbrisseaux  assez 
rustiques,  qui  diffèrent  entre  eux  par  !a  taille,  le  feuillage,  la  couleur 
et  la  forme  des  fleurs.  Je  n’ai  parie'  que  du  Robùâer  rose  et  du  Robinier 
faux  Acacia.  V ,  ce  dernier  mot. 


RON  25r 

ROCAMBOLE.  V .  Ail  cl' Espagne. 

ROMAINE.  V.  Laitue  romaine. 

ROMARIN.  Arbrisseau  aromatique,  toujours  vert, 
qui  ne  s’élève  pas  à  plus  de  quatre  pieds.  Feuilles 
nombreuses,  très-étroites,  blanchâtres  et  repliées  par 
les  bords  en  dehors. Ses  fleurs,  d’un  bleu  pâle  ,  parais¬ 
sent  de  mars  en  mai.  Deux  variétés,  à  feuilles  panachées 
de  jaune  et  de  blanc ,  demandent  l’orangerie  l’hiver  ; 
elles  se  multiplient  toutes  trois,  au  printemps,  de  mar¬ 
cottes  ,  de  boutures  ou  de  pieds  éclatés.  Terre  ordi¬ 
naire ,  plus  légère  qu’autrement. 

Les  médecins  reconnaissent  au  Romarin  des  vertus 
toniques  et  stomachiques  ;  mais  ils  recommandent  de 
n’en  pas  faire  usage  dans  les  maladies  inflammatoires  , 
ni  dans  celles  accompagnées  de  chaleur,  de  soif  et  de 
sécheresse  à  la  peau. 

A  l’extrémité  ,  on  Rapplique  comme  résolutif  sur  les 
tumeurs  froides.  On  s’en  sert  aussi  pour  aromatiser 
les  jambons. 

RONCE.  Arbrisseau  dont  les  longs  sarmens  angu¬ 
leux  rampent  ou  grimpent  sur  les  arbres  et  dans  les 
buissons. 

Sa  variété  à  fleurs  doubles  et  blanches  peut  être 
admise  dans  les  jardins  d’agrément,  de  même  que  la 
Ronce  à  feuilles  panachées  et  celle  sans  épine. 

La  Ronce  odorante  ou  Framboisier  du  Canada  donne 
des  fleurs  grandes  et  roses  qui  répandent  une  odeur 
agréable . 

Les  amateurs  cultivent  encore  plusieurs  espèces 
plus  ou  moins  grandes  et  jolies  ,  qui  demandent  une 
terre  à  oranger  et  la  serre  tempérée  l’hiver. 

Toutes  les  ronces  se  multiplient ,  au  printemps,  de 
UgU’COttes  et  de  drageons. 
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ROQUETTE.  Cette  plante  ,  qui  s'accommode  de  tout 
terrain  ,  doit  être  semée  en  mars  ,  et  cultivée  comme  le 
Cresson  ait  no  is .  Ses  feuilles  les  plus  tendres  se  mangent, 
étant  hachées,  avec  les  autres  fournitures  de  salade. 

Son  usage  n'est  pas  généralement  répandu.  On  lui 
reconnaît  cependant  quelques  avantages  pour  la  santé 
qui  devraient  engager  à  l’employer  plus  souvent.  Elle 
excite  l’appétit,  aide  à  la  digestion,  et  dissout  lesma- 
tières  gluantes  qui  se  trouvent  dans  l’estomac.  Un  au¬ 
teur  latin  a  dit  en  parlant  de  cette  plante  : 

Excitai  ad  venerem  tardos  eruca  maritos. 

•  L’usage  de  la  Hoquette  dispose  les  maris  aux  plaisirs  de  l'amour.  » 

ROSEAU.  Emblème  de  ta  souplesse.  On  cultive  en 
terre  légère  et  humide  le  Roseau  panache ,  dont  les 
feuilles,  de  quinze  à  dix-huit  pouces,  sont  rayées  dans 
toute  leur  longueur  de  vert  et  de  blanc.  Fleurs  pour¬ 
prées  en  panicules.  Multiplication  de  drageons  et  de 
racines.  Cette  opération  ne  réussit  pas  toujours,  et 
fait  souvent  perdre  le  pied  ;  c’est  pourquoi  cette  plante 
est  assez  rare. 

ROSE  DE  NOTRE-DAME.  V.  P  Rome. 

ROSE  D  INDE.  V.  OEillct  d Inde  (Grand), 

ROSE  D’OUTREMER.  V.  Alcéc. 

ROSE  TRÉMIÈRE.  V.  Jlcee. 

ROSE  DE  NOËL.  V.  Ellébore  noir. 

ROSE  DU  CIEL.  V.  Coqueïourde. 

ROSE  DU  JAPON.  V.  Camellia. 

ROSIER.  Arbre  dont  les  fleurs  font  le  plus  bel 
ornement  de  nos  jardins. 

Madame  Delatour,  dans  son  Langage  des  fleurs,  s’ex¬ 
prime  ainsi  en  parlant  de  la  Rose  : 

«  Comment  décrire  les  charmes  de  cette  fleur,  son 
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»  ensemble  voluptueux,  sa  grâce  divine,  les  teintes 
«  séduisantes  cpii  la  colorent  et  le  doux  parfum  qu’elle 
w  exhale  ?  On  dirait  que  la  nature  s’est  épuisée  pour 
»  lui  prodiguer  à  l’envi  la  fraîcheur,  la  beauté  des 
«  formes,  le  parfum,  l’éclat  et  la  grâce.  Emblème  de 
»  tous  les  âges  ,  interprète  de  nos  sentimens  ,  la  Rose 
«  se  mêle  à  nos  fêtes,  à  nos  joies,  à  nos  douleurs. 
«  L  aimable  gaieté  s’en  couronne,  la  chaste  pudeur 
3>  emprunte  son  doux  incarnat.  On  lui  compare  la 
»  beauté;  on  la  donne  pour  prix  à  la  vertu;  elle 
»  est  l’image  de  la  jeunesse,  de  l’innocence  et  du 
»  plaisir;  elle  appartient  à  Vénus  ,  et,  rivale  de  la 
*  beauté  même  ,  la  Rose  possède,  comme  elle  ,  la  grâce 
»  plus  belle  encore  que  la  beauté.  » 

Aimable  rose  ,  au  lever  de  l’aurore, 

Un  essaim  de  zéphyrs  badine  autour  de  loi . 

Chacun  d’eux  jure  qu’il  t’adore, 

Chacun  d’eux  te  promet  une  éternelle  foi. 

Mais  le  soleil  en  se  couchant  dans  l’onde , 

A' oit  à  leurs  tendres  soins  succéder  le  mépris; 

La  troupe  ingrate  et  vagabonde 
Déserte  sans  scrupule  avec  ton  coloris. 

(  Amours  de  Leucippe.  ) 

Dumoustier  dit  que  Vénus  ,  volant  au  secours 
d  Adonis,  fut  déchirée  par  des  Rosiers  épineux  qui  de¬ 
meurèrent  teints  de  son  sang.  Plusieurs  gouttes  jail¬ 
lirent  sur  les  Roses;  et  les  fleurs  ,  qui  jusqu’alors  avaient 
été  blanches,  conservèrent,  depuis  cet  événement,  la 
couleur  du  sang  de  Vénus.  A  ce  sujet,  il  adresse  les 
vers  suivans  à  son  Emilie  :  r 

Aussi  moi,  qui  jamais n’ôbtins  d’autre  faveur , 

Qui  jamais  n’eus  d’autre  ressource 
Que  de  vous  présenter  quelquefois  ceUe  fleur, 

Je  crois ,  en  la  voyant  briller  sur  votre  cœur, 

Voir  le  sang  de  Vénus  retourner  à  sa  source. 

DU-MOCSTiER. 
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11  existe  beaucoup  d'espèces  de  Rosiers ,  et  de  ces  s 
espèces  un  grand  nombre  de  variétés. 

Rosier  a  cent  feuilles.  Fleurs  d’un  rose  vif  ayant 
très-bonne  odeur. 

Rosier  a  cent  feuilles.  Fleurs  semi-doubles. 

Rosier.  Fleurs  dites  des  peintres. 

Rosier  mousseux,  à  cause  d’une  espèce  de  mousse 
qui  entoure  les  pédoncules  et  les  rameaux.  Fleurs  f 
comme  les  précédentes,  simples  ou  doubles.  Trois  au¬ 
tres  à  jleui's  blanches ,  couleur  de  chair  et  panachées. 

Rosier  unique.  Fleurs  d’un  beau  blanc;  boutons 
teints  de  rouge. 

Rose  vilmorin.  Couleur  de  chair  transparente. 

Rosier  de  Bourgogne  ou  Petit  pompon.  Fleur  d’un  rose 
clair  en  mai.  Variétés.  Fleurs  rouge  vif,  blanches  et 
pourprées. 

Rosier  des  quatre  saisons.  Fleurit  en  mai ,  juin  ,  sep¬ 
tembre  et  octobre. 

Rosier  de  tous  les  mois.  Presque  toujours  en  fleurs. 

Rosier  de  Francfort.  Fleurs  roses  peu  odorantes. 

Rosier  blanc.  Très-épineux  ;  fleurs  doubles  qui  ré¬ 
pandent  une  odeur  suave. 

Variétés. 

Rosier  couleur  de  chair,  dit  Cuisse  de  Nymphe;  la 
Rose  royale,  couleur  chair  rosé,  la  Rose  à  cœur  vert,  etc. 

Rosier  muscade.  Petite  fleur  d’un  bleu  sale.  Odeur 
musquée. 

Rosier  jaune.  Plusieurs  espèces  et  variétés.  Fleurs  en 
juin  et  juillet,  rarement  bien  développées. 

Rosier  cannelle  ouRose  de  mai.  Fleurs  rouge  foncé, 
odeur  de  cannelle. 


Rosier  a  feuilles  de  pimpre^elle.  Fleurs  doubles , 
blanches  et  roses. 

Rosier  de  la  Caroline.  Fleurs  semi-doubles  et  dou¬ 
bles  peu  odorantes. 

Rosier  de  Provence.  Fleurs  d’un  beau  rouge  cramoisi 
et  velouté.  Beaucoup  de  variétés. 

Rosier  de  Meaux.  Fleurs  rouges  ayant  peu  d’odeur. 

Rosier  a  feuilles  de  chanvre.  Fleurs  blanches. 

Rosier  a  feuilles  de  groseillier.  Fleurs  rouges. 

Rosier  sans  épines.  Fleurs  roses. 

Rosier  capucine.  Fleurs  presque  simples ,  d’un  rouge 
orange.  Ce  dernier  est  une  variété  du  Rosier  jaune. 

Rosier  de  Provins.  Fleurs  simples,  semi-doubles  et 
doubles  ,  roses,  rouges  et  plus  ou  moins  foncées  de  cra¬ 
moisi  ou  de  noir.  Yeloutées  ou  panachées.  Dans  cette 
espèce,  les  variétés  sont  nombreuses. 

Rosier  du  Bengale.  Il  est  aujourd’hui  très-répandu. 
C’est  de  tous  les  Rosiers  celui  que  l’on  cultive  le  plus 
dans  des  pots  ,  quoiqu’il  supporte  assez  bien  la  pleine 
'terre.  Fleurs  d'un  beau  rose",  plus  ou  moins  doubles 
et  peu  odorantes.  Variétés  à  J leurs  blanches  et  cramoisi 
\t  foncé. 

* 

Rosier  sauvage  ou  des  haies  ,  Eglantier.  Tiges  épi¬ 
neuses  et  très-fortes.  Fleurs  rose  pâle  et  simples. 

Il  existe  encore  deux  autres  Eglantiers  à  feuilles  odo¬ 
rantes  ;  mais  on  préfère  celui-ci  pour  la  greffe  de  tous 
Iles  Rosiers ,  qui  se  fait  en  fente  ou  en  écusson. 

Les  Rosiers  sont  généralement  peu  sensibles  au  froid. 
Ils  aiment  une  bonne  terre,  et  se  multiplient  facilement 
:par  boutures  ,  marcottes  ou  éclats  des  pieds.  Ceux  qui 
fleurissent  les  premiers  sont  ordinairement  taillés  en 
|  «automne,  et  les  moins  hâtifs  au  printemps.  Le  Rosier 
jaune  ne  doit  pas  hêtre  ;  le  bois  mort  est  tout  ce  qu’il 
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faut  oter.  La  taille  se  renouvelle  au  Rosier  de  tous  les 
mois  après  les  fleurs,  pour  en  faire  pousser  de  nou¬ 
velles.  Par  la  même  raison  ,  celles  du  Bengale  doivent 
être  soigneusement  coupées  dès  qu'elles  défleurissent. 

Manière  de  faire  colore  des  Roses  dans  ï  arrière-saison .  . 

Coupez  les  têtes  des  Rosiers  après  la  floraison. 

Enlevez  les  boutons  de  Roses  lorsqu’ils  viennent  de 
se  former;  les  brandies  latérales  produiront  en  au¬ 
tomne. 

Découvrez  les  racines  vers  Noël,  la  sève  se  trouvera, 
arrêtée  dans  son  mouvement  ascendant  :  recouvrez  les 
racinçs  de  terre,  et  la  sève  reprendra  son  cours  ,  mais 
plus  promptement. 

Entourez  de  ficelle  le  corps  ou  la  tige  d’un  Rosier; 
la  sève,  resserrée,  ne  pourra  pénétrer  l’écorce  de  l’ar¬ 
bre  ,  qui  se  couvrira  plus  tard  de  feuilles  et  de  fleurs. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  et  variétés  de  Rosiers , 
je  n’ai  cité  que  les  principales,  attendu  qu’il  n’y  a 
qu'un  très-petit  nombre  d’amateurs  cultivant  la  collec¬ 
tion  entière  ,  composée  d’environ  deux  cents ,  dont 
plusieurs  demandent  P  orangerie. 

Le  semis  est  quelquefois  employé.  Les  graines,  mises 
en  terre  aussitôt  leur  maturité ,  lèvent  au  printemps 
ou  l’année  suivante. 

Je  terminerai  cet  article  par  les  propriétés  médicales 
de  la  Rose  de  Provins.  Séchée  au  soleil,  et  employée 
intérieurement,  en  poudre  ou  en  infusion  ,  dans  du 
vin  ou  de  l’eau,  en  raison  de  ses  qualités  astringentes 
et  amères,  elle  agit  comme  tonique  sur  l’appareil  di¬ 
gestif.  On  en  fait  des  cataplasmes  qui  peuvent  favo¬ 
riser  la  résolution  des  tumeurs  et  des  engorgemens. 


ROUILLE.  Maladie  qui  survient  aux  plantes,  et  qui 
se  manifeste  par  des  taches  couleur  de  fer  rouillé. 

ROULEAU.  Il  est  nécessaire  au  jardinier  qui  a  des, 
gazons  à  entasser. 

ROUPIE  DE  DINDE.  V  Amarante. 

RUBIS.  F.  Adonide . 

RUDBECKIA.  On  cultive  sous  ce  nom  plusieurs 
plantes  vivaces,  qui  se  multiplient,  au  printemps,  par 
1  éclat  des  racines,  ou  par  le  semis  en  terre  légère  et 
Bonne. 

Le  Rudbeckia  ailé.  Tiges  d’environ  trois  pieds,  cylin¬ 
driques  et  garnies  de  poils.  Fleurs  radiées,  solitaires 
et  jaune  doré. 

Le  Rudbeckia  pourpre.  De  même  ihauteur.  Feuilles 
lancéolées  et  lisses;  fleurs  l’été,  grandes,  à  rayons 
pourpre-rose  et  à  disque  brun. 

Le  Rudbeckia  lacinié.  Il  s’élève  à  près  de  huit  pieds. 
Feuilles  d’un  beau  vert  foncé  ;  fleurs  larges,  jaunes  et 
placées  comme  les  autres  à  l’extrémité  des  tiges. 

Le  Rudbeckia  velu.  Les  feuilles  sont  oblongues  ,  den¬ 
tées  et  duveteuses.  Ce  dernier  est  encore  connu  sous 
le  nom  d’ Obeliscaire.  Ses  fleurs  jaunes  diffèrent  peu 
des  autres. 

RUE.  Très -petit  arbrisseau  ou  plante  vivace  ,  dont 
il  existe  deux  espèces.  La  sauvage  et  celle  des  jardins  ; 
toutes  deux  à  feuilles  persistantes,  d’une  odeur  très- 
forte. 

On  ne  fait ,  en  France  ,  aucun  usage  de  la  Rue  dans 
Iles  alimens  ;  mais,  en  Italie,  on  mange  avec  plaisir  ses 
j jeunes  pousses  en  salade. 

Cette  plante,  qui  se  multiplie  facilement  par  l’éclat 
des  pieds  en  automne,  ou  par  le  semis  au  printemps, 
iest  stimulante  ,  chaude,  âcre  et  très- amère.  Pilée,  elle 
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s’applique  sur  la  peau  qu’on  veut  irriter.  On  l'intro¬ 
duit  dans  la  bouche  en  gargarisme  pour  guérir  les  ul¬ 
cères  fétides  des  gencives  ;  on  l’administre  en  lavement 
dans  les  affections  vermineuses.  Quelques  auteurs  pré¬ 
tendent  que  la  vapeur  qui  s’élève  de  la  décoction  de 
cette  plante,  peut  guérir  l’affaiblissement  de  la  vue. 

liuta  facil  ca&tiim  et  luminci  reddil  acuta. 

«  La  rue  rend  chaste  et  fortifie  la  vue.  * 

Les  qualités  sont  plus  prononcées  dans  la  Rue  sau¬ 
vage  que  dans  celle  cultivée. 

RUE  DE  CHÈVRE.  F.  Galega. 

SABINE.  Arbrisseau  toujours  vert,  d’environ  quatre 
pieds,  qui  se  multiplie  facilement  de  boutures  et  de 
marcottes  ;  il  fait  partie  des  diverses  espèces  de  Gené¬ 
vriers  ,  et  donne  des  graines  semblables  aux  baies  que 
produisent  ces  derniers . 

La  Sabine  est  tellement  stimulante ,  qu  elle  enflamme 
la  peau  sur  laquelle  elle  reste  appliquée  pendant  quel¬ 
que  temps.  C’est  un  des  médicamens  les  plus  actifs  et 
les  plus  dangereux,  qui  ne  doit  être  employé  qu’avee 
réserve  et  beaucoup  de  circonspection.  Les  maquignons 
font  souvent  avaler  de  la  Sabine  chevaux  pour  leur 
donner  du  feu  et  de  l’activité. 

SiVFRAN,  Crocus.  Plante  bulbeuse ,  qui  se  multiplie 
par  ses  caïeux  en  terre  sèche  et  légère.  Feuilles  lon¬ 
gues  ,  étroites,  épaisses  ,  vert  foncé  et  douces  au  tou¬ 
cher.  Du  milieu  d’une  fleur  bleue ,  mêlée  de  rouge  et 
de  purpurin,  il  naît  une  espèce  de  houppe  qui  se  ré¬ 
duit  en  filamens  rouges  et  d’une  odeur  agréable.  Cette 
houppe  ,  séchée  ,  est  le  safran  dont  nous  nous  servons 
dans  les  alimens,  en  médecine  et  à  beaucoup  d’autres 
usages. 
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Les  émanations  de  cette  plante  agissent  avcd  tant  de 
force  sur  le  système  nerveux,  qu’elle  occasione  quel¬ 
quefois  des  douleurs  de  tête,  des  vertiges  et  meme  l’i¬ 
vresse  à  ceux  qui  la  récoltent.  Des  individus  sont  morts 
pour  avoir  eu  l'imprudence  de  se  livrer  au  sommeil 
dans  des  chambres  où  il  y  avait  beaucoup  de  Safran.  A 
l’extérieur,  on  a  recommandé  son  usage  sur  les  yeux, 
dans  l’ophthalmie  et  dans  l’inflammation  des  paupières. 
Intérieurement,  il  augmente  le  ton  de  l'estomac;  à 
forte  dose,  il  peut  occasioner  la  purgation,  exciter  la 
gaieté,  produire  un  sommeil  fatigant,  le  délire  et 
même  la  mort.  Cette  plante  est  en  usage  pour  colorer 
le  pain,  le  beurre,  les  liqueurs ,  etc.;  on  s’en  sert  aussi 
peur  composer  diverses  couleurs  et  des  vernis. 

Safran  d’éte.  V.  Colchique  cl' automne. 

Safran  printanier.  V.  Crocus  des feurisles. 

SAINFOIN  D’ESPAGNE.  Plante  trisannuelle  ou  vi¬ 
vace  ,  d’environ  trois  pieds  ,  dont  les  fleurs,  qui  parais¬ 
sent  l’été  ,  sont  rouges  ou  blanches  ,  d'une  assez  bonne 
odeur  et  disposées  en  épis  à  l’extrémité  des  tiges.  Se¬ 
mis  au  printemps  dans  une  terre  légère,  et  mieux  dans 
du  terreau.  La  plante,  repiquée  â  part  et  mise  en  place 
en  automne,  fleurit  l’année  suivante.  Il  est  bon  de  la 
garantir  des  grands  froids. 

Le  Sainfoin  anime  est  une  plante  qui  ne  doit  pas  quit¬ 
ter  la  serre  chaude. 

La  graine  du  Sainfoin ,  cultivé  dans  les  champs,  est  une 
bonne  nourriture  pour  les  poules,  qu’elle  fait  pondre 
plus  souvent. 

SALADE  DES  BLÉS  ou  DE  CHANOINE.  V.  Mâche. 

SAUVE  (Sécrétion  de  la).  V.  Cresson  ,  Camomille  , 
Pyrethre. 

SALSIFIS.  Plante  potagère  qui ,  par  sa  nature  pi- 
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votante',  demande  une  terre  profonde  ,  légère,  sub¬ 
stantielle  et  bien  cultivée.  L'usage  de  cette  racine  est 
généralement  connu;  on  la  sème  depuis  février  jusqu'en 
mai  ,  pour  en  faire  usage  dès  le  milieu  de  l’automne; 
elle  peut  rester  en  terre  l'hiver;  on  la  conserve  aussi 
dans  le  sable  comme  les  Carottes  et  les  Navets. 

SANG.  V.  Concombre ,  Houblon ,  Pourpier. 

SANG-DRAGON.  V.  Patience  rouge. 

SANICLE  DES  JARDINS.  V.  Astranca. 

SANTOLINE  ou  PETIT  CYPRÈS.  Très-petit  arbuste 
aromatique  ,  en  buisson  ,  à  feuilles  persistantes,  coton¬ 
neuses,  blanches  en  dessous  et  assez  semblables  à  celles 
du  Cyprès  ;  fleurs,  jaunes  ,  solitaires  et  d’une  odeur 
forte.  La  Santoline  aime  une  terre  pierreuse;  elle  se 
plaît  partout  et  se  multiplie,  au  printemps,  de  marcot¬ 
tes  ,  de  boutures  ou  par  l’éclat  des  pieds. 

Les  semences  de  la  Santoline  exhalent  une  odeur  de 
Camomille.  Introduites  dans  l’estomac ,  elles  eu  aug¬ 
mentent  le  ton  et  provoquent  l’expulsion  des  vers  qui 
peuvent  y  être  contenus. 

SAPIN.  Emblème  de  V élévation.  Il  existe  sous  ce  nom 
plusieurs  arbres  toujours  verts,  dont  la  tige  est  droite 
et  plus  ou  moins  élevée  ,  suivant  les  différentes  espèces 
qui  se  multiplient  toutes  de  graines. 

La  qualité  du  sol,  l’exposition,  l’époque  des  semis 
et  les  soins  que  demandent  les  Sapins ,  sont  les  mêmes 
que  ceux  indiqués  pour  le  Cèdre  du  Liban  ,  en  obser¬ 
vant  seulement  de  moins  couvrir  les  graines  qui  sont 
beaucoup  plus  fines. 

De  ces  arbres,  qui  peuvent  servir  à  l’ornement  des 
jardins  paysagers,  on  tire  la  Poix  ordinaire  ou  de  Bour¬ 
gogne  ,  une  résine  connue  sous  le  nom  de  Baume  du 
Canada ,  et  la  Térébenthine  dite  de  Strasbourg .  L’ écorce 
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de  plusieurs  sert  à  tanner  les  cuirs.  Je  terminerai  cet 
article  par  les  noms  des  espèces  diverses. 

Sapin  commun,  à  feuilles  d ’ If. 

Sapin  blanc  ou  argente.  Cet  arbre  est  un  des  plus  éle¬ 
vés  et  des  plus  droits  qui  .existent  dans  la  nature,;  son 
Lois  est  employé  dans  la  marine. 

Sapin  de  Norwége  ,  Epicéa  ou  Picea ,  qui  veut  dire 
arbre  à  la  Poix. 

Sapin  baumier  ou  Sapin  odorant  d'Amérique.  Son  feuil¬ 
lage  ,  argenté  en  dessous  ,  répand  une  odeur  balsa¬ 
mique. 

» 

Sapin  noir  et  Sapin  blanc  du  Canada. 

SAPONAIPtE.  Plante  de  deux  à  trois  pieds,  vivace 
et  très-rustique,  qui  se  multiplie  souvent  d’elle-même, 
et  que  l'on  peut  propager  par  les  traces  ou  les  pieds 
éclatés  en  automne.  On  ne  cultive  que  la  variété  à  fleurs 
doubles  incarnates  et  légèrement  odorantes  ;  elles  ont 
la  forme  d’un  petit  OEillet. 

La  médecine  moderne  se  borne  à  considérer  comme 
excitante  la  Saponaire ,  dont  l’action  est  propre  à  stimu¬ 
ler  les  organes  et  à  provoquer  leurs  sécrétions. 

Cette  plante,  à  raison  de  ses  qualités  savonneuses, 
peut  être  employée  avec  avantage  pour  blanchir  le  linge 
et  enlever  les  taches  des  vêtemens. 

SARCLER.  Opération  qu’il  ne  faut  jamais  craindre 
de  renouveler,  ma  s  qu’il  faut  éviter  de  faire  par  un 
temps  sec.  V.  Sarclures. 

SARCLURES.  Leur  décomposition  s’opère  très- 
promptement  étant  mélangées,  par  lits,  avec  de  la 
chaux  vive;  la  cendre  qui  en  provient  est  un  bon 
engrais. 

SARMENTEUX.  Se  dit  des  rameaux  qui  ressemblent 
à  ceux  de  la  vigne. 
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SARRIETTE.  Plante  annuelle,  d’une  odeur  assez: 
pénétrante,  qui  se  propage  d’autant  plus  facilement 
que  ses  graines  se  sèment  souvent  d’elles-mêmes.  La 
Sarriette  parfume  agréablement  les  Fèves  de  marais. 
C’est  son  principal  usage.  On  peut  faire  des  bordures 
avec  une  Sarriette  vivace  dont  les  feuilles  et  le  port 
ressemblent  à  Y Hysope.  Les  abeilles  aiment  beaucoup 
ses  fleurs. 

SASSAFRAS.  V.  Laurier-Sassafras . 

SATIN.  V.  Lunaire. 

SAUGE  (Grande  et  petite  ).  Plante  vivace  de  douze  à 
quinze  pouces,  qui  se  multiplie  par  l’éclat  des  pieds  en 
automne.  On  la  cultive  à  cause  de  ses  propriétés  en 
médecine;  elle  est  amère,  aromatique,  tonique  ,  cor- 
diale  et  résolutive  :  elle  donne  du  ton  à  l’estomac  et  fa¬ 
cilite  la  digestion.  Sa  décoction  ê  été  employée  avec 
succès  en  gargarismes  dans  les  ulcères  de  la  bouche  et 
les  engorgemens  des  gencives  ;  à  l’extérieur,  on  l’appli¬ 
que  quelquefois  comme  résolutive. 

Un  auteur  latin  lui  a  reconnu  tant  de  propriétés, 
qu’il  a  dit  ; 

Car  morialur  homo  cui  salvia  crescil  in  horto  ? 

«  Gomment  peut- on  mourir,  quand  on  possède  de  la  Sauge  dans 
son  jardin?  » 

Trois  Sauges  sont  cultivées  comme  plante  d’agré¬ 
ment.  Je  les  indiquerai  seulement. 

Sauge  ormin.  Assez  rustique  et  annuelle. 

Sauge  argentee.  Bisannuelle. 

Sauge  bicolore.  Moins  rustique  que  les  deux  autres  -, 
il  faut  la  couvrir  l’hiver  ou  la  rentrer  en  orangerie. 

On  cultive  encore  des  Sauges  arbrisseaux  plus  ou 

moins  grands,  parmi  lesquels  plusieurs  sont  d’orange- 


SAU  263' 

rie.  Je  ne  parlerai  que  de  deux,  qui  peuvent  demeu¬ 
rer  en  pleine  terre,  et  se  multiplier  de  bouturés  l’été  , 
ou  de  graines  sur  couche  au  printemps. 

Sauge  cardinale.  Tiges  quadrangulaires  d’environ 
quatre  pieds  ;  feuilles  persistantes,  douces  et  velues. 
Fleurs  très-beau  rouge  en  épis. 

Sauge  elegante.  Ce  joli  arbuste  est  plus  petit  que  le 
précédent.  Feuilles  d’un  beau  vert,  larges,  fermes  et 
pointues  ;  fleurs  nombreuses,  grandes  et  bel  écarlate. 
Elles  se  montrent  une  partie  de  l’année  eomme  celles 
de  la  Cardinale . 

SAULE  COMMUN.  Comme  tous  les  arbres  de  son 
espèce,  il  se  plaît  dans  un  terrain  humide, et  se  mul¬ 
tiplie  par  greffe,  marcottes  ou  boutures. 

L’écorce  a  été  employée  contre  la  débilité  de  l’esto- 
unac ,  et  pour  expulser  les  vers  des  intestins.  On  fait 
usage  des  bains  pris  dans  sa  décoction  pour  remédiera 
la  faiblesse  des  muscles  abdominaux  des  enfans  ,  cal- 
merles  fièvres  ardentes,  et  modérer  la  trop  grande  agi¬ 
tation  du  sang.  Le  charbon  fait  avec  du  bois  de  Saule  , 
est  le  meilleur  pour  la  fabrication  de  la  poudre  à  canon. 
On  attribue  aussi  à  ce  bois  le  privilège  d’aiguiser  les 
couteaux. 

SxYULE  PLEUREUR  ou  DE  BABYLONE.  Emblème 
de  la  mélancolie.  Il  n’est  personne  qui  ne  connaisse  la 
souplesse  de  ses  rameaux.  Cet  arbre  étranger  paraît  se 
désoler  sur  nos  rives  :  on  dirait  un  amant  exilé  de  sa 
patrie  et  séparé  pour  toujours  de  l’objet  de  sa  ten¬ 
dresse. 

Oui  ,  de  tous  les  mau3  de  la  vie 
L’aLsence  est  le  plus  douloureux  : 

Voilà  pourquoi  ces  arbres  malheureux 
Sont  consacrés  à  la  mélancolie. 


Anna  Martin. 
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La  culture  et  îa  propagation  du  Saule  pleureur  sont 
les  memes  cpie  celles  du  Saule  commun. 

SAUVAGEON.  Arbre  venu  naturellement,  non  cul¬ 
tivé  et  souvent  destiné  à  être  greffé  comme  le  franc 
qui  provient  de  semis. 

SAXIFRAGE.  Plante  vivace  dont  il  y  a  plusieurs  es¬ 
pèces  ,  qui  viennent  dans  toutes  sortes  de  terres  ,  ne 
craignent  pas  les  gelées  et  se  multiplient  par  les  traces 
ou  l’éclat  des  pieds. 

Saxifrage  de  Sibérie.  Une  des  plus  jolies.  Ses  feuilles 
sont  larges,  épaisses,  lisses,  persistantes  et  d’un  beau 
vert  ;  fleurs  ,  fin  de  mars  ou  commencement  d’avril , 
en  grappes  roses  sur  des  tiges  d’un  pied. 

Saxifrage  pyramidale  ou  Sedum  pyramidal  des  jardiniers. 
Tige  d’environ  deux  pieds,  à  rameaux  nombreux; 
feuilles  persistantes,  dentelées,  longues  et  d’un  vert 
blanc;  fleurs  en  mai  et  juin  ,  petites  ,  blanches  et  très- 
jolies. 

Je  donnerai  seulement  les  noms  de  quelques  autres 
espèces. 

Saxifrage  cotyledone. 

Saxifrage  reniforme. 

Saxifrage  ombreuse,  Mignonnette  ou  Amourette.  On 
peut  en  faire  des  bordures  assez  jolies. 

Saxifrage  grenulee.  Grandes  fleurs  blanches  ,  simples 
ou  doubles. 

Saxifrage  velue.  Fleurs  blanches  marquées  de  petits 
points  rouges. 

Malgré  les  prétendiies  vertus  de  la  Saxifrage  dans  la 
gravelle,  l’auteur  de  la  Flore  du  dictionnaire  de  méde¬ 
cine  dit  qu’elle  peut  être  bannie  de  la  matière  médi¬ 
cale,  déjà  trop  surchargée  de  substances  inertes  et  su¬ 
perflues. 
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SCABIEUSE  DES  JARDINS  ou  FLEUR  DES  VEU¬ 
VES.  Plante  bisannuelle  qui  pousse  des  tiges  d’environ 
deux  pieds,  cylindriques,  lisses  et  noueuses,  qui  se 
terminent  de  même  que  les  rameaux  par  de  longs  pé¬ 
dicules  portant  chacun  une  fleur  assez  large  d’un  vio¬ 
let  cramoisi ,  velouté  foncé,  qui  s’éclaircit  dans  les 
fleurs  de  barrière-saison ,  car  la  Scabieuse  en  donne 
depuis  juin  jusqu  en  octobre.  Onia  sème  en  automne 
ou  au  printemps  ,  mieux  en  place  qu’autrement. 

La  Scabieuse  étoilée  se  cultive  comme  la  précédente: 
elle  est  annuelle  et  ses  fleurs  blanches. 

La  Scabieuse  des  Altes  s’élève  à  plus  de  cinq  pieds- 
elle  est  vivace  ,  et  se  multiplie  par  l’éclat  des  racines 
Ses  fleurs  sont  jaunâtres,  en  têtes  arrondies. 

La  Scabieuse  du  Caucase,  vivace  et  très-belle  se  mul¬ 
tiplie  de  même. 

La  Scabieuse  des  bois  ,  comme  plante  un  peu  amère, 
peut  exercer  une  action  tonique  sur  les  organes;  mais 
elle  est  aujourd’hui  déchue  de  l’estime  dont  elle  jouis¬ 
sait  en  médecine. 

Les  feuilles  des  Scabieuses  fournissent  une  teinture 
verte.  On  peut  en  teindre  du  fil  et.  de  la  laine  en  les 
faisant  bouillir  ensemble  dans  l’eau. 

SG/.  Pt  O  LE.  V.  Chic  o  rce . 

SCEAU-DE-SALOMON.  Plante  vivace  de  la  famille 
du  Muguet.  Tige  d  un  pied,  souple,  anguleuse  et  gar¬ 
nie,  dans  sa  partie  supérieure,  de  feuilles  ovales,  allon¬ 
gées  et  amplexicaules.  Petites  fleurs  blanches,  solitaires 
ou  deux  à  deux,  composées  comme  celles  du  Muguet. 

L’espèce  à  fleurs  simples  croît  dans  les  bois.  On  cul- 
itive  dans  les  jardins  la  variété  à  /leurs  doubles ,  qui  sç 

multiplie  par  la  séparation  des  racines  en  terre  légère 
humide  et  ombragée. 
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SCIE.  Les  jardiniers  ne  se  servent  guère  que  d’une 
espèce  de  scie  pour  couper  les  branches  un  peu  fortes. 

SC1LLE  AGREABLE,  Jacinthe  étoilée  ou  de  mai. 
Ognon  assez  rustique  que  l’on  plante  en  octobre  ou 
novembre,  à  trois  pouces  de  profondeur,  dans  une 
terre  légère,  meuble  et  non  fumée.  Il  pousse  de  lon¬ 
gues  feuilles,  planes  et  molles;  sa  tige,  de  six  à  huit 
pouces  ,  donne,  à  son  extrémité,  un  épi  de  fleurs  d’un 
beau  bleu.  On  le  multiplie  de  graines  ou  de  caïeux  sépa¬ 
rés,  quand  onrelève  Rognon  en  juillet  par  un  temps  sec. 

Le  Saille  offre  plus  de  quinze  espèces  et  variétés  , 
dont  je  ne  citerai  qu’un  très-petit  nombre. 

Scille  d’Italie  ou  Lis-Jacintiie  des  jardiniers.  Qui  se 
cultive  et  multiplie  comme  ie  précédent.  Feuilles  en 
gouttières;  jolies  fleurs  bleues  en  épi  et  d’une  odeur 
assez  douce. 

Scille  maritime.  Ognon  très-gros.  Feuilles  longues  ; 
fleurs  nombreuses  et  petites. 

Scille  ou  Jacinthe  du  Pérou.  Feuilles  longues,  larges 
et  pointues;  fleurs  en  mai ,  bleues,  nombreuses  et  en 
épi  pyramidal.  Ces  deux  derniers  sont  d’orangerie. 

Les  chimistes  retirent  du  Saille  une  substance  amère 
qui  donne  la  mort  aux  chats  et  aux  chiens. 

SCOLOPENDRE,  Mille-pied  ou  Bête  a  cent  pâtes. 
Cet  insecte,  dont  la  démarche  est  très-vive  ,  a  le  corps 
allongé.,  très-étroit  et  composé  d’anneaux;  il  se  réfugie 
dans  les  fleurs  et  dans  les  fruits  comme  le  perce-oreille. 
Ainsi  que  lui  il  n’aime  pas  le  grand  jour  ,  et  se  prend 

A 

aux  memes  piégés. 

SCORPIONE,  Myositis  ou  Souvenez-vous  de  moi.  Pe-  ! 
tite  plante  vivace  qui  devrait  toujours  être  placée  dans  j 
un  coin  humide  de  nos  jardins.  Les  fleurs,  qui  com-  • 
mencent  à  paraître  en  avril  ,  se  succèdent  pendant  ; 


quatre  mois;  elles  sont  d’un  bleu  pur  parsemé  de  pe 
tits  points  jaunes.  On  peut  la  propager  par  l'éclat  des 
pieds  (i).  M.  Aimé  Martin  dit  «  qu’en  Allemagne  deux 
»  jeunes  amans  ,  à  la  veille  de  s’unir  ,  se  promenaient 
»  sur  les  bords  du  Danube  ;  une  fleur  d’un  bleu  céleste 
»  se  balance  sur  les  vagues  qui  semblent  prêtes  à  l’en* 
»  tramer  :  la  jeune  fille  admire  son  éclat  et  plaint  sa 
»  destinée.  Aussitôt  lamant.se  précipite,  saisit  la  tige 
»  fleurie,  et  tombe  englouti  dans  les  flots.  On  dit  que, 
»  par  un  dernier  effort  ,  il  jeta  cette  fleur  sur  le  ri- 
»  vage,  et  qu’au  moment  de  disparaître  pour  jamais, 

»  il  s’écriait  encore  :  Ne  m'oubliez  pas  (2).  » 


Pour  exprimer  l’amour  ces  fleurs  semblent  éclore; 
Leur  langage  est  un  mot,  mais  il  est  plein  d’appas. 
Dans  la  main  des  amans  elles  disent  encore  : 

A  imez.-moi ,  ne  m’oubliez  pas. 

Leilres  à  Sophie. 


SCORSONERE ,  Salsifis  noir  ou  d’Espagne.  La  cul¬ 
ture  de  cette  racine  potagère  est  la  même  que  celle  du 
Salsifis,  dont  elle  diffère  par  la  couleur  noire  de  sa 
oeau,  et  parce  qu’elle  ne  se  mange  ordinairement  que 
a  seconde  année.  La  Scorsonère,  d’une  facile  digestion, 
ontient  un  suc  doux  et  nourrissant. 

SCROFULAIRE  (Petite),  ouChelidoine.  Petite  plante 
ui  croît  sans  culture  dans  les  lieux  humides  et  maréca- 
eux ,  St  s  fe  uibes ,  melees  avec  celles  du  Se/ie ,  enlèvent, 
la  décoction  de  ces  dernières,  le  mauvais  goût  qui  la 
aractéi  ice,sans  altérer  en  rien  ses  propriétéspurgatives. 
SECAi  EUR.  Instrument  encore  peu  connu,  qui  sert 
couper  net  les  petites  branches  des  arbres. 

SEDON.  On  cultive  sous  ce  nom  plusieurs  plantes 

(1)  La  disposition  de  sa  feuille  1  a  fait  appeler  Oreille  de  souris. 

(2)  VcrgissL  mein  nicht . 
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vivaces,  parmi  lesquelles  je  citerai  seulement  le  Sedos 
odorant  et  le  Sedon  orpin  ou  Reprise,  parce  qu’on  attri¬ 
bue  à  ses  feuilles  la  vertu  de  faire  reprendre  les  cou¬ 
pures  étant  appliquées  dessus. 

Les  racines  du  premier  répandent  une  odeur  de 
Rose.  Ses  tiges  s’élèvent  à  moins  d’un  pied  •  ses  feuilles 
sont  dentées,  épaisses  et  oblongues  ,  et  ses  fleurs  roses, 
en  bouquet  serré. 

La  variété  du  Sedon  orpin ,  à  fleurs  d’un  rouge  écla¬ 
tant  ,  est  la  seule  cultivée  ;  ses  tiges  cylindriques  s’é¬ 
lèvent  à  plus  de  deux  pieds  ,  et  sont  terminées  par  les 
fleurs  qui  se  montrent  en  juillet  et  août. 

Ces  deux  plantes  se  multiplient  de  boutures  et  par 
l’éclat  des  pieds,  en  février  ou  mars,  dans  une  terre 
sableuse  et  bien  exposée. 

SEDUM  PYRAMIDAL  DES  JARDINIERS.  V .  Saxi-  i 

pyramidal. 

SEMELLE  DU  PAPE.  V.  Cactier. 

SEMENCE.  V.  Graine. 

Semences  chaudes  majeures.  V .  Anis ,  Fenouil. 

Semences  chaudes  mineures.  V .  Carotte ,  Ceicri. 
Semences  froides  majeures.  V .  Citrouille  ,  Concombre , 

Melon „ 

Semences  froides  mineures.  F .  Chicorée ,  Pourpier. 
SEMIS.  Tous  les  végétaux  peuvent  se  multiplier  par 
la  semence.  Ce  moyen  n’est  cependant  employé  que 
pour  les  plantes  annuelles,  ou  lorsqu  on,  veut  obtenir 

de  nouvelles  variétés.  ^ 

Les  Semis  de  pleine  terre  ont  souvent  besoin  d’être 

terreautés  ou  garnis  de  menue  paille,  pour  les  garanti! 
de  la  sécheresse  et  faciliter  le  développement  des  raci¬ 
nes.  Ceux  sur  couches  exigent  des  soins  différens  ;  le; 
uns  et  les  autres  demandent  des  arrosëmens,  qui  se  rè 
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glent  d’après  la  force  du  plant,  la  température  de  l’air 
ou  la  chaleur  de  la  couche.  Ils  11e  doivent  être  ni  trop 
drus  ni  trop  enterrés. 

La  nature  des  graines,  la  qualité  du  terrain  et  la  sai¬ 
son  plus  ou  moins  avancée  déterminent  l’époque  du 
semis  ,  qu’il  est  impossible  de  fixer  d’une  manière  in¬ 
variable.  Ils  se  font  très-matin  ou  tardivement,  selon  les 
goûts,  les  besoins,  la  paresse  oul’activité  des  jardiniers  : 
les  plus  diligens  sont  toujours  les  mieux  récompensés. 

Les  plantes  potagères  ne  sauraient  être  semées  trop 
tôt.  Quand  le  temps  est  à  peu  près  venu,  que  la  terre 
est  bien  préparée  et  qu’il  survient  une  belle  journée, 
on  ne  doit  jamais  manquer  d’en  profiter.  Il  faut  bien  se 
garder  surtout  d’avancer,  encore  moins  de  retarder  les 
travaux  du  jardinage  en  suivant  cette  vieille  routine  , 
qui  défend  ou  recommande  expressément  de  semer 
dans  la  lune  d’un  tel  mois,  dans  le  décours  d’un  autre, 
la  veille ,  le  jour  ou  le  lendemain  de  telle  fête.  Ce  sont 
des  préjugés  au-dessus  desquels  tout  homme  sensé  doit 
savoir  se  mettre. 

Dans  ce  cas,  madame  la  Lune  i 
Saint  Fiacre  et  sainte  Opportune  , 

Sont  moins  savans  et  moins  sorciers 
Que  les  plus  minces  jardiniers. 

Pour  faciliter  la  culture  des  plantes  tendres  , 
M.  Hoffmeister  donne  le  moyen  suivant  : 

«  On  ouvre  un  œuf  de  manière  à  ne  laisser  à  sa  par- 
»  tie  supérieure  qu’une  ouverture  de  trois  quarts  de 
»  pouce  et  011  le  remplit  de  bonne  terre  ;  on  y  met 
»  ensuite  toutes  espèces  de  semences  dont  les  plantes 
»  sont  difficiles  a  transplanter,  et  en  les  pose  dans  un 
»  endroit  chaud  ou  dans  une  couche  jusqu’à  la  bonne 
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v  saison.  Alors  on  les  place  en  terre  dans  la  coque 
»  de  l’œuf,  en  frisant  cette  dernière.  » 

SÉNÉ  BATARD.  F.  Coronille  des  jardins. 

SÉNEÇON  EN  ARBRE.  F.  Bacchante. 

Séneçon  rouge  ou  d’Afrique.  Il  ressemble  au  Séneçon 
commun ,  mais  il  est  beaucoup  plus  élevé.  Sa  tige  est 
plus  forte,  et  sa  fleur  ,  plus  grande,  d'un  beau  rouge 
cramoisi  avec  un  disque  jaune.  Celte  belle  plante  an¬ 
nuelle  se  propage  par  le  semis  ail  printemps,  en  bonne 
terre  ou  sur  coucbe;  elle  se  sème  souvent  elle-même. 
Sa  variété  ,  à  fleurs  doubles  ,  blanches ,  roses  ou  pour¬ 
pres  ,  se  cultive  de  même  que  la  Capucine  à  /leurs 
doubles. 

Le  Séneçon  était  placé  parmi  les  plantes  émollientes  ; 
mais,  comme  nous  possédons  un  grand  nombre  de  sub¬ 
stances  où  cette  qualité  est  plus  prononcée  et  mieux 
prouvée,  cette  plante  est  aujourd’hui  expulsée  de  la  ma¬ 
tière  médicale. 

SENSITIVE  ou  ACACIE  PUDIQUE.  Emblème  de  la 
pudeur  et  de  la  sensibilité. 

Comme  un  ruisseau  dont  l’onde  fugilive 
A  l’empire  des  mers  cherclte  à  se  réunir, 

Pour  trouver  le  bonheur  on  nous  voit  tous  courir  ; 

Mais,  semblable  à  la  Sensitive  , 

Il  échappe  souw  at  à  qui  croit  le  saisir. 

C.  J.  Chambet. 

La  Sensitive ,  ainsi  nommée  à  cause  de  son  irritabi¬ 
lité  ,  s’élève  à  moins  de  deux  pieds;  elle  se  propage 
par  le  semis  au  printemps,  en  mettant  une  graine 
dans  un  pot  placé  sur  couche  chaude  et  vitrée. 

Les  feuilles  de  ce  petit  arbuste,  pin  s  curieux  que 
joli ,  se  rapprochent  au  moindre  attouchçmeut.  Un  ra-- 
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meau  détaché  continue  encore  à  se  fermer  quand  on 
le  touche  ou  à  l’approche  de  la  nuit  (1). 

SEPARATION.  Elle  consiste  à  oter  les  jeunes  plan¬ 
tes  de  l’endroit  où  elles  ont  été  semées,  pour  les  re¬ 
piquer  en  pots  ou  en  pleine  terre.  V .  Repiquage . 

SERFOUETTE.  Petit  instrument  de  fer  à  deux  ou 
trois  dents  qui  sert  à  serfouir  ;  il  se  nomme  aussi  bi- 

1 

nette.  V .  Serfouir. 

SERFOUIR.  C’est  remuer  la  terre  après  la  pluie 
pour  l’empêcher  de  se  plomber,  et  donner  de  Pair  aux 
plantes. 

SERPE.  Instrument  cornu  qui  sert  à  couper  les 
grosses  branches  des  arbres.  / 

SERPETTE.  Instrument  qui  ne  doit  jamais  quitter 
la  poche  du  jardinier  ;  il  est  trop  connu  pour  qu’il  soit 
besoin  d’en  donner  la  description. 

SERPOLET.  Petite  plante  dont  les  feuilles  appro¬ 
chent  assez  de  celles  du  Thym;  elie  s’étend  sur  terre, 
et  croît  aux  lieux  humides  et  montagneux. 

Je  n’en  parle  ici  qu’à  cause  de  ses  propriétés  en 
médecine. 

Elle  convient  pour  élever  le  ton  de  l’estomac  et  des 

* 

intestins  aux  sujets  affaiblis  par  les  travaux  de  l’esprit. 
On  attribue  à  son  infusion  la  faculté  de  dissiper  du 
cerveau  les  vapeurs  du  vin.  Les  abeilles  aiment  beau¬ 
coup  ses  fleurs  ,  qui  donnent  un  bon  goût  au  miel.  La 
chair  des  moutons  qui  broutent  le  Serpolet  acquiert 
une  saveur  très-recherchée. 

SERRE  CHAUDE.  Je  ne  dirai  que  deux  mots  sur 
cette  espèce  de  serre,  dont  la  construction  n’est  en 


(1)  Voir  au  sixième  livre  de  VAnii-  Lucrèce  le  portrait  brillant  de  cette 
plante  presque  animee. 
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quelque  sorte  permise  qu’aux  riches  amateurs  ,  ou  aux 
jardiniers  intelligens  qui  peuvent  réparer  la  dépense 
par  le  profit  qu’ils  en  tirent. 

Au  nord  sont  des  murs  très-épais  qui  empêchent 
le  froid  d’y  pénétrer;  le  devant,  exposé  au  midi,  est 
garni  de  vitraux  bien  fermés ,  sur  lesquels  on  fait  rou¬ 
ler  des  paillassons  pendant  la  nuit  et  les  temps  les  plus 
rigoureux.  Des  poêles,  pratiqués  dans  la  maçonnerie 
et  servis  en  dehors ,  procurent  intérieurement ,  au 
moyen  de  tuyaux  cylindriques,  les  degrés  de  chaleur 
convenable  dont  on  s’assure  avec  de  bons  thermo¬ 
mètres. 

Quant  aux  soins  que  ces  serres  exigent,  iis  sont 
pour  ainsi  dire  continuels  ;  la  moindre  ignorance  et  le 
plus  petit  défaut  d’attention  peuvent  faire  perdre  des 
dépenses  considérables  et  des  plantes  chéries. 

SE  RUE  DES  LEGUMES.  Un  cellier  voûté,  peu  profond 
et  d’un  facile  abord,  est  tout  ce  qu’il  faut  pour  cet  usage. 
En  bouchant  les  soupiraux  et  les  issues  pendant  les 
froids  rigoureux  et  les  temps  humides,  on  peut  y  faire 
blanchir  des  Céleris  et  des  Chicorées ,  établir  des  cou¬ 
ches  pour  les  Champignons ,  conserver  dans  le  sabie  les 
racines  et  légumes  d’hiver. 

SEYE.  La  sève  est  aux  plantes  ce  que  le  sang  est  à 
l’homme;  elle  circule  également  dans  tous  les  végé¬ 
taux,  qui  ,  sous  mille  formes  différentes,  se  nourris¬ 
sent  de  son  suc.  Ses  mouvements  sont  connus  ;  mais 
on  ignore  encore  comment  ce  suc  nutritif  est  aspiré 
par  les  racines,  et  quelles  sont  les  fonctions  de  celles- 
ci  Il  est  souvent  indispensable  de  faire  aux  arbres  une 
ou  deux  incisions  pour  aider  l'écoulement  d’une  sur 

L. 

abondance  de  sève.,  comme  on  pratique  la  saignée  pour 
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soulager  le  malade  qu’une  trop  grande  quantité  de 
sang  ferait  languir  ou  mourir. 

SE’N  RER.  On  dit  sevrer  une  marcotte  qui  a  pris  ra¬ 
cine  ,  lorsqu’on  la  détache  de  la  plante  à  laquelle  elle 
tenait. 

SILÈNE  A  BOUQUETS.  Plante  annuelle  à  tige  de 
plus  d’un  pied,  à  feuilles  très-larges  et  lisses,  et  à 
(leurs  roses,  ronges  ou  blanches,  qui  se  montrent  une 
partie  de  l’été. 

Silene  a  cinq  taches.  Plante  annuelle  comme  la  pré¬ 
cédente  ,  et  remarquable  par  ses  jolies  fleurs  en  épi 
d’un  seul  coté,  dont  les  cinq  pétales  blancs  sont  mar¬ 
qués  d’une  tache  rouge. 

Ces  deux  Silcncs  se  multiplient  facilement  par  le  se¬ 
mis  ,  au  printemps,  en  terre  légère  et  douce. 

Le  Silène  à  fleurs  roses  ,  et  le  Silène  Attrape-Mouche , 
sont  aussi  annuels,  et  se  propagent  comme  les  deux 
autres. 

Le  Silène  de  Virginie  est  vivace ,  et  le  Silène  à  odeur 
de  tagetès  trisannuel.  Ce  dernier  demande  l’oran¬ 
gerie. 

SITUATION.  Pour  les  arbres  et  plantes  qui  deman¬ 
dent  le  plus  de  chaleur,  il  faut  choisir  un  coteau  qui 
regarde  le  midi,  et  les  mettre  entièrement  à  l’abri  du 
nord.  Dans  cette  situation  ,  jouissant  également  du  so¬ 
leil  levant  et  du  couchant,  elles  pourront  profiter  tout 
le  jour  de  la  douce  influence  des  rayons  de  cet  astre,, 
l  ame  de  la  végétation. 

SOIF.  V.  Oranger ,  Oxalide ,  Vigne. 

SOLDANELLE  DES  ALPES.  Très-jolie  plante  qui 
ne  s'élève  pas  à  plus  de  six  pouces.  Ses  racines  sont  vi¬ 
vaces  ;  ses  feuilles  lisses  rondes,  vert  foncé,  et  ses 
fleurs  violettes  eu  blanches,  en  entonnoir.  Elles  pa- 
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raissent  en  mai,  et  dès  mars  quand  la  plante  est  mise 
en  orangerie  1  hiver. 

Multiplication  de  graines  semées  au  printemps,  ou 
de  pieds  enracinés  en  automne.  Bonne  terre  mélangée 
à  celle  de  bruyère  ;  exposition  un  peu  ombragée. 

SOLEIL  ou  TOURNESOL.  Emblème  des  fausses 
richesses  ;  parce  que  ,  malgré  la  pompe  de  sa  fleur  ,  il 
n’offre  qu’un  bois  inutile. 

Cette  plante  annuelle,  originaire  du  Pérou  ,  s’élève 
de  cinq  à  dix  pieds.  Ses  fleurs,  radiées  d’un  beau 
jaune,  sont  simples  ou  doubles,  et  toujours  inclinées 
vers  le  soleil.  Les  semis  se  font  au  printemps  sur  cou¬ 
che  ,  ou  en  place  dans  toutes  sortes  de  terres. 

Soleil  vivace.  A  fleurs  simples ,  semi-doubles  ou 
doubles.  Il  pousse  plusieurs  tiges  beaucoup  moins  éle¬ 
vées  que  .  celle  du  Soleil  annuel;  il  se  multiplie  par 
l’éclat  de  ses  racines  en  automne  et  au  printemps. 

Soleil  d'or.  F.  Narcisse  d  bouquets. 

SOLITAIRE.  Ce  mot  est  employé  pour  désigner  les 
fleurs  non  rassemblées. 

SOMNIFÈRE.  F.  Laitue ,  Pavot ,  Safran. 

SOPHOR.A  DU  JAPON.  Cet  arbre,  de  moyenne 
taille  ,  peut  se  multiplier  ,  au  printemps  ,  par  le  semis, 
les  marcottes  et  les  jets  enracinés.  11  vient  dans  toutes 
sortes  de  terres;  mais  il  demande  une  bonne  exposi¬ 
tion  ,  et  d’être  préservé  du  froid  dans  sa  jeunesse.  Ses 
fleurs,  en  grappes,  blanc  sale,  et  nombreuses,  sont 
tellement  recherchées  par  les  abeilles,  que  souvent 
l’arbre  en  est  entièrement  couvert. 

Le  Sofhora  soyeux,  le  Doré  ,  celui  du  Cap  et  plusieurs 
autres,  sont  des  arbustes  qui  demandent  1  orangerie 
ou  la  serre  chaude.  Ils  se  propagent  de  graines  ou  de 
marcottes  comme  le  Sophora  du  Japon. 
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SORBIER  DES  OISEAUX  ,  Arbre  aux  grives,  Bran- 
sier.  Arbre  d’une  moyenne  grandeur,  d’une  forme  ré¬ 
gulière  et  d’un  aspect  gracieux.  Ses  fleurs,  qui  parais¬ 
sent  en  mai,  sont  blanches,  légèrement  odorantes  et 
disposées  en  gros  paquets  à  l’extrémité  des  branches  ; 
elles  font  place  à  des  baies  d’un  beau  rouge  qui  déco¬ 
rent  très-bien  l’arbre,  et  servent  d’appât  pour  pren¬ 
dre  les  grives  qui  en  sont  très-friandes. 

Sorbier  domestique  ou  Cormier.  Emblème  de  la  pru¬ 
dence  t  parce  qu’il  s’élève  lentement ,  et  ne  porte  ses 
fruits  que  quand  il  a  acquis  assez  de  force. 

Cet  arbre  ,  beaucoup  plus  grand  que  le  Sorbier  des 
oiseaux  y  prend,  comme  bh  ,  une  jolie  forme  qui  le 
rend  propre  à  la  décoration  des  grands  jardins  d’agré¬ 
ment.  Ses  feuilles  sont  couvertes  en  dessus  d’un  du¬ 
vet  blanchâtre;  ses  fruits,  rouge-jaunâtre  et  pyri- 
formes  ,  se  nomment  Cormes. 

Ce r.  deux  Sorbiers ,  de  même  que  le  Sorbier  hybride 
et  celui  d' Amérique ,  se  multiplient  de  graines;  mais 
leur  propagation  est  plus  prompte  parla  greffe  en  écus¬ 
son,  à  œil  dormant,  sur  le  Coignassier ,  Y  Aubépine  et  le 
Poirier  franc. 

SOUCI.  Emblème  de  la  peine  et  du  chagrin.  Cette 
plante  annuelle,  trop  connue  pour  qu’il  soit  besoin  de 
la  décrire  ,  exhale  une  odeur  désagréable  qui  se  com¬ 
munique  aux  doigts  quand  on  la  touche  ; 

Et  ,  semblable  au  me'lal  que  sa  couleur  rappelle  , 

Sa  fleur  n’a  comme  lui  qu’un  éclat  imposteur  ; 

Elle  infecte  la  main  qui  veut  s’emparer  d  elle  , 

Ainsi  que  1  or  corrompt  le  cœur. 

C.  Dubos. 

De  même  que  la  Capucine  y  dans  les  beaux  jours 
d’été  ,  après  le  coucher  du  soleil ,  sa  fleur  lance  des 
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étincelles  électriques.  On  ne  voit  rien  quand  l’atnlo- 
splière  est  humide. 

Ses  feuilles,  fraîches,  écrasées  sur  les  verrues  et  les 
durillons,  font,  dit-on,  disparaître  ces  excroissances. 

Le  Souci  offre  deux  variétés  ,  qui  ne  diffèrent  entre 
elles  que  par  la  taille  de  la  plante  ,  le  nombre  des  pé¬ 
tales  et  la  couleur  jaune  plus  ou  moins  foncée  des 
fleurs.  L’une  est  le  Souc  clés  jardins  ,  et  l’autre  le  Souci 
de  la  reine  ou  Souci- Anémone. 

Souci  pluvial  ,  Hygromètre.  Emblème  du  présage. 
Faibles  tiges  ,  terminées  tout  l’été  par  des  fleurs  ra¬ 
diées ,  grandes,  blanches  dessus  et  d’une  teinte  vio¬ 
lette  dessous  ;  elles  s’ouvrant  à  sept  heures,  et  se  fer¬ 
ment  à  quatre  si  le  temps  est  beau.  Quand  elles  restent 
fermées  le  matin  ,  il  pleut  dans  la  journée  :  elles  n'an¬ 
noncent  pas  les  pluies  d’orage. 

On  peut  facilement  multiplier  les  Soucis  par  les  se¬ 
mis,  qui  se  font,  au  printemps,  en  place  ou  sur  une 
vieille  couche  pour  repiquer  ensuite. 

SOURIS.  Pour  connaître  la  manière  de  les  détruire. 
V.  Rats. 

On  peut  en  défendre  les  meules  de  blé  et  de  foin 
en  plaçant,  parmi  les  objets  qu’on  veut  garantir, 
quelques  brins  de  Menthe  sauvage  avec  leurs  feuilles, 
ou  un  fagot  de  Thym. 

SOUVENEZ-YOUS  DE  MOI.  V.  Scorpione. 

SOYEUSE.  V.  Asclépiacle  cle  Syrie. 

SPASMES.  V.  Oranger ,  Tilleul. 

SPATULE.  Qui  a  la  forme  d’une  spatule. 

SPIGÉL1E  DU  MARYLAND.  Les  tiges  quadran- 
gulaires  et  herbacées  de  cette  plante  à  racines  vivaces 
s’élèvent  à  environ  un  pied.  Feuilles  ovales,  oblon- 
gues  et  aiguës  ;  fleurs  en  épi,  rouges  à  l’extérieur  et 
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jaunes  intérieurement  ;  elles  se  montrent  en  juin  et 
répandent  une  légère  odeur.  Semis  ou  éclat  des  pieds. 
Mi-soleil ,  et  terre  de  bruyère  souvent  arrosée. 

SPIRÉE.  On  cultive  sous  ce  nom  plusieurs  plantes 
vivaces  ,  qui  se  multiplient  par  la  séparation  des  pieds 
en  automne  ou  au  printemps ,  et  quelques  arbrisseaux 
assez  jolis  que  l’on  peut  propager  par  semences  en 
mars  ;  marcottes  et  rejetons  en  septembre  et  octobre. 

Plantes  d agrément. 

Spiree  ulmaire,  Peine  des  près.  Tiges  d’environ  trois 
pieds.  Feuilles  semblables  à  celles  de  Y  Orme;  petites 
fleurs  blanches,  en  épi  lâche  ,  simples  ou  doubles.  Les 
feuilles  tendres  et  les  fleurs  de  cette  plante ,  mises 
dans  le  vin  doux,  lui  donnent  le  goût  de  vin  de  Mal¬ 
voisie. 

Spiree  filipendule.  Feuilles  ailées ,  découpées  profon¬ 
dément  et  dentées  sur  les  bords.  Jolies  petites  fleurs 
blanches  ,  portées  par  des  faibles  tiges  de  dix-huit  pou¬ 
ces  à  deux  pieds. 

Spiree  a  feuilles  lobees,  Reine  des  près  du  Canada . 
Feuilles  grandes  et  doublement  dentées;  fleurs  rouges, 
petites  et  odorantes. 

Spiree  barbe  de  bouc.  Plus  élevée  que  les  précédentes. 
Fleurs  comme  elles,  en  juin  et  juillet,  petites,  blan¬ 
ches  et  en  grappes  à  l’extrémité  des  tiges. 

Arbrisseaux . 

Spires  a  feuilles  de  Millepertuis  ou  Millepertuis  en 

arbrisseau.  Il  n’a  de  ressemblance  avec  le  vrai  Mille - 

/ 

per tuis  que  par  la  forme  de  ses  feuilles  vertes,  lisses 
et  s'élargissant  vers  les  extrémités  ;  ses  rameaux ,  nom? 
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breux  et  menus  ,  se  garnissent,  en  mai ,  de  petites 
fleurs  blanches  disposées  en  ombelles. 

Spiree  a  feuilles  de  Saule.  Cet  arbrisseau  ,  un  peu 
moins  élevé  que  le  précédent,  compose  un  joli  buis¬ 
son  pyramidal.  Feuilles  assez  larges  à  leur  base  ,  lon¬ 
gues ,  pointues  et  d’un  vert  gai;  fleurs  couleur  de 
chair  plus  ou  mqins  foncé,  en  bouquets  ou  épis  au 
sommet  des  rameaux.  Elles  se  montrent  en  juin,  et 
durent  plus  d’un  mois. 

Ces  Spirées  et  plusieurs  autres  sont  propres  à  la  dé¬ 
coration  des  bosquets  de  printemps  et  d’été. 

SPONGIEUSE  (  Terre  ).  Celle  qui  conserve  l’eau 
trop  long-temps. 

SPRINGÉLIE  ÉTOILÉE.  Très-joli  petit  arbrisseau 
d’orangerie ,  qui  se  multiplie ,  au  printemps ,  par  se¬ 
mences  et  boutures,  et  dont  la  culture  est  la  même 
que  celle  des  bruyères.  Il  produit  des  fleurs  roses  eu 
étoiles  qui  se  conservent  belles  presque  tout  l’été. 

STAPHILIER  ou  FAUX  PISTACHIER.  Cet  ar¬ 
brisseau,  en  buisson  de  plus  de  douze  pieds,  peu  dif¬ 
ficile  sur  le  choix  de  l’exposition  et  du  terrain,  se 
multiplie  par  le  semis  et  les  drageons  enracinés.  On 
fait  des  chapelets  avec  ses  graines  ;  c’est  à  cause  de 
cela,  sans  doute,  qu’on  le  nomme  Patejiotrier. 

STATICÉ  ou  GAZON  D’OLYMPE.  Petite  plante 
vivace  propre  à  faire  d’assez  jolies  bordures.  Ses 
feuilles  ressemblent  au  gazon  ,  et  ses  fleurs ,  blanches  , 
roses  ou  rouges ,  se  montrent  aux  extrémités  des  tiges 
plus  ou  moins  élevées ,  mais  jamais  au  delà  de  huit  à 
neuf  pouces. 

On  cultive  encore  plusieurs  Staticés  vivaces,  qui  se 
multiplient,  comme  la  première  ,  parla  séparation  des 
pieds  ou  par  le  semis. 
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La  Stat’Ce  crépue  demande  l’orangerie  l’hiver  ;  elle 
est  jolie.  Feuilles  petites,  crispées,  dentées  et  répan¬ 
dues  sur  terre,  ou  placées  en  partie  le  long  des  tiges, 
de  quinze  à  dix-huit  pouces.  Fleurs  violet  tendre,  en 
bouquets  ou  petites  aigrettes  ,  paraissant  tout  l'eté. 

STERNUTATOIRES  (Plantes).  Qui  excitent  Y éter- 
nument.  V.  Tabac ,  Moutarde  en  poudre ,  Pjrèthre , 
B  as  die. 

STIMULANTES  (Plantes).  V.  Cerfeuil ,  O  gnon  , 
Persil  y  Rue ,  Saponnaire. 

STOMACHIQUES  (Plantes).  Bonnes  à  l’estomac, 

STRAMOINE  FASTUEUSE,  Pomme  Épineuse  d’É¬ 
gypte,  ou  Datura.  Emblème  des  charmes  trompeurs. 
Plante  annuelle  d’environ  trois  pieds,  garnie  de  larges 
feuilles.  Fleurs  très-jolies,  en  entonnoir,  grandes, 
violettes  dehors,  blanches  intérieurementet  d’une  odeùr 
agréable. 

L’auteur  de  la  Flore  médicale  dit  que  les  effets  véné¬ 
neux  du  Stramoine  ne  sont  pas  douteux.  Sa  racine,  ses 
feuilles  ,  ses  capsules  et  ses  semences  peuvent  pro¬ 
duire  des  accidens.  Il  est  même  dangereux  de  respirer 
les  exhalaisons  qu’il  répand  dans  l’air.  On  le  sème  sur 
couche  au  printemps. 

Stramoine  en  arbre  ou  Trompette  du  jugement.  Ar¬ 
brisseau  dont  la  tige  droite  et  grisâtre  s’élève  à  plus  de 
douze  pieds.  Feuilles  entières,  lancéolées,  velues  et 
molles  ;  très-grandes  fleurs  odorantes  ,  blanches,  rayées 
de  jaune  et  disposées  en  entonnoir.  Bonne  terre  et 
exposition;  orangerie;  peu  d’eau  l’hiver,  beaucoup 
i  l’été.  Multiplication  par  boutures,  qui  peuvent  se  faire 
pendant  toute  la  belle  saison. 

STRATIFICATION.  Elle  consiste  à  mettre  dans  une 
.boîte,  lit  par  lit,  avec  du  sable  frais  ,  les  graines  et 
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noyaux  que  l’on  conserve  ainsi  pendant  l’hiver.  Cette 
opération  aide  le  développement  des  germes. 

STRUTIIIOLE.  On  cultive  sous  ce  nom  trois  jolis  pe¬ 
tits  arbustes  d’orangerie,  dont  la  culture  exige  quelques 
soins.  Ils  demandent  la  terre  de  bruyère  ,  et  se  multi¬ 
plient,  en  mars  ou  avril,  par  boutures  faites  en  pots  sur 
couche  chaude  et  vitrée. 

Struthiole imbriquée.  Ses  tiges,  d’environ  trois  pieds, 
sont  pour  ainsi  dire  cachées  par  de  très  petites  feuilles. 
Ses  fleurs,  odorantes  et  blanches,  se  montrent  au  prin¬ 
temps  et  à  l’automne. 

Struthiole  cilicée.  Fleurs  rouges  et  blanches  en  mai. 

Struthiole  a  fleurs  de  Myrte.  Fleurs  ,  tout  le  prin¬ 
temps  ,  blanches,  plus  grandes  et  très-odorantes. 

SUC.  Substance  alimentaire  des  plantes. 

SUEUR.  V.  Bouleau  blanc  ,  Framboisier . 

SUJET.  Arbre  sur  lequel  on  greffe. 

SUMAC.  Arbrisseau  dont  la  hauteur  excède  rare¬ 
ment  huit  pieds  ;  ses  rameaux  sont  souples  et  couverts 
d’un  duvet  roussâtre. 

Les  Sumacs ,  qui  offrent  plus  de  douze  variétés ,  se 
multiplient  par  les  traces  ,  viennent  dans  tous  les  ter¬ 
rains  ,  aiment  le  soleil,  et  sont  presque  toujours  tor- 
tus  et  sans  régularité. 

Je  vais  en  indiquer  quelques-uns. 

Sumac  des  corroyeürs.  Très-petites  fleurs  verdâtres 
et  sans  grande  apparence. 

Sumac  du  Canada  et  Sumac  de  Virginie.  A  peu  près 
semblables  :  ils  donnent  des  fleurs  rouges  en  panicules 
très-serrées. 

SUREAU.  Indépendamment  de  1  espèce  commune 
qui  croît  dans  les  haies  ,  on  cultive  encore  : 

Le  Sureau fpu  Canada  ou  de  tous  les  mois,  dont  les 
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fleurs  se  succèdent  plus  long-temps  cpie  dans  l’espèce 
ordinaire,  et  le  Sureau  a  grappes,  de  jolies  baies  rouges 
d’un  très-bon  effet. 

Tous  trois  se  multiplient  facilement  de  bouturés,  de 
rejetons  ,  ou  par  la  greffe  en  fente  ;  ils  ne  sont  pas 
difficiles  sur  le  choix  du  terrain. 

Toutes  les  parties  du  Sureau  sont  plus  ou  moins  vo¬ 
mitives  et  purgatives.  L’infusion  clés  fleurs  est  utile  à 
l'invasion  des  catarrhes  pulmonaires  et  autres  affections. 
Go  nime  topicjue ,  elles  peuvent  être  appliquées  sur  les 
tumeurs  pour  en  opérer  la  résolution.  Les  feuilles 
fraîches  passent  pour  avoir  la  propriété  de  calmer  les 
douleurs  des  hémorroïdes  ;  les  fleurs  ,  fermentées  avec 
le  vin,  lui  donnent  une  odeur  agréable  de  muscat.  Les 
marchands  s  en  servent  pour  fabriquer  du  vin  de  Fron- 
tignan.  On  dit  que  les  baies  tuent  les  poules.  Il  est 
dangereux  de  dormir  à  l’ombre  du  Sureau . 

SURELLE.  V.  Oxalidc. 

SYCOMORE  (Faux).  V.  Azédarach . 

SYL  \  IE.  V.  Anémone  des  bois. 

SYMPATHIE.  Elle  existe  entre  les  plantes  d’un  ca¬ 
ractère  différent ,  parce  que  les  sucs  propres  à  la  nour¬ 
riture  des  unes  ne  conviennent  pas  aux  autres.  Le  Souci 
et  1  OEillet. 

SYRENGA.  Emblème  de  V amour fraternel ,  parce  que 
ce  genre  était  dédié  sans  doute  à  PtoloméePhiladelplie, 
dont  le  surnom,  composé  de  deux  mots  grecs  ,  signifie  : 
aimant  son  frère. 

Cet  arbrisseau,  de  moyenne  hauteur  et  très-touffu, 
buissonne  aisément  ;  ses  tiges  se  chargent  d’une  infi¬ 
nité  de  petites  branches  garnies  de  feuilles  rudes  et 
teintes  en  dessus  d’un  vert  foncé  qui  pâlit  en  des¬ 
sous.  Fleurs,  eu  juin  et  juillet,  blanches  et  par  bou 
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quets,  répandant  une  odeur  de  fleur  d’orange  assez 
agréable  de  loin  ,  mais  si  forte  de  près  ,  que  Lien  des 
personnes  ont  peine  à  la  supporter  long-temps. 

On  cultive  encore  un  Syri/iga  qui  ne  diffère  du  pré¬ 
cédent  que  par  sa  taille  plus  élevée.  Ses  fleurs  sont 
aussi  plus  grandes  et  inodores. 

La  multiplication  de  ces  deux  espèces  est  très-facile 
par  les  drageons  enracinés.  Tout  terrain  et  toute  expo¬ 
sition  leur  conviennent. 

TABAC  ou  NICOTIÀNE.  Je  ne  place  ici  cet  article 
que  pour  indiquer  les  propriétés  vénéneuses  et  très- 
énergiques  de  cette  plante  ,  apportée  de  Tabasco  dans 
la  Nouvelle-Espagne  ,  par  Nicot ,  qui  lui  donna  d’abord 
son  nom. 

Santeuil  est  mort  pour  avoir  bu  un  verre  de  vin  dans 
lequel  on  avait  mis  du  Tabac.  Murray  dit  que  trois  en- 
fans  furent  pris  de  vomissemens  ,  de  vertiges,  et  mou¬ 
rurent  en  vingt-quatre  heures  ,  pour  avoir  eu  la  tête 
.  frottée  avec  un  liniment  composé  de  tabac,  dans  l’es¬ 
poir  de  les  délivrer  de  la  teigne. 

TACONNET  ou  PAS  D’ANE.  V .  Tussilage . 
TAGÉTÈS.  V.  OEillet  d’Inde. 

TAILLE  DES  AÎIBRES.  Opération  la  plus  difficile 
du  jardinage  ,  que  la  pratique  seule  peut  apprendre  à 
bien  faire  ,  et  dont  le  but  est  de  donner  à  l’arbre  une 
forme  agréable,  de  prolonger  sa  durée  en  supprimant 
ses  branches  inutiles,  et  de  lui  faire  porter  de  plus 
beaux  fruits. 

Les  seuls  principes  généraux  de  cette  science  con¬ 
sistent  à  raisonner  avec  la  nature  sur  le  corps  de  l’ar¬ 
bre  ,  sur  sa  forme  et  le  nombre  de  ses  branches ,  sur 
leur  arrangement  et  leur  usage ,  et  sur  les  effets  de  la 
taille  soumise  à  des  règles  qui  changent  selon  le  sol 


et  la  température,  l’âge  et  la  constitution  du  sujet  à 
tailler,  le  discernement,  la  prudence  et  le  génie  du 
jardinier  ou  de  l’amateur,  que  le  temps  et  l’expérience 
formeront  beaucoup  mieux  qu’un  traité  complet  qui  ne 
peut  trouver  place  ici. 

La  Taille  des  arbres  a  lieu  depuis  la  chute  jusqü’à 
la  pousse  des  feuilles,  en  observant  de  commencer  par 
ceux  qui  poussent  les  premiers,  et  de  terminer  par  les 
plus  tardifs.  C’est  l’ordre  naturel  que  la  routine  ou 
l’ignorance  ne  suit  pas  toujours  ;  ainsi  les  Abricotiers 
doivent  être  taillés  avant  les  Pêchers ,  de  même  que  les 
Poiriers  avant  les  Pommiers .  En  général,  il  n’y  a  nul 
danger  de  commencer  la  taille  dès  le  mois  de  novem¬ 
bre,  et  de  continuer  l’hiver,  à  moins  de  trop  fortes 
gelées.  Quelques  jardiniers,  qui  se  croient  très-habiles, 
assurent  qu’il  est  bon  d’attendre  le  printemps  pour 
tailler  les  arbres  fruitiers  et  la  vigne.  S’il  y  a  quelque 
chose  à  craindre  en  taillant  pendant  l’hiver,  ce  n’est 
pas  pour  les  arbres  ,  c’est  pour  ces  jardiniers  paresseux 
qui  pourraient  trop  souffrir  des  froids. 

Les  arbres  en  plein  vent  ne  sont  soumis  à  la  taille 
que  pour  la  suppression  d’un  trop  grand  nombre  de 
branches,  ou  de  celles  qui  se  trouvent  mal  placées. 

On  ne  doit  tailler  les  arbrisseaux  et  les  arbustes  d’a¬ 
grément  que  pour  leur  donner  ou  leur  conserver  une 
forme  agréable  et  régulière. 

C’est  aux  arbres  fruitiers  en  espaliers,  ou  de  toute 
autre  manière,  que  se  rapportent  les  talens  d’un  bon 
i  jardinier. 

Les  arbres  à  pépins  produisent  des  branches  d’un 
demi-pied,  sur  lesquelles  viennent  de  petites  pousses 
qui  mettent  au  moins  trois  ans  à  se  former  ;  les  premiè 
res  se  nomment  brindilles ,  et  ces  dernières  lambourdes  : 
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les  unes  et  les  autres  sont  les  vraies  brandies  à  fruit 
produites  par  celles  à  Lois. 

Les  arbres  à  noyau  portent  des  fruits  sur  les  nou¬ 
velles  branches  ,  particulièrement  le  Pêcher ,  dont  la 
culture  et  la  taille  demandent,  plus  que  celles  des  au¬ 
tres  arbres  ,  des  soins  continuels  et  des  connaissances 
étendues. 

En  conservant  les  formes  des  buissons,  des  nains  et 
des  quenouilles,  on  doit  les  tailler  comme  les  espa¬ 
liers. 

On  fait  la  taille  plus  ou  moins  longue  ,  selon  son  dé¬ 
sir  d’avoir  de  grands  arbres,  ou  de  les  mettre  plus  tôt 
à  fruit. 

Tailler  absolument  trop  court  fait  pousser  des 
branches  gourmandes  ;  laisser  trop  de  bois  épuise  l'ar¬ 
bre  promptement.  Il  faut  conserver  un  juste  milieu, 
et  ne  laisser  des  branches  à  fruit  que  la  quantité  suf¬ 
fisante. 

On  parvient  à  faire  rapporter  les  parasites  en  les 
tordant  un  peu,  de  meme  qu’on  obtient  plus  promp¬ 
tement  des  fleurs  ou  des  fruits  en  pinçant  les  branches 
qui  s’emportent,  comme  cela  arrive  souvent  aux  Gre¬ 
nadiers . 

Quelques  jardiniers  prétendent  qu’on  doit  attendre 
le  milieu  de  l’été  pour  supprimer  les  gourmands,  et 
qu’il  faut  même  en  conserver  qui  servent  à  garnir  au 
besoin. 

Pour  faire  porter  des  fruits  à  l’arbre  qui  ne  produit 
pas,  on  cesse  de  le  faire  •  on  dégarnit  ses  racines  pour 
y  rapporter  de  nouvelle  terre. 

Je  terminerai  cet  article  en  disant  que  s’il  est  conve¬ 
nable  de  ne  pas  sacrifier  les  fruits  à  l’élégance  de  Par" 
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bre,  il  est  bon  aussi  de  ne  pas  trop  la  négliger  pour 
une  récolte  un  peu  plus  abondante. 

Nota.  Pour  connaître  l’époque  à  laquelle  les  diffé- 
rens  arbres  et  arbrisseaux  doivent  être,  taillés  : 

V.  le  Tableau  synoptique. 

V.  aussi  Ebourgeonnement  et  palissage. 

TAMARIS  DE  NARBONNE.  Arbrisseau  de  huit  à 
dix  pieds,  dont  les  branches,  souples  et  pendantes,  se 
garnissent  de  rameaux  grêles,  qui  portent  de  petites 
feuilles  en  partie  persistantes,  assez  semblables  à  celles 
delabruyère.  Fleurs,  blanc-rose,  en  épis  légers,  à  l’ex¬ 
trémité  des  branches  et  des  rameaux. 

Le  Tamaris  d’Allemagne  a  les  feuilles  doubles  de 
grandeur  ;  moins  pointues ,  et  d’un  vert  tirant  sur  le 
bleu.  Ses  fleurs,  disposées  comme  les  autres,  sont 
beaucoup  plus  grandes  ,  un  peu  odorantes  et  d’une 
couleur  plus  foncée. 

Les  Tamaris  aiment  les  terrains  humides ,  le  voi¬ 
sinage  des  ruisseaux  et  des  fontaines.  Ils  se  propagent, 
au  printemps,  de  marcottes  ou  de  boutures,  qui,  avant 
d’être  mises  en  place,  doivent  demeurer  au  moins 
deux  ans  en  pépinière  ou  en  orangerie. 

TAN.  Ecorce  de  chêne  qui  sert  aux  tanneurs.  V. 
Tannée. 

TANAISIE  ,  Baume  ,  Menthe-Coq  ou  Coq  des  jardins. 
Plante  aromatique  dont  quelques  personnes  font 
usage  dans  les  salades,  mêlée  avec  d’autres  fournitu¬ 
res.  Elle  se  multiplie  de  drageons  au  printemps. 

La  Tanaisie ,  qui  croît  sans  culture  le  long  des  che¬ 
mins ,  dans  les  haies  et  dans  les  jardins ,  offre  une  va¬ 
riété  à  feuilles  frisées ,  plus  grande  et  jolie.  Elle  est 
stomachique  et  vermifuge.  A  l’extérieur,  en  cataplasme 
et  en  infusion ,  la  Tanaisie  a  été  recommandée  contre 


286 


TER 


les  entorses,  les  contusions  et  les  engelures.  Répan* 
due  entre  les  matelas,  elle  met  en  fuite  les  puces  et 
les  punaises. 

TANNÉE.  Tan  sorti  des  fosses.  V.  Couches. 
TARASPIC.  V.  Thlaspi. 

TAUPE-GRILLON.  V.  Cour till  1ère. 

TAUPE.  L’odeur  du  chanvre  les  fait,  dit-on,  sor¬ 
tir  de  leurs  trous  ,  dans  lesquels  il  est  facile  de  les  em¬ 
poisonner  en  y  introduisant  des  noix  bouillies  pen¬ 
dant  quelques  heures  dans  de  la  lessive  ,  ou  des  vers 
de  terre  coupés  et  saupoudrés  de  noix  vomique. 

Les  terrains  et  les  cloches  de  verre  enterrées  (  V. 
Courtilliere)  sont  encore,  parmi  beaucoup  d’autres,  un 
moyen  employé  par  quelques  jardiniers  ;  le  plus  sûr, 
selon  moi ,  est  de  les  guetter  aux  heures  qu’elles  tra¬ 
vaillent  (le  matin  ,  le  soir  et  à  midi) ,  de  les  frapper  ou 
de  les  enlever  avec  une  bêche.  On  peut  encore  en  dé- 
truire  beaucoup  lorsqu’on  parvient  à  se  procurer  de 
bons  pièges  que  l’expérience  apprend  à  placer  avec 
adresse.  M.  H.  Lecourt ,  de  Pontoise  ,  est,  à  cet  égard, 
en  possession  d’une  réputatiou  méritée. 

TEIGNE.  V.  Bette  ou  Poiree. 

TERMINAL.  Une  fleur  terminale  est  celle  qui  se 
trouve  à  l’extrémité  des  rameaux. 

TERRASSE.  Un  jardin  dont  la  pente  est  trop  rapide 
se  divise  ordinairement  en  terrasses  sur  lesquelles  on 
peut  établir  des  couches  ou  semer  en  pleine  terre  plus 
tôtqu’ailleurs. 

TERREAU.  Fumier  réduit  en  terre.  U  est  d’une 
grande  utilité  dans  le  jardinage. 

TERREAUTER.  Mélanger  le  terreau  avec  la  terre. 

TERRAIN.  V.  Disposition. 
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1 ERRES.  Au  toucher  comme  a.  1  ccil  ,  on  peut  juger 
de  la  honte  d’un  terrain  que  l’on  connaît  encore 
mieux  par  ses  productions  plus  ou  moins  belles  et  vi¬ 
goureuses. 

Les  terres  fortes  ou  franches  sont  difficiles  à  culti- 
\ei  ,  et  sujettes  a  se  fendre  dans  les  seclieresses  Peu 
de  égumes  s’y  plaisent. 

Une  terre  humide  n’est  pas  mauvaise  quand  on 
sait  y  mélanger  a  propos  les  fumiers  qui  lui  conviennent 
et  les  matières  propres  à  la  diviser,  pour  faciliter  l’é¬ 
coulement  des  eaux. 

Les  terres  douces  et  légères  étant  d’une  très-facile 
culture  conviennent  plus  particulièrement  au  jardi¬ 
nage  ;  mais  ,  comme  on  est  souvent  obligé  de  prendre 
Je  terrain  tel  qu’il  se  trouve  ,  il  faut  s’étudier  à  corri¬ 
ger  les  mauvais  fonds  en  appropriant  chaque  partie 
de  son  jardin  à  la  nature  des  plantes  qu’on  y  cultive. 

La  chaux ,  le  sable  et  les  débris  de  végétaux  peu¬ 
vent  ameubli  1  les  terres  argileuses.  Ces  dernières  me— 
ifilees  avec  du  fumier  de  vache  donnent  de  la  consi¬ 
stance  à  celles  trop  légères.  Les  gazons  brûlés,  les 
Iboues  et  le  terreau  forment  ensemble  une  terre  ex¬ 
cellente  et  très-meuble. 

TEPJIES  PRÉPARÉES.  Au  moyen  de  ces  mélan- 
;ges  qu  il  faut  passer  a  la  claie  et  tenir  dans  un  lieu 
•ombragé,  on  peut  faire  croître,  sous  ses  yeux,  des 
plantes  originaires  de  tous  les  pays,  en  donnant  à 
chacune  la  terre ,  le  degré  de  chaleur  et  l’exposition 
qui  lui  conviennent. 

C’est  principalement  pour  les  arbustes  et  Jes  fleurs 
qui  se  cultivent  en  caisses  ou  en  pots  que  les  com¬ 
positions  suivantes  ont  été  imaginées. 
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Pour  les  plantes  a  fortes  racines  qui  croissent  dans  les 

terres  compactes. 

Terre  forte,  trois  quarts;  bon  terreau,  un  quart. 
Mélangés  en  octobre  pour  s’en  servir  au  printemps. 

Pour  les  OEillcts  (i)  et  les  plantes  qui  aiment  la  terre 

franche . 

Terreau,  un  quart;  terre  de  bruyère,  un  quart; 
terre  franche  ,  moitié.  Mélangés  un  an  avant  de  s’en 
servir  et  remués  très -souvent. 

Pour  les  plantes  qui  préfèrent  les  terres  légères . 

Terre  où  le  sable  domine,  trois  quarts;  terreau, 
un  quart.  Mélangés  en  automne  pour  en  faire  usage 
en  mars  ,  avril  et  mai. 

Pour  les  plantes  qui  croissent  dans  les  sables. 

Terre  sablonneuse ,  moitié  ;  terreau  de  feuilles  ,  un 
quart;  tan  des  vieilles  couches,  un  quart  :  ou  bien,  sa¬ 
ble ,  deux  tiers;  terreau  de  feuilles,  un  tiers.  Ce  mé¬ 
lange,  dont  on  ne  doit  se  servir  qu’après  un  an  de 
préparation  ,  convient  aux  Jacinthes  ,  étant  arrosé  une 
ou  deux  fois  avec  de  l’eau  légèrement  salée. 

Pour  les  Orangers  et  les  plantes  qui  aiment  la  meme 

terre. 

,  x 

Terre  franche ,  moitié  ;  fumier  de  cheval,  un  sixième  ; 
fumier  de  mouton  ,  un  sixième  ;  fumier  de  vache  ,  un 
sixième.  (Ce  dernier  peut  être  remplacé  par  du  marc 


(l)  Ils  préfèrent  cependant  le  terreau  végétal  qui  se  trouve  dans  les 
creux  des  vieux  S-"-’*,  ou  ja  terre  que  les  taupes  soulèvent  dans  les  prés. 
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île  îaisins.)  Il  faut  souvent  remuer  ce  mélange,  et  ne 
s  en  servir  que  deux  ans  après  sa  préparation. 

La  terre  de  bruyère  convient  à  toutes  les  plantes  déli¬ 
cates  dont  les  racines  ont  un  clievelu  rare  et  mince. 

Il  n’y  a  pas  Un  amateur  qui  ne  connaisse  cette  terre, 
composée  d’un  mélange  naturel  de  sable  et  de  bruyère 
consommés.  On  peut  y  ajouter  du  terreau  de  feuilles  ' 
eu  de  la  terre  sablonneuse  ,  selon  qu’elle  est  maigre  ou 
•trop  substantielle.  Il  faut  la  briser  et  lui  laisser  un  an 
de  repos  pour  achever  la  décomposition  des  racines. 

TERRINE.  Vase  de  terre  peu  profond  et  d'un  large 
diamètre,  qui  sert  à  semer  les  graines  que  l’on  veut 
soigner  particulièrement. 

..TÊTE  (Maux  de).  V.  Laitue ,  Oranger,  Tilleul. 

TÊTE  DE  DRAGON.  V.  Dracocéph'ale. 

THE  BOLT.  Petit  arbrisseau  d’orangerie,  rameux  et 
d’une  forme  assez  régulière.  Ses  feuilles,  persistantes , 
sont  ovales,  dentées  %  fermes  et,  très -vertes;  fleurs 
nombreuses,  blanches  ,  solitaires  ou  réunies.  Semis 
boutures  ,  marcottes  ou  rejetons  sur  couche  vitrée  au 
printemps.  On  peut,  avec  ses  feuilles,  faire  une  infusion 
de  Thé ,  dont  tout  le  monde  connaît  l’usage. 

A  petite  dose  ,  il  excite  le  ton  de  l’estomac.  Son 
usage  abusif  peut  devenir  nuisible  ;  il  ne  convient  pas 
aux  personnes  maigres  et  irritables.  La  Sauge  offici¬ 
nale,  la  Véronique  et  beaucoup  d’autres  plantes  indigè¬ 
nes,  peuvent  remplacer  le  Thé.  Il  ne  manque  meme 
à  plusieurs  d’entre  elles,  dît  l’auteur  de  la  Flore , 
que  de  n’être  pas  nées  à  l’extrémité  deTAsie,  pour  avoir 

une  réputation  égale  à  celle  du  Thé  sous  le  rapport 
diététique.  1 1 

The  d’Europe.  V.  Véronique  officinale. 

The  du  Mexique.  JV .  Jmhroisie. 

10 


THEATRE  ou  GRADIN.  Destiné  à  placer  les  (leurs 
en  pots.  OEillets ,  Oreilles  cl  Ours.  etc. 

THLASPI  ou  TARASPIG  DES  JARDINIERS, 
Ibéride.  Emblème  cle  l indifférence ,  à  cause  de  son  as¬ 
pect  qui  ne  varie  jamais. 

Plante  dont  il  existe  deux  espèces  ,  l’une  annuelle 
et  l’autre  vivace.  Cette  dernière  offre  plusieurs  va¬ 
riétés  ,  parmi  lesquelles  une  blanche  fleurit  en  oc¬ 
tobre  ,  dure  l’hiver,  et  reste  encore  en  fleurs  une  partie 
du  printemps.  Elle  doit  être  mise  en  pot  et  tenue  eu 
orangerie  pendant  les  gelées. 

Tiilaspi  annuel.  Tige  qui  ne  s’élève  pas  à  plus  d’un 
pied.  Feuilles  oblongues  et  dentées  au  sommet;  fleurs 
en  ombelles,  rougeâtres,  blanches  ou  violettes.  Il  se 
sème  ,  au  printemps  ,  souvent  de  lui-même,  et  fleurit 
en  juillet.  La  transplantation  ne  lui  plaît  pas. 

On  cultive  encore  en  pleine  terre  le  Tiilaspi  jaune, 
Alyssc  ou  Corbeille  cl  or,  dont  la  feuille  a  beaucoup  de 
ressemblance  avec  celle  de  la  Giroflée  rouge .  Branches 
nombreuses  et  presque  rampantes.  Fleurs,  en  mai  , 
jaune  d’or  brillant ,  petites  et  réunies  en  bouquets. 
Le  Tklaspi  s’écarte  trop  en  vieillissant,  aussi  est-on  r 
dans  l’usage  de  le  semer  tous  les  ans  poifr  avoir  de  g 
plus  jolies  plantes.  De  même  que  le  premier,  il  se  > 
propage  encore  de  marcottes  ou  par  l’éclat  des  racines.  | 

Les  Thlaspis  ne  sont  pas  difficiles  sur  le  choix  du  e 
terrain. 

THUYA  DU  CANADA,  Arbre  de  vie.  Le) 
Thuya  est  un  arbre  vert  assez  rustique,  qui  s’é-f 
lève  en  forme  pyramidale  à  plus  de  trente  pieds.  S  est 
feuilles,  très-petites,  épaisses  et  odorantes,  étant  frois- j: 
sées,  ressemblent  beaucoup  à  celles  du  Cyprès  ;  ses  fleurs 
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terminales,  mâles  ou  femelles,  sür  le  même  sulet  se 

•  1  J 

î  montrent  en  avril. 

Thuya  de  la  Chine.  Il  est  a  peu  près  de  même  gran¬ 
deur  que  le  précédent.  Ses  brandies  étant  plus  serrées, 
il  figure  mieux  la  pyramide.  Le  vert  de  son  feuillage 
est  beaucoup  plus  gai. 

Les  Thuyas  se  multiplient  de  boutures  faites  à  l'om¬ 
bre  en  terre  douce  tenue  fraîche,  ou  de  semis  au  prin¬ 
temps  dans  des  pots  pleins  de  terre  de  bruyère  et  pla- 
:  cés  sur  couche.  Les  jeunes  plants  doivent  être  levés 
en  motte,  et  garantis  du  froid  pendant  deux  ou  trois 
i  ans. 

THYM.  Emblème  de  V activité .  A  cause  des  viuilan- 

o 

;  tes  abeilles  qui  environnent  sans  cesse  ses  touffes  fleu- 
;  ries. 

Les  dames  autrefois  brodaient  sur  l’écharpe  de  leurs 
:  chevaliers  une  abeille  bourdonnant  autour  d’une  bran- 
:  che  de  Thym.  Cette  plante  ,  ligneuse  et  vivace  ,  offre 
:  plusieurs  variétés,  qui  se  multiplient  toutes  par  l’éclat 
!  des  pieds  au  printemps.  On  peut  les  mettre  en  bor- 
I  dures. 

A  l’exemple  des  autres  plantes  aromatiques,  je 
Thym  élève  le  ton  des  organes  sur'lesqueis  on  l’appli¬ 
que.  Il  fortifie  l’estomac,  et  donne  plus  d’énereie  au 
système  nerveux  ;  il  est  plus  en  vogue  par  ses  usages 
c'conomiqnes  que  par  ses  propriétés  médicales.  On  s’en 
sert  pour  aromatiser  les  sauces,  les  jambons,  les  fi¬ 
gues,  les  raisins  et  autres  fruits  secs. 

-11GE.  1  aitie  \eiticale  d  un  arbre  ou  dune  plante 
Tige  nue  ,  tige  droite ,  tige  divisée,  etc. 

TIGRES.  Petits  insectes  ailés  qui  s’attachent  plus 
volontiers  aux  Poiriers  en  espalier  ,  dont  ils  rongent  les 
euilles  :  ils  préfèrent  les  arbres  exposés  au  midi*  Le 
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seul  moyen  de  s’en  défaire  est  de  les  écraser  en  frot¬ 
tant  les  Feuilles  dès  le  mois  de  mai,  et  successivement 
tant  qu’on  le  juge  nécessaire. 

TILLEUL  COMMUN.  Baucis,  le  modèle  des  épou- 
ses  ,  fat  changée  en  Tilleul  ;  c’est  pour  cela  ,  sans  doute, 
qu'il  est  devenu  Y  emblème  de  l’amour  conjugal. 

Grand  arbre  dont  l’écorce  et  le  bois  sont  blancs,  , 
la  tige  rameuse  et  les  feuilles  d’un  beau  vert,  entières  • 
et  légèrement  dentées.  Le  Tilleul  se  prête  à  toutes  lejs  î 
formes  et  donne  un  très-bel  ombrage.  Il  se  multiplie  ; 
par  la  greffe,  les  marcottes  ou  le  semis  de  graines  préa-  • 
labié  ment  stratifiées.  On  cultive  encore  :  ' 

Le  Tilleul  du  Canada,  qui  produit  de  grandes  feuilles  | 
terminées  par  une  longue  pointe. 

Le  Tilleul  argenté,  dont  les  feuilles  portent  en  des- 
sous  un  léger  duvet  blanc. 

Et  le  Tilleul  de  Holland*  ,  à  rameaux  rouges. 

Toutes  les  parties  du  Tilleul  contiennent  un  muci¬ 
lage  doux  ;  mais  les  fleurs  sont  seules  employées  en 
médecine.  Leur  infusion  est  bonne  dans  les  maux  de 
tête  l’asthme  ,  la  toux  convulsive,  les  vomissemens 
nerveux  et  autres  affections  spasmodiques. 

On  fait  des  cordes  et  des  toiles  d’emballage  avec  ! 
Eécorce  préparée. 

TIOUETS.  Petits  insectes  qui  sautent  comme  La 
puce.  On  en  trouve  souvent  des  milliers  sur  le»  jeunes 
semis  de  Navels  ,  de  Choux  et  de  Radis ,  qu  ils  détrui¬ 
sent  en  peu  de  temps.  Une  infusion  de  substances  amè-  J 
reS|  dont  on  arrose  le  terrain,  éloigne  ou  fait  périr  les  - 

tiquets. 

Les  graines  ,  mêlées  avec  de  la  fleur  de  soufre  et  ! 
mises  pendant  plusieurs  jours  dans  un  vase  bien  fermé, 


contractent  une  odeur  qui  garantit  les  jeunes  semis  ne 
La  voracité  de  ces  insectes. 

On  peut  encore  faire  usage  du  moyen  suivant  : 

Humecter  les  graines  avec  de  l’eau  salée  ;  les  retirer 
de  cette  eau  au  bout  de  quelques  instans,  et  les  sau¬ 
poudrer  de  chaux  vive  de  manière  que  celle-ci  ne  se 
dissolve  pas.  Semer  ensuite  les  graines  ,  et  arroser  avec 
de  l’eau  salée  les  feuilles  des  plantes  développées  jus¬ 
qu’à  cè  qu  elles  soient  transplantées.  On  les  mouille 
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TOILES.  Elles  ne  servent  qu’au  fleuriste  qui  veut 
garantir  de  la  pluie  ou  du  soleil  les  fleurs  qu  il  affec¬ 
tionne,  et  dont  les  couleurs  seraient  trop  vite  passées. 

TOMATE  ou  POMME  D'AMOUR.  Plante  annuelle 
dontlesfruits  sphériques  et  d’un  beau  rouge  vif  sont  em¬ 
ployés  dans  nos  cuisines  pour  relever  le  goût  des  sauces. 

La  culture  de  là  Tomate  est  la  même  que  celle  du 
Piment.  Il  faut  pincer  les  tiges  quand  les  fruits  sont 
dbien  noués,  et  effeuiller  peu  à  peu  pour  que  la  chaleur 
du  soleil  achève  de  les  mûrit*. 

TONS.  Larve  du  hanneton.  V.  ce  mot. 

TONTE.  V .  Élagage .  On  dit  aussi  :  Tonte  des  ga¬ 


zons,  des  Charmilles ,  du  Buis  ,  etc. 

TOPINAMBOUR  ou  POIRE  DE  TERRE.  La  racine 
de  cette  plante,  classée  parmi  celles  potagères,  pro¬ 
duit  un  grand  nombre  de  tubercules  allongés  et  de 
forme  irrégulière  ,  moins  recherchés  et  beaucoup  moins 
honsquela  Pomme- de- terre.  La  culture  de  cette  dernière 
peut  être  suivie  pourle  Topinambour ,  qui  n’est  pas  dif¬ 
ficile  sur  le  choix  du  terrain. 

Quelques  tubercules  laissés  en  terre  produisent, 
presque  sans  soin ,  d’assez  ho  nnes  récoltes  pendant  plu¬ 
sieurs  années.. 
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TORDUE.  C’est  an  moyen  employé  pou  r  arrêter  la 
sève  et  mettre  l’arbre  à  fruit.  La  façon  de  tordre  est 
simple  :  il  s  agit  de  prendre  une  jeune  branche,  et  de  la 
tourner  avec  les  deux  mains  en  sens  inverse  comme 
pour  défiler  une  corde. 


TORTICOLIS  7  V.  Or  y  g  an . 

TOURNESOL.  V.  Soleil. 

TOUX  ou  RHUME.  V* Amandier ,  Bouillon 
thon  rouge  ,  Coquelicot  ,  Figuier  ,  Guimauve , 
JS  civet  y  0 gnon ,  Pistachier ,  Tilleul ,  Tussilage 


blanc  , 
Mauve  y 
y  Fc  co¬ 


nique. 


TRANCHÉES.  (Calmées  ou  irritées  par  les  Alizés .) 
U.  Al  hier. 

TRANSPLANTATION  DES  ARBRES.  L’automne 

est  la  saison  la  plus  convenable  pour  cette  opération  , 
que  l’on  retarde  souvent  jusqu’au  premier  printemps. 
Elleexige  des  soins  pour  ne  pas  altérer  ses  racines  ;  il 
faut  ôter  toutes  les  feuilles,  et  supprimer  une  partie 
des  branches  aux  arbres  qu’on  est  forcé  de  transplan¬ 
ter  en  été. 

TREILLAGE .  Il  se  fait  en  bois  peint  ou  en  fd  de  fer  : 
ce  dernier  a  l’inconvénient  d’écorcher  les  arbres. Quand 
les  murs  sont  enduits  de  plaire  ,  on  peut  se  servir  de 
clous  pour  attacher  les  branches  avec  des  lanières  de 
cuir  ou  d’étoffe.  On  reproche  à  ce  palissage  de  servir 
de  refuge  aux  perce-oreilles. 

TREMBLE.  V.  Peuplier . 

TRIQUE-MADAME.  Espèce  de  fourniture  de  sa¬ 
lades  dont  1  usage  est  peu  répandu  :  elle  se  multiplie 
de  graines  semées  au  printemps  ,  de  boutures  et  de  re¬ 
jetons.  Cette  plante,  qui  s’accommode  de  toutes  sortes 
de  terres ,  a  quelques  rapports  avec  la  petite  Joubarbe 
qui  croît  sur  les  vieux  murs.. 
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TROENE  COMMUN.  Arbrisseau  d’environ  six  pieds , 
dont  le  feuillage  est  presque  persistant.  Il  pousse  une 
quantité  de  rameaux  souples  et  bien  garnis  de  feuilles 
lisses,  simples  ,  sans  dentelures  ,  assez  longues  et  très- 
pointues.  Ses  fleurs  sontpetites,  nombreuses,  en  grappes 
pyramidales  et  blanches  ;  elles  font  place  à  des  baies 
noires  ,  dont  le  suc  ,  délayé  avec  du  vin  blanc  ,  le  co¬ 
lore  en  rouge.  Il  existe  une  variété  à  baies  blanches,  et 
deux  autres  panachées  ,  assez  jolies,  qui  peuvent  se 
greffer  en  écusson,  à  œil  dormant,  sur  îe  commun. 

Les  Troènes  y  se  prêtant  à  toutes  les  formes ,  sont  très- 
propres  à  faire  des  palissades;  ils  s’accommodent  de 
tous  les  terrains,  et  supportent  très-bien  l’ombre  des 
grands  arbres.  Ils  se  multiplient  facilement  par  les  reje¬ 
tons  enracinés  qu’ils  produisent  abondamment. 

TROMPETTE  DU  JUGEMENT.  F.  Stramoine- Arbre. 

.  I 

TRUELLE.  Instrument  semblable  à  celui  des  ma¬ 
çons  ,  dont  le  jardinier  se  sert  pour  prendre  des  terres 
ou  terreaux  lorsqu’il  met  une  plante  dans  un  pot. 

TUBEREUSE  DESJAPtDINS.  Emblème  de  la  volupté. 
Plante  bulbeuse  originaire  des  Indes.  La  Tubéreuse 
est  une  des  fleurs  les  plus  odorantes.  Roucher  parle 
d’une  femme  qui  devint  imbécile  pour  avoir  respiré  trop 
vivement  ses  parfums. 


Que  son  baume  est  flatteur  ,  mats  qu’il  est  dangereux  ! 

D’un  ognon  allongé  et  brun  sort  une  tige  de  trois  à 
quatre  pieds,  qui  se  termine  par  un  très-bel  épi  de 
fleurs  simples  ou  doubles,  grandes,  blanches  et  d’une 
légère  teinte  rose  à  leur  extrémité.  Les  Tubéreuses  se 
plantent  ordinairement  dans  des  pots  remplis  de  terre 
franche  et  légère  et  placés  sur  couche  chaude,  où  ils 
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doivent  demeurer  pour  ainsi  dire  jusqu’au  moment  de 
la  floraison. 


Les  caïeux  ne  servent  à  la  propagation  de  la  plante 
que  dans  le  midi  de  la  France,  d  où  les  autres  parties 
doivent  faire  venir  des  ognons  chaque  année.  L’espèce 
double  peut  cependant  se  multiplier  dans  le  climat  de 
Paris  ;  mais  les  petites  bulbes  ne  fleurissent  que  la  troi¬ 
sième  ou  quatrième  année. 

On  assure  que  les  fleurs  de  la  Tubéreuse  se  teignent 
de  pourpre,  si  l’on  fait  tremper  une  lige  dans  io  suc 
des  baies  du  P hytolana  délayé  dans  l’eau. 

TUPÉREUX.  La  Pomme- ch- terre  est  une  plante  tu¬ 
béreuse. 


TUE-CHIEN.  F.  Apocyn. 
TUE-LOUP.  F.  Aconit. 


TULIPE.  Emblème  de  l' inconstance.  Parce  que  les 
diverses  couleurs  dont  elle  se  nuance  varient  souvent 
d’une  année  à  l’autre.  «  Il  fut  un  temps,  dit  M.  Filas- 
v  sier  ,  où  la  culture  des  Tulipes  était  une  sorte  de 
»  manie.  La  possession  de  cette  fleur  excitait  de  vio- 
«  lentes  rivalités  et  de  longues  jalousies  ;  mais  aujour- 
»  d’hui  nous  ne  la  regardons  plus  qu’avec  l’intérêt 
»  qu’inspirent  toutes  les  belles  plantes ,  et  une  affeç- 
»  tion  plus  tranquille  a  pris  la  place  de  P  enthousiasme 
j*  et  de  la  passion.  » 

Cette  plante  bulbeuse,  très-connue,  offre  une  innom¬ 
brable  quantité  de  variétés  ,  parmi  lesquelles  les  con¬ 
naisseurs  en  admettent  dans  leur  collection  plus  de  cinq 
cents  que  l’on  distingue  en  Tulipes  bizarres  et  en  Tulipes 
flamandes  ou fond  blanc . 

Je  n’entreprendrai  pas  de  dire  tout  ce  qu’on  exige 
pour  faire  une  belle  Tulipe ,  encore  moins  la  descrip-^ 
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tion  de  sa  culture  dé I aillée  et  des  soins  qu'elle  exige  : 
les  bornes  circonscrites  de  ce  petit  ouvrage  ne  me  le 
permettent  pas. 

Je  dirai  seulement  deux  mots  pour  l’intelligence  des 
personnes  qui ,  sans  être  du  nombre  des  véritables  ama¬ 
teurs  ,  ne  veulent  pas  se  passer  entièrement  d’une 
aussi  belle  fleur. 

I!  faut  aux  Tulipes  une  terre  légère  ou  celle  des 
Jacinthes ,  dui leur conviennentparfaitement.  {V.  Terres 
préparées.)  Elles  se  plantent  > en  octobre  ou  novembre, 

à  deux  bons  pouces  de  profondeur  et  à  six  de  distance 
en  tous  sens.  Si  le  temps  est  sec ,  quelques  arrosemens 
sont  nécessaires  lorsque  les  boutons  veulent  sertir  de 
terre;  mais  il  ne  faut  pas  être  prodigue  d’eau,  l’hu¬ 
midité  étant  très-nuisible  à  cette  plante. 

Quelques  personnes  couvrent  les  Tulipes  fleuries 
pour  les  garantir  des  rayons  du  soleil,  qui  abrégeraient 
leur  durée.  On  retire  de  terre  les  Qgnons  ,  quand  les 
feuilles  sont  jaunes  ou  commencent  à  sécher;  ils  doi¬ 
vent  être  bien  épluchés  et  tenus  dans  un  lieu  sec  jus¬ 
qu’au  moment  de  les  planter,  de  même  que  les  caïeux 
détachés  qui  servent  à  les  propager.  On  peut  aussi  les 
multiplier  par  les  semences  ;  c’est  même  le  seul  moyen 
d’obtenir  de  nouvelles  variétés  :  mais  il  est  long,  et 
n’est  ordinairement  pratiqué  que  par  les  fleuristes  de 
profession  et  par  un  petit  nombre  d’amateurs. 

On  cultive  encore  quelques  espèces  à  fleurs  doubles 
qui  portent  graines  comme  les  autres  :  la  blanche ,  la 
jaune  et  quelques-unes  panachées;. 

Tulipe  duc  de  Tiiol.  Ses  fleurs,  d’un  très-beau  rouge 
bordé  de  jaune,  sont  odorantes  ,  liatives  et  plus  pe¬ 
tites  que  les  autres;  elles  se  montrent  dès  février,  les 
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ognons  étant  plantés  dans  des  pots  et  tenus  renfermés, 
ou  sur  couche  vitrée. 

Tulipe  du  Cap.  V.  Ilémanlhc. 

TULIPIER.  Très-grand  et  hel  arbre  de  Virginie  , 
dont  les  feuilles  ressemblent. un  peu  à  celles  du  Platane  ; 
elles  sont  très-unies,  teintes  d’un  beau  vert  et  portées 
par  de  longs  pétioles.  Fleurs  ,  en  juillet,  aux  extrémités 
des  branches  ,  légèrement  odorantes,  rayées  de  vert  et 
de  jaune  ,  et  marquées  de  taches  rouges.  Ces  fleurs  , 
que  l’arbre  ne  donne  pas  toujours  dans  nos  climats, 
présentent  l’aspect  d’une  Tulipe  renversée,  dont  elles 
ont  la  forme  et  la  grosseur. 

Le  Tulipier  se  multiplie,  att  printemps,  de  semis  faits 
en  pots  remplis  de  terre  de  bruyère.  Toutes  les  graines 
ne  lèvent  pas  la  même  année.  Les  jeunes  plants ,  qu’il 
faut  avec  soin  garantir  des  froids ,  se  mettent  en  pépi¬ 
nières  au  bout  de  trois  ans ,  et  seulement  en  place 
quand  ils  ont  acquis  la  hauteur  d’environ  quatre  pieds. 

TUMEURS.  V.  Ailt  Chanvre ,  Menthe  ,  O  gnon ,  Pom¬ 
mier,  Romarin  ,  Rosier  ,  Sureau. 

TURES.  Larves  du  hanneton.  V.  ce  mot. 

TURNIP.  V.  Navet-  Turnip . 

TUSSILAGE  ODORANT,  Héliotrope  d’iiiver.  Feuil¬ 
les  d’un  vert  pâle,  dures  et  dentelées;  les  fleurs,  qui 
paraissent  tout  l’hiver,  sont  d'un  blanc  rose  et  répan¬ 
dent  une  odeur  à' Héliotrope.  Cette  plante  demande  à 
être  garantie  de  la  plus  petite  gelée  ;  elle  se  multiplie 
par  la  séparation  des  racines  qui  sont  traçantes. 

Un  autre  Tussilage  est  généralement  connu  sous 
les  noms  de  Pas  cl  âne  ou  de  Taconnet.  L’auteur  de  la 
Flore  du  Dictionnaire  de  Médecine  doute  des  préten¬ 
dus  succès  qu’on  attribue  à  cette  plante  dans  la  toux  , 
l’asthme  et  la  phthisie.  Elle  a  été  administrée  sous  les 


VA  L 


299 

yeux  de  M.  Alibert,  qui  pense  aussi  qu’on  peut  la  ban¬ 
nir  de  la  matière  médicale. 

TUTEUR.  Indispensable  pour  maintenir  les  arbres 
et  les  plantes.  Il  doit  être  choisi  droit  et  de  bon  bois, 
dont  on  charbonne  le  bout  qui  doit  entrer  en  terre. 

UNIFLORE.  Qui  ne  porte  qu’une  fleur. 

UNILATÉRAL.  On  se  vert  de  ce  mot  pour  dési¬ 
gner  les  épis  tournés  du  même  côté,  (Une  espèce  d’A- 
voinc.) 

U  LM  A  IRE.  V.  Spirée . 

URINES  (Sécrétion  des).  V.  Ananas ,  Cerisier ,  Di¬ 
gitale ,  Groseillier ,  Véronique. 

ULCÈRES.  V .  Arrête- B ceuf  et  Sauge. 

VALÉRIANE  ROUGE.  Plante  vivace,  désignée,  je 
ne  sais  pourquoi ,  comme  emblème  de  la  facilité.  Tiges, 
d’environ  trois  pieds,  garnies  à  chaque  nœud  de  feuilles 
lancéolées,  et  terminées  par  des  rameaux  portant,  une 
partie  de  l'été ,  des  bouquets  de  fleurs  rouges  en  grap¬ 
pes.  Variétés  blanches  et  pourpres. 

Valériane  des  Jardiniers,  Plus  grande  et  moins  jolie 
que  la  précédente.  Tiges  cylindriques,  se  divisant  en 
plusieurs  branches  garnies  de  feuilles  ailées  et  couron¬ 
nées  par  des  ombelles  de  fleurs  blanches  qui  exhalent 
une  odeur  assez  forte. 

Ces  deux  Valérianes ,  qui  occupent  beaucoup  de  ter¬ 
rain  ,  se  multiplient  au  printemps ,  et  mieux  en  au¬ 
tomne  ,  par  l'éclat  des  pieds  ou  par  le  semis  dans 
toutes  sortes  de  terres. 

La  Valériane  sauvage  ou  officinale  croît  dans  les  bois 
aux  lieux  humides.  Sa  racine  ,  qui  a  la  propriété  d’at¬ 
tirer  les  chats,  a  été  administrée  avec  succès  dans  l’é¬ 
pilepsie  produite  par  la  peur  ,  la  colère  et  autres  affec¬ 
tions  morales. 


Valériane  grecque  ou  Polémoine  bleue.  Les  feuilles  de 
cette  plante  vivace,  qui  partent  des  racines,  forment 
une  belle  touffe,  de  laquelle  sortent  des  tiges  de  deux 
pieds  garnies  de  feuilles  et  divisées  en  rameaux,  qui  por¬ 
tent  de  jolies  fleurs  bleues  et  d’une  assez  longue  durée. 
Vai  ictés  à  Jleurs  blanches ,  ou  panachées  de  bleu  et  de 
blanc. 

Multiplication,  au  printemps,  parla  séparation  des 
touffes,  ou  de  graines,  qui  se  sèment  souvent  d’elles- 
memes. 

VAN.  Celui  de9  jardiniers  est  plus  petit  que  le  van 
des  cultivateurs,  mais  il  est  fait  de  même.  On  s’en  sert 
pour  nettoyer  les  graines. 

VARIÉTÉ.  Dans  les  plantes  d’une  même  espèce  , 
il  existç  souvent  quelques  différences  qui  sont  les  va¬ 
riétés. 

VÉGÉTAL.  Tout  végétal  est  une  plante ,  et  toute 
plante  est  un  végétal. 

On  nomme  terre  végétale  celle  qui  convient  davan¬ 
tage  à  la  végétation. 

VÉGÉTATION.  Elle  est  aux  plantes  ce  que  la  vie 
est  à  l’homme. 

VÉLAR,  Herbe  Sainte-Barbe,  Julienne  jaune.  Plante  vi¬ 
vace  qui  s’accommode  de  toutes  sortes  de  terres  et 
d’expositions,  et  se  multiplie,  au  printemps,  de  bou¬ 
tures  ou  de  pieds  éclatés.  Tiges  d’environ  deux  pieds  , 
très-feuiUées ,  droites,  fermes  et  rameuses;  feuilles 
toujours  vertes  et  lisses  ;  fleurs  jaunes  en  grappes 
droites.  L’espèce  à  fleurs  doubles,  connue  sous  le  nom 
de  cassolette  jaune  ,  est  à  peu  près  la  seule  cultivée. 

VELU.  La  Bourrache  est  une  plante  velue. 

VÉNÉNEUSES  (  Plantes]  ou  DÉLÉTÈRES.  V.  Jco- 
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nit ,  Colchique ,  Cynoglosse  ,  Renoncule  âcre,  Rosage, 
Sumac  ,  Stramoine  ,  Tabac. 

VENTS.  pr.  Anis ,  Fenouil ,  Haricots. 

VERGE  DE  JACOB.  T.  Asphodèle. 

VERGE  D’OR.  Cette  plante  vivace  offre  plusieurs 
variétés,  dont  la  différence  est  beaucoup  plus  dans  la 
taille  qu’autrement.  La  plus  grande  s’élève  à  près  de 
huit  pieds.  Toutes  poussent  des  tiges  rondes,  lisses  et 
fortes  ,  qui  se  terminent  par  de  jolies  panicules  de 
fleurs  jaunes,  dont  les  épis  ,  diversement  dirigés  ,  for¬ 
ment  une  belle  aigrette. 

Les  Verges  di  or  conviennent  aux  vastes  jardins  qu’elles 
décorent  très-bien  par  la  beauté  de  leur  feuillage  ,  et 
leurs  fleurs  d’autant  plus  intéressantes  qu’elles  brillent 
à  une  époque  où  la  nature  commence  à  s’attrister.  Peu 
difficiles  sur  le  terrain  et  sur  l’exposition  ,  elles  ne  de¬ 
mandent  pas  le  moindre  soin  ,  et  se  multiplient  très- 
facilement  par  les  nombreux  rejetons  qu  elles  poussent 
souvent  de  manière  à  nuire  aux  plantes  voisines. 

VERGER.  Terrain  où  sont  plantés  de  grands  arbres 
à  fruits. 

VERMIFUGES  (Plantes).  Propres  à  la  destruction 
des  vers.  V.  A  ns ër  in  e ,  Chou  rouge ,  Coloquinte  ,  Mat  ri¬ 
ra  ire  ,  Noyer ,  Pêcher  ,  Ricin ,  Rue ,  Santolinc ,  Saule  , 
T  a  nais  ie ,  Vigne. 

VÉRONIQUE.  Cette  plante  vivace  offre  plusieurs 
espèces  assez  rustiques,  qui  s’accommodent  de  toute  ex¬ 
position  et  se  multiplient  de  semis  au  printemps,  ou 
par  l’éclat  des  pieds  et  les  rejetons  en  automne.  Les 
fleurs  de  toutes  sont  en  épis  ,  et  se  montrent  de  mai 
en  août. 

Véronique  maritime.  Tiges  et  feuilles  blanchâtres  ; 
fleurs  bleues. 
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YÉroniquë  de  Yirginie.  Feuilles  lancéolées  ;  fleurs 
blanches  à  l’extrémité  des  tiges  d’environ  trois  pieds. 

Yeronique  a  épis.  Tiges  de  dix-huit  pouces  ;  fleurs 
bleu  tendre. 

YÉroniques  cressonnee  et  mouronnée.  Antiscorbuti¬ 
ques  comme  le  Cresson ,  avec  lequel  elles  poussent  dans 
les  ruisseaux.  V .  Beccabunga. 

Yeronique  oeficinale  ou  The  d’Europe.  Tiges,  d’envi¬ 
ron  un  pied,  couchées,  menues  et  noueuses  ;  feuilles 
ovales,  velues  et  dentelées. 

Cette  plante  est  en  usage  dans  diverses  maladies  dé 
la  poitrine,  la  toux,  les  rhumes  ,  l’asthme  et  la  phthisie 
pulmonaire.  Comme  astringente,  elle  peut  exciter  l'ac¬ 
tion  des  reins  et  provoquer  la  sécrétion  des  urines. 

On  cultive  encore,  sous  le  nom  de  Yeronique  ex 
croix,  un  bel  arbrisseau  toujours  vert ,  qui  donne,  en 
juin  ,  des  grappes  de  jolies  fleurs  blanches.  Il  demande 
la  terre  de  bruyère  et  l’orangerie,  et  se  multiplie  de 
semences  ou  de  boutures  qui  reprennent  assez  facile¬ 
ment. 

Yeronique  aquatique  ou  Cressonnee.  V.  Beccabunga. 

YERRINE.  V.  Cloches. 

YERRÜE  ou  POIREAU.  V.  Figuier  ,  Pourpier , 
Souci. 

YERS.  F.  Plantes  vermifuges. 

Yers.  Ces  insectes  nuisent  aux  plantes  quand  ils 
sont  en  trop  grand  nombre  dans  les  jardins.  La  saison 
la  plus  convenable  pour  les  détruire  est  le  printemps  , 
dans  la  soirée,  par  un  temps  humide  et  doux.  On 
coupe  ceux  qui  ne  se  montrent  qu’à  moitié  pour  s’ac¬ 
coupler.  Il  est  facile  de  les  faire  sortir  avec  un  gros 
bâton  pointu  que  l’on  enfonce  en  terre  à  la  profon¬ 
deur  d’un  pied,  en  l’agitant  en  tous  sens  pendant  quel- 
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fjups  instans.  En  arrosant  avec  une  infusion  d ' Absyn- 
lhe  les  vases  dans  lesquels  se  trouvent  des  vers  ,  on  les 
lait  mourir  ou  sortir  sans  nuire  aux  plantes. 

VERVEINE  a  BOUQUETS.  Plante  dont  les  Unes 
ve  ues,  droites  ou  couchées,  forment  un  buisson  d'envi¬ 
ron  un  pied;  feuilles  d'un  beau  vert  foncé  ;  jolies  peti¬ 
tes  fleurs  rouges  en  épi  lâche.  Bonne  exposition;  terre 
substantielle  mêlée  de  terreau  ;  arrosement  ordinaire. 
Multiplication,  au  printemps,  de  graines  qui  se  sèment 
souvent  d  elles-mêmes.  On  propage  encore  par  boutu- 
res  ou  branches  enracinées. 


"Verveine  citronnelle  ou  odorante.  Charmant  arbuste , 
d  environ  SJX  pieds  ,  qui  demande  l’orangerie  l’hiver, 
une  bonne  exposition  ,  et  de  fréquens  arrosemens 
ete.  Il  se  multiplie  de  marcottes,  ou  mieux  encore 
de  boutures  sur  couche  et  sous  cloche.  Ses  feuilles, 
vertes  dessus  et  blanchâtres  dessous,  communiquent 
|  aux  doigts  une  odeur  de  Citron  ,  que  répandent  aussi 
tes  fleuis,  en  épi  lâche,  petites,  nombreuses,  bleu 
purpurin  en  dedans  et  blanches  dehors. 

erveine  officinale.  Très-commu ne  le  long  des  haies, 
sur  le  bord  des  chemins. 


Les  anciens  accordaient  à  cette  plante  la  vertu  de 
rallumer  les  feux  de  l’amour,  de  réconcilier  les  cœurs 
aliénés  par  la  haine.  On  s’en  servait  pour'purifier  les 
autels  de  Jupiter.  ,  . 

Ses  propriétés  médicales,  sacrées  et  magiques,  ne  re¬ 
posent  que  sur  des  faits  douteux  ou  des  préjugés.  La 
Vci  veine  ne  mérite  pas  grande  confiance,  et  son  usage 
médical  est  aujourd’hui  tombé  en  désuétude. 

VERVIIVETTE  OU  YINETTIER.  V.  Épine-Vinette . 

VIGNE.  * 
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Le  ciel  voulant  donner  son  ambroisie  au  monde, 

Lui  fil  le  beau  présent  de  la  vigne  féconde. 

L'homme  dans  sa  liqueur  de  ses  maux  boit  l'oubli; 

Mais  comme  nous  la  vigne  a  besoin  d’un  appui. 

Sou... 

Cet  arbrisseau  ,  dont  le  bois  est  dur  et  la  tige  tor¬ 
tueuse,  est  trop  connu  de  tout  le  monde  pour  qu  il 
soit  besoin  de  le  décrire.  Ses  rameaux  sarmenteux  s’é 
lèvent  à  une  grande  hauteur. 

La  Vigne  aime  un  terrain  sec  et  léger,  ayant  be  u- 
coup  de  profondeur,  une  bonne  exposition  et  l’abri 
des  vents  froids  ;  elle  se  multiplie  de  marcottes  ou  de 
drageons  ,  et  se  plante  contre  les  murs ,  en  berceaux  , 
en  treille  ou  en  plein  champ.  Cette  dernière  culture 
ne  ressemble  nullement  aux  premières  ;  et  ,  comme 
elle  n’est  presque  jamais  employée  dans  les  jardins ,  il 
n’en  sera  pas  question  ici. 

La  taille,  indispensable  chaque  année,  doit  être 
faite  de  bonne  heure  pour  éviter  la  perte  d’une  partie 
de  la  sève  à  l’époque  de  la  végétation.  Cette  opération, 
bien  entendue,  contribue  à  la  production  des  fruits  et 
à  leur  perfection  ;  elle  réussira  toujours  en  choisissant , 
pour  être  taillées  à  trois  ou  quatre  yeux ,  les  branches 
les  plus  robustes  et  celles  dont  les  yeux  sont  rappro¬ 
chés.  On  peut  au  besoin  allonger  la  taille  si  l’on  veut 
garnir  plus  longuement. 

L'ébourgeonnement  est  indispensable  pour  débar¬ 
rasser  la  Vigne  des  branches  inutiles  et  mal  placées, 
donner  de  la  qualité  au  Raisin ,  et  le  faire  plus  sûre¬ 
ment  parvenir  à  maturité.  Il  se  fait  à  plusieurs  épo¬ 
ques.  V .  le  Tableau  synoptique. 

Yoici,  d’après  M.  L.  Dubois,  les  meilleures  variétés: 
Morillon  gros  et  petit ,  du  Doubs  et  du  Jura  ,  très-pré¬ 
cieux  ;  Chasselas  doré ,  bon  et  beau  ,  grosse  grappe; 


Chasselas  noir ,  très-bon;  Raisin  Saint-Pierre ,  gT*s  et 
très-agréable  ;  doutai  verdal ,  très  -  délicat ,  sucré, 
grains  verts  et  gros  ,  mais  mûrissant  difficilement  ; 
Muscat  blanc  de  Frontignan,  grosse  grappe,  mais  grains 
très-serrés  ,  sucrés  ,  délicats  ;  V erjus  jaune  ,  rouge  ou 
violet ,  grappe  très-grosse,  assez  agréable  quand  il  mû 
rit.  On  ne  le  cultive  guère  que  pour  s’en  servir  avant 
sa  maturité. 

La  sève,  qui  au  printemps  coule  des  incisions  faites 
aux  branches,  n’agit  pas  différemment  de  beau  pure,  quoi 
qu’^n  grande  vénération  contre  les  maladies  des  yeux. 

Le  Raisin  est  rafraîchissant,  adoucissant,  relâchant 
et  nutritif.  Son  usage  convient  dans  la  phthisie  pul- 
menie  ,  les  cancers  et  les  dartres.  Il  est  très-avanta¬ 
geux  aux  jeunes  gens,  aux  tempéramens  bilieux  et 
nerveux,  aux  constitutions  sèches,  mobiles  et  irrita¬ 
bles  ;  il  apaise  la  soif,  diminue  la  chaleur  générale  et 
fournit  un  bon  chyle.  Le  vin  est  un  des  plus  précieux 

toniques  de  la  matière  médicale.  A  petite  dose  ,  sur- 

» 

tout  lorsqu’on  n’y  est  pas  habitué,  il  réchauffe  l’esto¬ 
mac,  augmente  son  action,  facilite  la  digestion  et  ac¬ 
tive  la  circulation;  il  dispose  à  la  confiance  et  à  la 
gaieté,  mais  son  abus  produit  plus  de  mal  que  de  bien, 
il  est  démontré  que  le  Vin  rouge  vieux  a  beaucoup 
d’efficacité  contre  les  vers  des  intestins. 

VIGNE  LE  JUDÉE.  F.  M  or  elle. 


VIGNE -VIE!  IGE.  Cet  arbrisseau  pousse  un  grand 
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nombre  de  rameaux  sarmenteux  et  longs  qui  s'atta¬ 
chent  partout.  Son  feuibage,  d’un  beau  vert  luisant, 
devient  rouge  en  octobre  et  novembre.  La  Vigne * 
vierge  pousse  rapidement,  et  se  multiplie  de  graines  v 
marcottes  ou  boutures  :  elle  s’accommode  de  toutes  sor¬ 
tes  de  terres  et  d’expositions. 
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VIN.  Pour  îe  falsifier,  V .  Airelle-Myrtille.  ,  Sureau. 
VIOLETTE.  Emblème  cle  la  modestie.. 

L’obscurc  violette  ,  ama-nle  des  gazons, 

Aux  pleurs  de  leur  rosée  entremêlant  ses  dons  , 

Semble  vouloir  cacher  v  sous  leurs  voiles  propices 
D’un  prodigue  parfum  les  discrètes  délices  : 

C’est  l'emblème  d’un  cœur  qui  répand  en  secret, 

Sur  le  malheur  timide  un  modeste  bienfait. 

Eoisjolin. 


Je  ne  crois  pas  qu’il  soit  nécessaire  cle  donner  1» 
description  de  cette  plante  que  tout  le  monde  connaît. 
11  en  existe  deux  variétés  :  la  double  et  la  blanche. 
Emblème  de  la.  candeur.  La  multiplication  de  toutes  est 
très-facile.  Les  fleurs  de  la  Violette  ne  sont  guère  ad¬ 
ministrées  qu’en  infusion  tliéiforme  dans  les  maladies 
inflammatoires  de  la  poitrine.  La  racine  est  purgative. 
Violette  tricolore.  V.  Pensée. 

Violette  d’automne.  V.  Gentiane  (  Petite). 

Violette  marine./7”.  Campanule  à  grosses  fleurs. 

VIO  LIEU.  V.  Giroflée  jaune. 


VIORNE  ORDINAIRE  ou  BOURDAINE  BLANCHE. 
Arbrisseau  très-flexible  qui  croît  dans  les  bois  et  s’é¬ 
lève  à  plus  de  quinze  pieds.  Ses  tiges  se  garnissent 
débranchés  ,  dont  les  feuilles,  ovales,  épaisses,  co¬ 
tonneuses  et  finement  dentelées,  sont  teintes  d’un 
beau  \ert  terne  plus  pale  eu  dehors.  Fleurs  blanches 
eu  ombelles. 

Celte  Viorne  offre  une  variété  à  feuilles  panachées. 

Vioa-NE  obier  des  bois.  Les  feuilles  de  cet  arbrisseau  , 
moins  grand  que  le  précédent,  ressemblent  à  celles  de 
X érable.  Ses  fleurs  sont  blanches,  disposées  en  gros  bou¬ 
quets  terminaux  ou  en  ombelles  irrégulières. 

Viorne  obier  àrLEURS  doubles  ou  Boule  de  Neige.  Va¬ 
riété  de  la  précédente  dont  les  fleurs,  blanches,  $té- 
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riles ,  sont  ramassées  en  grosses  boules,  (Toù  son  der¬ 
nier  nom. 

On  cultive  encore  plusieurs  Viornes  dont  je  donne¬ 
rai  seulement  les  noms. 

Yiorne  Laurier-Tiiym.  Toujours  vert  et  d’orangerie. 

Yiorne  a  manchettes,  et  Yiornes  a  feuilles  de  Pru¬ 
nier  et  de  Poirier.  Les  Viornes  ne  sont  pas  difficiles  sur 
le  choix  du  terrain  et  de  l’exposition  ;  elles  se  multi¬ 
plient  toutes  de  marcottes  et  de  rejetons  et  par  la 
greffe  ;  rarement  de  graines. 

Si  l’on  veut  tailler  la  Boule  de  Neige  pour  lui  don¬ 
ner  une  forme  régulière ,,  il  faut  le  faire  immédiate¬ 
ment  après  la  fleur  passée. 

YIPERINE.  On  cultive,  sous  ce  nom,  "trois  ar¬ 
bustes  qui  demandent  une  terre  franche,  légère,  beau¬ 
coup  d’eau  l’été  et  l’orangerie  l’hiver.  Ils  se  multi¬ 
plient  de  semences  aussitôt  la  maturité  des  graines,  ou 
de  boutures  au  printemps  sur  couche  chaude  vitrée. 

Yiperine  blanchâtre.  Tige  de  six  pieds;  fleurs  en 
grappes  d’un  beau  bleu. 

Yiperine  gigantesque.  Plus  grand  que  le  précédent. 

Yiperine  a  grandes  fleurs.  Moins  élevé  et  plus  joli  que 
les  deux  autres.  Feuilles  persistantes,  lancéolées,  velues 
et  d’un  vert  foncé;  fleurs  assez  grandes  et  rose  tendre. 
YISCÈRES:  V.  Cerfeuil. 

YISQUEUX.  Synonyme  de  gluant. 

YIYACE.  Plante  qui  dure  au  delà  de  trois  années. 

YOLCAM1ER  DU  JAPON.  Joli  arbuste  de  deux  à 
rois  pieds.  Tige  droite  et  rameaux  nombreux;  feuil- 
es  persistantes,  vert  foncé,  entières,  légèrement den- 
ées ,.  velues  et  d’une  odeur  désagréable  ;  Leurs,  à 
extrémité  des  rameaux  ,  doubles  ,  blanches  dedans  , 
urpurines  dehors  :  elles  durent  plus  d’un  mois  et 
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répandent  une  odeur  très-suave.  Multiplication  au 
printemps,  par  boutures,  et  rejetons  dans  des  pots  sur 
couche  sous  un  châssis  en  terre  franche,  légère  et 
substantielle.  On  cultive  encore  : 

Le  Yolcamier  a  aiguillons. 

Le  Yolcamier  sans  aiguillons  ,  et  deux  autres  qui  se 
cultivent  comme  le  premier  ,  et  demandent  de  même 
la  serre  chaude  ou  au  moins  une  bonne  orangerie. 

YOLUBILE.  Plante  qui  s’entortille  comme  les 
iTai  icots. 

YOLUBILTS.  V  Tpomee. 

YOMISSEMENT.  V.  Citronnier  ,  Tilleul.. 

Y  TULLES.  V.  Mains . 

YULNÉRATRES  (  Plantes  ).  Propre  à  guérir  les 
plaies,  les  maux  d’estomac,  les  coups  à  la  tête,  etc 

XIMÉNÉS1E.  Plante  annuelle  du  Mexique,  dont 
Tes  tiges,  de  trois  pieds,  sont  duveteuses  comme  les  ra¬ 
meaux.- Feuilles  légèrement  cotonneuses  en  dessous, 
ovales,  aiguës  et  dentées;  fleurs  jaunes  radiées-.  On 
sème  sur  couche  pour  repiquer  ensuite  dans  une  bonne 
terre  légère. 

YEUX.  V.  Safran  ,  Ricin ,  Rue, ,  Vigne. 

YUCCA.  On  cultive,  suis  ce  nom  ,  plusieurs 
plantes  arbrisseaux,  assez  rares  ,  et  d’orangerie ,  qui  se 
multiplient  par  œilletons  enracinés  ou  rejetons  coupés 
près  de  Li  tige,  fanés  pendant  plusieurs  jours,  mais 
ensuite  en  pots  remplis  cfe  terre  légère  et  placés  sur 
couche. 

Yucca  nain.  Longues  feuilles  perds  t  mies,  en  touffe  à 
"extrémité  dune  grosse  tige,  d’environ  trois  pieds; 
fleurs  très-nombreuses  ,  assez  semblables  à  des  Tulipes 
bh  ches  renversées  et  formant  une  très -belle  pyra  ¬ 
mides. 
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Yucca  a  fiuilles  d’àloes.  Il  diffère  du  précédent  par 
ses  dimensions  beaucoup  plus  grandes,  et  par  ses  fleurs 
qui  ont  une  légère  teinte  rose. 

Yucca  filamenteux.  A  cause  de  ses  feuilles,  dont  les 
bords  sont  garnis  de  petits  fila  mens  blancs.  Panicule 
chargée  d’un  très-grand  nombre  de  fleurs plus  gran¬ 
des  que  les  autres  i  verdâtres  et  citronnées  intérieu¬ 
rement. 

ZINNIA  A  FLEURS  ROUGES  ou  BRÉS1NE.  Plante 
annuelle  qui,  comme  les  deux  suivantes,  se  sème  au 
printemps,  sur  couche  ou  dans  une  terre  douce  et  bien 


exposée.  Le  plant,  assez  fort,  doit  être  mis  en  place  et 
arrosé  jusqu’à  sa  reprise.  Cette  espèce  ne  s’élève  pas 
à  deux  pieds.  Ses  fleurs  rouges,  qui  terminent  les  ti¬ 
ges,  ressemblent  assez,  pour  la  forme  et  la  pose  ,  à 
F  Œillet  ci  Inde  simple. 

Zinnia  élégant.  Fleurs  plus  grandes  ,  radiées  , 
rouge  foncé  ,  et  placées  comme  les  autres  à  i  extré¬ 
mité  des  liges  de  deux  à  trois  pieds. 

Zinnia  p-auci  flore.  11  ne  diffère  du  premier  que  par 
ses  fleurs  qui  sont  teintes  d’un  jaune  foncé. 


